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CHAPITRE TROISIÈME, 
‘ie De l'Eryfipèle. 


Te 

21 Ervsiréce eft une Tumeur 
inflammatoire , étendue & 
M fuperficielle , laquelle fe ré- 
— pand en peu de tems fur la 
peau , avec une chaleur acre &: bru- 
Jante, une rougeur éclatante, qui dans 
la fuite tire fur le jaune. Elle devient 

_ blanche quand on la prefle avec le 
doigt, & reprend fa Pen couleur 
 auflitôt qu'on ceffe de la comprimer. 
Elle eftordinairement parfemée de pe- 
tites puftules qui fe changent bientôt 
en petites veflies, & en fe defféchant, 
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02. De l'Eryfipéle. | 
tombent en maniére de farine ou de 
petites écailles. La fiévre, linfomnie, 
Ja foif, le mal de tête, les inquiétudes: 
& autres fymptomes femblables ac- 
compagnent fouvent cette Tumeur. 
On l'appelle en latin Ery/ipelas , mot 
greCipuimeaas, du verbe tu, attirer, 
& rinas , proche; parce que l'Eryfipé- 
le rempe & séterid fur les parties 
voifines. Quelques Auteurs lui don- 
nent auffi le nom de Ro/z, Rofe; Jonis 
Jecer ,; Feu facré ; Tonis fan: Antonii , 
Feu de faint Antoine. Sa couleur de 
feu & fa chaleur brulante ont donné 
lieu à ces différentes dénominations. 

On peut diftinguer l'Eryfipéle en 
Effenriel & en Accidentel,ou Symptoma-". 
rique. L'Eflentiel eft celui qui fe forme: 
de lui-même par la mauvaife qualité 
du Sang, indépendamment de toute 
autre maladie. APE 

L’Accidentel ou Symptomatique eft 
celui qui naît à l’occafion de quelque 
caufe externe , indépendamment de la 
mauvaife qualité du Sang; ou qui fur-: 
vient à quelque maladie, à laquelle. 
ikfe joint comme unSymptome qui en. 
dépend. 

La Caufe prochaine: de FEryfipéle . 


De l'Eryfipéle. .# 
cfentieleft un Sang chargé d’une Iym= 
phe bilieufe , owacre & faline, enga< 
gé & arrêté dans les Artéres capillai- 
res & dans les Vaiffleaux lymphatiques 


de la peau, & même dans le tiffu du 


corps graifleux. La Chaleur brulante 
de la partie , & la Rougeur éclatante 
le prouvent. Le Sang a contrat cette 
mauvaife qualité , naturellement , ow 
par accident. Il l'a naturellement par 
Je propre tempérament du Malade; ce 
qui fait que les uns font plus fujets à 
lErylpéle que les autres. Il l'a acci- 
dentellement par l'abus ou le vice des 
fix chofes non-naturelles. Par exem- 
ple : Si le froid de l'air ou de l’eau 


- touche l'habitude du Corps , il fronce 
les Fibres de la peau, & refferre fes 


Pores & {es Tuyaux excrétoires au 
point que la matiére de la tranfpira- 
tion tant fenfible qu’infenfible peut fe 


fupprimer , être retenue dans lamafle 
du Sang , & procurer de l'acrimonie 


à ce liquide.'Au contraire le chaud ex- 
ceflif, les exercices immodérés, les 
veilles & l’infomnie , les paflions vio- 
lentes , les liqueurs chaudes & fpiri- 
tueufes, peuvent difliper la partie la 
plus aqueufe & la plus ae du’. 

/ i} 


À De l'Eryfipéle. on 
Sang , faire exalter la bile, rendre les 
molécules falines moins étendues dans 
leur véhicule, lesagiter extraordinai- 
rement , les difpofer à s'alkalifer de 
plus en plus , à devenir plus acres, & 
par conféquent à dépouiller le Sang de 
fa qualité douce & balfamique. Les 
alimens chauds, acres & falés , four- 
niflantun chyle de même nature, ne 
REUTRTE manquer de communiquer 
eur caractere au Sang. Enfin files Sc- 
crétions font interrompues , les Hu- 
meurs qui devoient fe féparer & s'é- 
vacuer , comme la bile, l'urine, la fa- 
live, la matiére de latranfpiration, le 

Sang menftruel, &c. ces Humeurs, 
dis-je, retenues dans la mafle du Sang, 
doivent la rendre ou ou moins ACre , : 
faline, ou bilieufe, 

. Quoique le Sang fe trouve chargé 
d’ane lymphe bilieufe , ou ace , il ne 
produiroit point l'Eryfpéle s’il n’avoit 
accafion de s'arrêter dans les Artéres 
capillaires de la peau , & de s’infinuer 
_dans fes Vaiffeaux lymphatiques;-ce 
qui peutarriver en deux maniéres , ou 
par l'obftruétion & le gonflement des. 
Glandes cutanées & du réfeau de la 
peau, ou par l'irritation des Fibres de 


De l'Eryfipéle. 
ce Tégument. Quand les Glandes cu- 
tanées & le réfeau font gonflés , ils 
compriment les veines capillaires de 
Ja peau , ils les empêchent de recevoir 
le Sang que les Artéres y pouflent, & 
ils obligent ce liquide de féjourner 
dans ces petits Vaifleaux artériels , de 
les dilater, de forcer les Vaifleaux 
lymphatiques , & même quelquefois 
e les rompre. Quand les Fibres de Ia 
eau font irritécs, elles refferrent & 
étranglent par leur contraétion les 
Vaifleaux fanguins de cette partie; 
elles cortraignent le Sang, au retour 
duquel elles s’oppofent, de les gon- 
 fler, de s’infinuer dans les Jymfhati- 
ques, & peut-être de les ouvrir & de 
s'épancher. 

Les Caufes de l’obftruétion & du 
gonflement des Glandes cutanées, & 
du réfeau de la peau , peuvent être ex- 
 ternesou internes. Lesexternes fontun 
froid vif, un vent coulis qui attaque 
quelque partie échauffée , ou une cha- 
leur ardente , après avoir fouffert du 
_ froid.Lefroid,particuliérementquand 
on a chaud , reflerre tout d’un couples 
Pores de la peau & fes conduits excré- 
toires qui étoient fort ouverts par la 
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€ De lEryfipéle. 
. Chaleur; il coagule la matiére de la 
tranfpiration qui fe féparoit alors en 
abondance ; cette matiére coagulée 
ne pouvant s'exhaler, s'arrête dans les 
Glandes cutanées, ou dans le réfeau 
de la peau; elle les gonfle & donne 
occafion à l'Eryfipéle de fe former , 
comine nous avons dit. La chaleur at- 
dente , telle que celle du Soleil, trou- 
vant les Humeurs de la peau conden- 
fées & ralentigs par le froid , les ra- 
réfie, & par conféquent fait aufli gon- 
fler les Glandes cutanées & le corps 
muqueux ; par ce gonflement les Vaif- 
feaux capillaires font comprimés, & 
le coûrs progreflif du liquide qu'ils 
renferment eft interrompu , pendant 
que la chaleur en augmente le mou- | 
vement inteftin. L'Humeur même qui 
fuinte des Houpes nerveufes , & qui - 
humecte le réfeau , étant raréfiée, fait 

uclquefois élever l'Epiderme , & le 
ae de la peau : les Tuyaux excré- 
toires de l'habitude du Corps détruits 
en plufieurs endroits , laiffentéchaper 
fous l'Epiderme la matière qui devoit 
s’exhaler ; cette matiére épanchée for- 
me les petites veflies ou puftules qui 
s'élèvent fur la peau. C'eft ainfi que 


.De l'Eryfipéle. 2 
ceux qui au fortir du bain s’expofentà 
l'ardeur du Soleil , font fouvent atta- 
qués d'Erylipéle. C'eft ainfi que les 
_ extrémités du Corps gelées , c'eft-à- 
dire ; dont toutes les Humeurs font 
coagulées par un grand froid , devien- 
nent éryfipélateules, & tombent m£- 
me en Gangréne , quand on lesexpofe 
à la chaleur du feu, au lieu de les en- 
veloper de neige. Les caufes internes 
de l’obftruétion & du gonflement des 
Glands cutanées & du réfeau , font 
l'épaififement des Humeurs qui fe 
portent à la peau , & la groflicreté de 
leurs parties falines.Ces défauts font les 
effets d'une action foible & languif- 
fante des Vaiffeaux fur les liquides , 
‘& reconnoiflent pour premières cau- 
fes le tempérament de la perfonne ou 
l'abus & le vice des fix chofes non- 
naturelles, comme il a été dit. Les 
Humeurs qui fe rendent à la peau fe 
trouvant donc trop épaifles & char- 
gées de fels trop groffiers, peuvent 
s'arrêter à la moindre occafion dans 
les Glandes cutanées , dans les conduits 
excrétoires de la tranfpiration , & 
_ donner naiffance à l'Eryfipéle. 
L'irritation des Fibres 1 Ja peau ; 

iv 
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feconde caufe occafionnelle de l'Eryfi- 
péle effentiel , peut être produite par 
quelques molécules falines de la fueur 
ou de la tranfpiration infenfible, en- 
gagces dans le tiflu de ce Tégument. 
Ces molécules excitent d’abord un 
chatouillement ou un léger picote- 
ment dans l'endroit où elles fe font 
arrêtées. Ce chatouillement oblige 
de fe grater. En fe gratant-on irrite 
les Fibres nerveufes. L’irritation fait 
refferrer les Vaiffleaux capillairés. Les 
Liquides qe y circulent s’y trouvent 
_génés. Le fang que le Cœur & les Ar- 
téres y pouflent continuellement, ren- 
contrant un obftacle à fon cours , s’y 
engorge ; & s'il eft d’une qualité bi- 
lieufe, ouacre, il produit l'Eryfipéle 
effentiel de la maniére que nous la- 
vons expliqué. L’irritation des Fibres 
cutanées eft aufli fort fouvent l'effet de 
quelque caufe externe, comme d’une 
contufion , d’une friétion , d’une plaie, 
d’un ulcére, d’une excoriation , d’une 
morfure, d'une brulure , d’une pi- 
quure de Scorpion , de Guêpe , ou de 
quelqu’autre infe&te, ou bête veni- 
meufe ; d'une aiguille, d’une épingle, 
d'une lancette mal propre ; ou de Fap- 
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plication de quelque Topique acre, 


de quelques comprefles fales;ou d’une 


_compreflion trop forte; du féjour d'une 


Urine échauffée, ou de quelque ma- 
tière purulente. Dans toutes ces occa- 
fions, fi le Sang fe trouve chargé d’une 
Lymphe , ou d’une Sérofité bilieufe, 
acre, ilne manque pasde furvenirun 
Eryfpéle , qu’on doit plutôt regarder 
comme Eflentiel que comme Symp- 
tomatique , puifqu'il dépend de la: 
mauvaile qualité des Humeurs, & 

ue toutes ces caufes ne font qu'occa- 
be 

Ce n'eft pas que ces mêmes caufes 
ne pufñlent faire naître l'Eryfipéle, 
quoique le Sang fût d’une louable 
qualité : mais alors ce feroitun Eryli- 
péle Accidentel, ou fymptomatique. 
On doit donc reconnoître pour caufes 
de cette feconde efpèce d’Eryfipéle 
toutes les caufes externes, dont nous 
venons de faire mention ; ainfi que 
abus ou le vice des chofes non-natu- 


_relles qui attaquentextérieurement le 


Corps : il fuffit qu'à leur occafion le 
Sang , quoique bien conditionné, s’ar- 
rète dans les Vaifeaux fanguins de 


da peau’, pénètre dans fes Vaifleaux 


Av 


16e * De l'Eryfipéle. 
lymphatiques, & s'y échauffe. 

Les Symptomes qui furviennent à 
YEryfpéle, ou qui laccompagnent, 
peuvent s'expliquer de la maniére fui- 
vante. 1°. L’'Humeur qui le caufe n’oc- 
cupant que la peau , ou tout au plus 
que la graiffe,rend la Tumeur fuperfi- 
cielle: mais elle eft étendue,parce qu'il 
fe trouve quantité de Vaifleaux capil- 
Jaires, de Glandes cutanées, & de Con- 
duits excrétoires , obftruës & gonflés; 
commeilarrive lorfqu’après s'être fort 
échauffé , on s’expofe à un air froid ; 
par-tout où le froid fait impreflion , la: 
matiére de la tranfpiration s'y arrète, 
& s'étend d’autant plus facilement que: 
Ja plupart des Véficules qui compo- 
fent le Tiflu cellulaire communiquent 
entre elles. Il fe peut faire aufli que 
cette Matière devenue acre & groflié- 
re par le vice de la Mañle du Sang, 
forme une obftru@ion dans quelques- 
unes des Glandes, ou dans quelque 
partie du Réfeau & des Tuyaux ex- 
crétoires ; que ces Parties gonflées 
compriment les Glandes & les Vaif- 
feaux voifins, & que fucceflivement 
ceux-ci en compriment d'autres! Ainfi 
JEryfipéle gagne & s'étend peu à peus 
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29, La Rougeur éclatante de l'Eryf. 
péle vient de ce que le Sang qui le pro- 
duit, pénètre jufqu’a la fuperficie de: 
la peau dans des Vaiffleaux fi petits, 
que fes globules ne peuvent être en- 
taflés les uns fur les autres. Cette cou- 
leur difparoît , & devient blanche 
quand on prefle la Partie, & qu'on 
écarte le Sang contenu dans les Vaif-. 
{eaux lymphatiques: mais ellerenaît, 
lorfqu'en ceffant de comprimer la: 
peau , on donne au Sang la liberté de: 
rentrer dans les mêmes Vaifleaux. Elle 
cft orange par le froiflement, & Ja 
défunion des globules du Sang, & par 
Pexaltation de la Bile. 3°. La Chaleur: 
_acre & brulante dépend non-feule- 
ment de la grande agitation du Sang: 
arrêté dans les Vaifleaux capillaires 
de la peau, & du froiflement qu’il é- 
rouve, mais aufli de lacrimonie de 
À Sérofité , ou de la matiére de la: 
Tranfpiration qui irrite & déchire les: 
Fibres nerveufes , d’où réfultent des 
divulfions qui excitent ce fentiment 
douloureux. 4°. Les Puftules & les 
petites Veflies qui s’élévent , ne font 
autre chofe que de petites éminences 
de l'Epiderme qui sh ré dé 
Ÿ) 
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«2 De l'Eryfpéle. | 
tache de la peau, foit par la raréfac- 
tion de l’'Humeur qui arrofe le Réfeau 
& les Houpes nerveufes, foit par l’é- 
panchement de la Sérofité que le Sang, 
arrêté dans fon cours , eft obligé de 
Hcher. Cette féparation de l'Epiderme 
d'avec la peau Eu rompre tous les 
Tuyaux excrétoires qui fe terminent 
à fa fuperficie , donne lieu à la ma- 
tiére de la Tranfpiration de s'arrêter 
dans ces petites Veflies ; & comme 
clle eft chargée de Sels acres & cauf- 
tiques fort agités par la chaleur de la 
Partie, elle ronge & déchire la Peau 

qui eft au-deflous, & y caufe fouvent 
Ja Gangréne. Si cette Humeur lym- 
phatique & féreufe qui remplit les 
Veflies , eft fubtile & en petite quan- 
tité, elle sévapore & l'Epiderme fe 
- defféche, fe fépare en petites éeailles 
farineufes. $°. La Fiévre accompagne 
ordinairement l'Eryfipéle , tant parce 
que la matière de la Tranfpiration, 
ou quelqu'autre Humeur retenue dans 
Ja mafle du Sang, irrite les Solides & 
redouble leurs ofcillations , que parce 
que les douleurs & l’infomnie que 
ouffre le Malade, mettentle Sang &. 
es efprits dans des agitations extraor- 


n 
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dinaires. 6°. L'infomnie & le délire 
de furviennent quelquefois , dépen- 

ent des irritations confidérables & 
continuelles qui fe font fur les Fi- 
bres nerveufes de la peau ; cesirri- 
tations communiquées par le moyen 
des Nerfs jufqu’au Cerveau, caufent 
des ébranlemens irréguliers dans fes 
Fibres, d’où naïiflent des idées con- 
fufes. Les violentes pulfations des Ar- 
téres carotides & cervicales qui agi- 
tent le Sang & les Efprits, y con- 
tribuent aufli. Delà réfultent encore 
les maux de Tête & les inquiétudes 
qui tourmentent les Malades. 7°. La 
Bile ou la matiére de la tranfpiration, 
ou quelqu’autre Humeur retenue dans 
la mafle du Sang, peut fe porter par 
la voie de la circulation, ou à la bou- 
che , & produire un dégoût & une 
amertume, ou à l'Eftomac, & cau- 
{ent des naufées , des vomiflemens bi- 
‘lieux. 

Diagnoftic. L'Eryfipéle étant une 
Tumeur inflammatoire , dont le ca- 
‘raétére approche de celui du Phle- 
gmon , il eft néceflaire de fcavoir la 
différence qui fe trouve entre l’un & 
© J'autre. 1°. L'Eryfipéle différe du Phle- 


À 
VE 
MST 
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gmon en ce qu'il s'étend en largeur, 
& non en profondeur , n'occupant 
que la peau, ou tout au plusla graiffe ; 
au lieu que le Phlegmon occupe aufli 
les Mufcles : 2°. Il change facile- 
ment de place & croît promptement; 
le Phiegmon eft fixe & plus long à 
fe former : 3°. Il parcourt plus vite 
{es tems , .& fe termine ordinaire- 
ment plutôt que le Phlegmon: 4°. L'E- 
ryfipéle eft accompagné d’une chaleur. 


plus acre , plus brulante , & d’une: 


rougeur plus vive : 5°. La peau de- 


vient blanche en la preflant, & rede- 
vient rouge auflitôt qu'on cefle de la: 
comprimer ; Ce qui n'arrive pas au 


Phlegmon à caufe de fa dureté & 
de fa profondeur.: 6°. dans l’Erydi- 
péle il a coutume de s'élever fur la 


peau, des Puftules ou de petites Vef-: 
fies ; la fuperficie du Phlesmon eft. 
unie, à moins que l'Eryfipéle ne sy 
joigne & ne fafle un Phlesmon éry-=. 


fipélateux : 7°. L'Eryfipéle vient rare- 


ment à fuppuration, ou s’il fuppure; 
le Pus eft féreux , fanieux & rouffi-: 


tre ; celui du Phlegmon eft épais & 
blanc. La raifon en eft que dans l'Ery- 


Gpéle il n'y a guére que les Vafleaux. 
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 lymphatiques rongés par l’acrimonie 
de l'Humeur , qui fournifflent cette 
fanie , & quele Sang arrêté à l’ha- 
bitude du Corps, qui pourroit par la 
rupture de fes Vaifleaux , fournir 
une partie du Pus,eft plus fluide & 
en plus petite quantité que dans le 
Phlegmon. | 

Pronoftic. L'Eryfipéle qui n’eft point 
accompagné des fâcheux fymptomes 
que nous avons rapportés ci-deflus, fe 
guérit facilement. Après une petite 
démangeaifon qui furvient, l'Epider- 
me fe fépare en écailles , & la peau 
reprend {a couleur naturelle; ce qui 
dénote que la Maladie fe termine par 
l'infenfible tranfpiration, qui eft la 
voie la plusavantageufe. 

Quand lErvfipéle eft fort étendu, 
& que la Fiévre , la foif , l’infom- 
nie, le mal de Tête & autres acci- 
dens furviennent, il eft fort à crain- 
dre. Plus il à d’étendue , plus il y 
a de Glandes cutanées & de Vaifleaux 
excrétoires embarraflés ; ce qui eft 
une preuve qu'il fe trouve beaucoup 
de Bile ou d'Humeur acre retenue 
dans le Sang , qui en lagitant & en 
irritant les Fibres nerveufes des Vaifs 


16 De l’Eryfipéle. Run | 
{eaux , excite entre les Solides & les 
Liquides un trouble extraordinaire. 
Pendant cette irritation des Solides, 
cette agitation, cet orgafme des Li- 
quides , les. Artéres du Cerveau , ainfi 
que de toutes les autres parties, font 
gonflées ; leurs battemens deviennent 
plus fréquens & plus forts , l’infom- 
nie, le mal de Tête, les inquictu- 
des & les autres fymptomes en font 
plus confidérables. Si lirrication des 
Solides fubfifte , leur Syftole redou- 
blée brife les Tourbillons du Sang, 
& détruit enfin les parties fulphu- 
reufes qui faifoient la liaifon de fes 
principes ; elle en fait difliper les par- 
ties volatiles , & le laifle dans une 
diflolution qui occafionne la perte 
de fon reflort, de celui du Cœur & 
des Artéres. Comme le reflort des. 
Solides & des Liquides de notre 
Corps s'exerce par leur réfiftance al- 
ternative & réciproque , & dépend 
d'une quantité convenable d’Efprits 
agités en Tourbillons, qui les péné- 
trent; quand lune & l'autre vient 
à manquer ou à diminuer, tout s’affaif- 
fe , les ofcillations des Fibres s’anéan- 
_Affent , la circulation du Sang languit, 
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Ja Lymphe fpiritueufe ne fe fépare 
plus dans le Cerveau , clle n’influe 
plus dans les Organes, elle ne les 
anime plus, & le Malade meurt. 
.: L'Eryfipéle du Vifage & de toute 
la Tête eft d'autant plus dangereux, 
que les Artéres capillaires de la Ca- 
rotide externe fe trouvent engorgées ; 
alors le Sang eft obligé de fe détour- 
ner en plus grande abondance par la 
Carotide interne vers le Cerveau, 
où il peut caufer un engorgement 
dans fes Vaiffleaux ; une inflamma- 
tion dans fes Membranes, le Délire, 
la Gangréne, &c. 

L'Eryfipéle des extrémités , des ge- 
noux , des parties tendineufes , apo- 
névrotiques & membraneufes, & de 
tous les endroits peu charnus, peut 
avoir de fâcheufes fuites. Toutes ces 
parues plus nerveufes, & par con- 
féquent plus fenfibles que celles qui 
._ font immédiatement foutenues par 
des chairs, font plus fufceptibles des 
irritations que l’'Humeur Re ire 
{e y caufe; les douleurs en font plus 
vives, les Fibres du Cerveau en font 
plus ébranlées, & par une fuite né- 
ceflaire la Fiévre | linfomnie , les 
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inquiétudes & les autres Symptomes 
en font plus violens. 
. L’Erylipéle qui attaque les parties. 
latérales & antérieures du Cou , n’eft ’ 
pas fans danger. Le Sang n'y trou- 
vant pas fon cours libre , eft obligé 
de fe réfléchir dans les Rameaux la- 
ttraux, de gonfler les Amygdales & 
les Mufcles du Larynx,& du Pharynx, 
de géner le paflage de l'Air & des 
Alimens, d'y exciter une inflamma- 
tion, & par conféquent de produire 
une Squinancie très-dangereufe. :. 
L'Eryfipéle qui rentre & difparoït 
tout d'un coup, fans qu’on ait fait 
les Remédes qui conviennent pour fa 
guérifon, eft très-fufpeét. L'Humeur 
qui le caufe , rentrée dans la mañle 
du Sang, & portée par la voie de la 
circulation dans quelque Vifcére,peut 
s'y arrêter & y produire uneinflam- 
mation LR oran ; car les parties. 
internes ne font pas plus exemtes de 
cette Maladie, que les externes. Le 
danger en eft même plus grand. Auf 
Hyppocrate l'avoit-il remarqué, puif- 
qu'il dit dans l’Aphorifme 25. Sec- 
tion 6°. Eryfipelas ab exterioribus verti 
ad interiora,non eft bonum:ab interioribus 
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autèm ad exteriora , bonum. C'eft un mal 
quand l'Eryfipéle pafle du dehors au 
dedans. Au contraire , c’eftun bien 
lorfqu’il paffe du dedans au dehors; 
parce que les fonctions des parties in- 
ternes font plus importantes pour la 
vie, que celles des externes. Si l'Hu- 
meur s'arrête dans les Poumons, ({ ce 
qui peut arriver d'autant plus facile- 
ment que l'Air de la refpiration tou- 
jours plus froid que cette Humeur, 
eft capable de lépaiflir & de la fixer 
dans ce Vifcére , )elle produit une 
Peripneumonie très - dangereufe. Si 
elle eft retenue dans le Cerveau ou 
dans fes Membranes, elle caufe une 
Léthargie ou une Phrénéfie ordinai- 
rement mortelle. 

… D'ailleurs lorfque l'Eryfipéle ren- 
tre, & que la Fiévre & les autres 
fymptomes fubfiftent, c’eftune preuve 
que les Solides font fortirrités , que 
- les Liquides font extrêmement agités 
& froiffés, & que la mañle du Sang 
tend à une diflolution pernicieufe. 
Lorfque ce Liquide eft trop froiffé, 
trop agité, toutes les Humeurs font 
 brouillées & confondues ; elles ne 
peuvent prefque plus fe filtrer dans 
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leurs couloirs. La matiére dé la tranf= 
piration étant entrainée par la rapi- 
dité de la circulation , fans entrer 
dans les Glandes & les Tuyaux excré- 
toires de la peau; celle qui y étoit 
retenue , & qui les gonfloit , s'échape 
peu à peu , le gonflement cefle; les 
Veines cutanées tant fanguines que 
lymphatiques ne font plus compri- 
mées; elles ont la liberté de recevoir . 
non - feulement le Sang que. les 
Artéres y pouflent continuellement, 
mais aufli celui qui pouvoit être arré- 
té dans la partie avec l’'Humeur éry- 
fipélateufe, & lEryfpéle difparoît : 
mais s’il fe diflipe de cette maniére 
au-dehors , le reflux de la matiére 
au-dedans ne peut caufer que desacci- 
dens encore plus dangereux. Quand 
le Sang eft diflout en conféquence 
de Syftoles continuelles & redoublées 
des Vaifleaux qui en ont brifé les 
Tourbillons & les Globules , défuni 
les Principes , & fait diffiper les par- 
tics volatiles ; les Solides & les Li- 
quides perdent leur élafticité natu- 
relle ; le Sang n’eft plus pouffé que 
foiblement à l'habitude du Corps. 
Les Glandes cutanées & les conduits 
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excrétoires de la peau ne recevant 
_que peu de matiére de la tranfpira- 
tion , s'affaiflent d'autant plus facile- 

. ment que le Cerveau ne leur fournit 
prefque plus de Liquide fpiritueux 
pour entretenir leur reflort ; parce 
que dans cet état de difiolution, né- 
ceflairement fuivi d’un relâchement 
du Cœur & des Artéres , le Sang ne 

_ monte qu'avec peine à la Tête, le 
Cerveau ne fe foutient plus , fes con- 
tractions s’affoibliflent , il ne fe diftri- 
bue - que De EC d'Efprits dans les 
Nerfs. Par conféquent quoique l’'Ery- 
fipéle difparoifle, il furvient un afaifle- 
ment , un afloupiflement , ou une Lé- 
thargie qui conduit en peu de tems le 
Malade au tombeau. 

On doit aufli fe défier de l’Eryfi- 
péle accompagné d’un grand nombre 
de Veflies. Ce Symptome ne laifle 
pas lieu de douter que le Sang ne 
{oit chargé de beaucoup de Lymphe 

- ou de Sérofité acre, bien te & il 

_ eftà craindre que cette Sérofité deve- 

. nantencore plus acre & plus brulante 
par fon féjour dans ces Veflies, ne 
ronge & ne gangréne la peau qui cft 
au-deffous. 
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Les Eryfipéles qui ne fe gucriflent: 


point, dégénerent fouvent en Ulcéres. 


malins. 

Cure. Les Indications qu'on doit 
avoir pour guérir l'Erylpéle , font 
d'empêcher qu’il ne fe porte tant de 
Sang ou d’'Humeur à la partie affec- 
tée , de réfoudre celle qui y eft arré- 
tée, & d’en faciliter la tranfpiration. 
Il eft donc néceffaire d’avoir d’abord 
recours. à la Saignce, qui eft capa- 
ble non-feulement de détourner lé 
cours du Sang & des autres Humeurs 
vers la partie, de défemplir les Vaif- 


feaux , d'enlever les obitruétions &. 


de relâcher les Fibres cutanées trop 


tendues, mais aufi de calmer l’agi- 


tation du Sang, de faciliter fa cir- 
culation , & de prévenir les Métafta- 
fes qui pourroient fe faire fur le Cer- 
veau, fur les Poumons ou fur quel- 
qu'autre partic interne. Il faut réitérer 
_ Ja faignée plufieurs fois, jufqu’à ce 

que la Fiévre & l'ardeur de l'Eryfipéle 


ojent diminuées , & préférer celle. 


du Pied , lorfque le Cerveau eft me- 
nacé. | | 
. Auffitôt que la Fiévre & l’inflam- 


* 


mation feront calmées , on purgeræ.… 
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le Malade avec une Médecine douce. 
Par exemple. 


} Manne , deux onces ; Cale mondée , 

June once; Sel Vegetal, ou Polychrefte 

ou de Saignette ; un gros. Faites les 

bouillir légérement dans fix onces 

d'eau ; ajoutez a la colature une once 

de Syrop de Chicorée compofe , ou de 
Pommes. 


Par ce moyen on empêche que les 
crudités contenues dans les premieres 
voies, ne pañent dans la mafle du 
Sang ; & l'on vuide en même tems 
une partic de celles qui y. font mé- 
lées. Si l’Erylipéle eft accompagné 
de dégoût , d’amertume de bouche, 
de naufées ou de vomiflemens , on 
ajoutera à la Médecine deux ou trois 
grains de Tartre ftibié, ou une once 
de Vin émétique, pour évacuer la 
Bile qui domine en ce cas. On conti- 
nuera les purgations tous les deux ou 
trois jours , évitant cepéndant celles 
qui font trop actives. La Teinture de 
Cafe émulfionnée, l'infufion de Ta- 
marins , dé Rhubarbe & de Manne. 
ou autres femblables, peuvent remplir 
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‘ces Indications. Si la Fiévre fe rallu: : 
moit, on fufpendroit les purgatifs 8 
on reviendroit à la Saignée. IL faut 
auffi faire prendre tous les jours des 
lavemens émolliens & rafraichiffans, 
fur-tout file Ventre n’eft pas libre; 
& pour adoucir l’acrimonie des Hu- 
meurs , relâcher les Fibres trop ten- 
dues, trop irritées, prevenir la fonte 
du Sang , ou calmer fa trop grande 
agitation , on preferira des Emulfions 
édulcorées avec le Syrop de violettes 
ou de Nenuphar, fur Pinte defquelles 
on mêlera vingt ou ving-quatre grains 
de Sel Sédatif cryftallifé. Si le Ma- 
Jade ne pouvoit pas boire cette quan- 
tité d'Emulfions , on les réduiroit à 
deux verres, un le matin, l’autre le 
{oir, mélant dans le preinier du Sy- 
rop de Nenuphar , & dans le fecond 
du Diacode, ou du Laudanum , ou des 
outtes Anodines. Le refte de la boif- 
nn confiftera en Ptifane rafraichif- 
fante & adouciffante , en eau de Pou- 
let, en Bouillons légers au Veau & 
à la Volaille , ou encore mieux au 

Poiflon. 
Après avoir furmonté la Fiévre & 
l'ardeur de lEryfipéle |, & purgé le 
| Malade, 
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Malade, comme il a été dit, on fub= 
ftituera à la Ptifane rafraichiflante , 
_ une légére Ptifane diaphorétique faite 
avec l'Efquine , la Salfepareille , le 
Gayac, le Saflafras ou autres fembla- 
bles, pour faciliter la tranfpiration. Le 
Thé, le Capillaire de Canada &e les 
Diurétiques font aufli d’un bon ufage. 
On peut faire prendre en poudre , en 
bol ou en potion , l'Antimoine Dia- 
phorétique , le Befoard animal & mi- 
néral, la Corne de Cerf philofophi- 

ue , à machoire de Brochet & au- 
tres Alkalis fixes & même volatils. 
Les Eaux diftillées de fleurs de Sureau, 
de Scabieufe , de Chardon benit, de 
Pavot rouge, produifent encore de 
bons effets. Par exemple. 


MR} De toutes ces Eaux , [x onces ; Ef- 
prit Thériacal fimple ou camphré , 
demi-once ; Diaphorètique minéral , 
une dragme ; Poudre de Vipère , un 
fcrupule ; Sel volatil de Succin , dix- 
huit grains ; Rob de Sureau & Syrop 
de Coquelico , de chacun demi-once. 
Mélez & en faites une potion pour 
prendre par cuillerées. 


À l'égard des: Remédes externes ; 
. Tome II, B 
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on n'emploiera que ceux qui font ados 
ciffans,émolliens& rafraichifans.Tels 
{ont l'Eau de Sperme de Grenouille, 
JEaudefleurs deSureauaiguifées d’une 
petite quantité d'Efprit de Vin:cam- 
phré,ouautres femblables.SilEryfipéle 
eft enflammé,on fe fervira du Cataplà- 
me de lait & de mie de Pain avec les 
jaunes d'œufs & le Populeum ; ou d'un 
Cataplâme compofé avec les herbes 
& les fleurs Emollientes , pourétein- 
dre la chaleur, adoucir la cuiflon & 
relâcher les Fibres de la Peau. Dans 
l'Eryfipéle du Vifage , il eft bon de 
mettre de ces Cataplämes fur là par- 
tie antérieure du Cou, afin d'empé- 
cher le mal de s'étendre jufqu'à la 
Trachée artére, aux Mufcles & aux 
Glandes de la Gorge. On peut encore 
appliquer fur l'Eryfipele excorié, du 
Nutritum nouvellement fait avec la 
Litharse, l'Huile rofat, de Camo- 
mille, d'Amandes douces , ou de Se- 
mences froides & un peu de Vinai- 
gre de Sureau. C’eft un bon Reméde 
- pour appaifer promptement l’inflam- 
mation. Le Sel de Saturne difflout 
dans de l’eau de fleurs de Surcau feule, 
ou aiguifé d’un peu d'Efprit de vin 
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camphré, eft aufi une bonne Lotion 
dont on peut fe bafliner fouvent. 

La douleur & la chaleur étant adou: 
cies par ces Topiques , il faut tâcher 
de réloudre l'Humeur arrêtée ou épan- 
chée, & faciliter la Tranfpiration , 
en fomentant la partie avec du Vin 
tiéde légérement aromatique , de l'eau 
commune ou de fleurs de Sureau ani- 
mée d’une fixiéme partie d’Efprit de 

Vin fimple ou camphré, ou avec la 
fomentation fuivante. 


 R' Myrrhe rouge en poudre , deux dra- 
gmes ; Sucre de Saturne , demi-dra- 
 gme x Camphre, un Scrupule; Opiums 
vingt-cinq grains ; Vin blanc, fix onces; 
Mêlez le tout, faites les tiédir, 
trempez-y des linges & les ap- 
pliquez chauds fur la partie, les 

.  renouvellant quand ils commen- 
… centàfe fécher. Ou 


he albi Rhafis , une dragme; 
 &7 Camphre, un fcrupule; Efprit de Vin, 
une once ; Eau de fleurs de Sureau , 
fix onces. Mlez pour vous en f{er- 
_vir comme ci-deflus. Voyez Syl. 
L 1. pr. c. 40. Barbett. Chir. p, 2. 

| B 1} 
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c. 3. Ettmull. pratiq. de Med. de 
l'Eryfip. ; 


On peut auffi employer un Cata= 
plâme fait avec les herbes Anodines, 
comme la Jufquiame, la Mandragore, 
la Cigue, la Morelle , & toutes les 
cfpéces de Solanum , qu’on faitamotr- 
tir fur un petit feu dans un pot cou- 
vert, & qu’en pile dans un mortier de 
Marbre, lesarrofant avec de l'Eau & 
de l'Efprit de Vin. Le parfum de 
Maftic & d’'Oliban réitéré cinq ou fix 
fois par jour , eft encore bon pour l'E- 
ryfipéle , particuliérement celui du 
Vifage. | 

Lorfque l'Eryfpéle eft accompagné 
de er Veflies, il faut les ouvrir 
au plutôt; crainte que la férofité qui 
y féjourneroit , ne rongeât le tiflu de 

a peau , & n'y causat la Gangréne. 
Enfuite après l'avoir lavé avec du vin 
ticde, ou de l’eau de Chaux, on y 
appliquera un Cérat compofé d'huile 
d'Œufs ou d’Amandes douces, & de 
Cire neuve fondues enfemble, ou: 
d'huile de Cacao, & de celle de 
Palme mélées. On ne mettra point 
fur la partie écorchée, l'Efprit de vin, 
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ni d'autre Liqueur chaude & fpiri- 
tueufe. Onirriteroit les Fibres cuta- 
nées qui font à nud, & l’on exci- 
téroit une cuiflon & une douleur trés- 
vive. 

Mais fi la partie écorchée eft gan- 
grénce, après y avoir fait de petites 
incifions avec la Lancette, on larro- 
fera fouvent avec de l’Efprit de vin 
 fimple ou camphré; & de l'Efprit 
de Cochlearia , fi l’on. foupçonne du 
Scorbut; ou avec quelqu’autre liqueur 
convenable pour la Gangréne , juf- 
qu'a ce quelinflammation & la grande 
tenfion foient diminuées ; pour lors 
on y mettra du Suppuratif & du bau- 
me d’Arceus, ou un autre onguent 
convenable , tel que celui de Styrax. 

Il faut éviter les Repercuflifs pour 
Ja guérifon de l'Eryfipéle ; ils ne man. 
soient pas de reflerrer les pores 

e la peau & les conduits excrétoi- 
res; & feroient refluer la matiére 
de la tranfpiration dans la mafle du 
Sang. G 

Pour faciliter la guérifon , le Ma- 
lade refpirera un air tempéré. S'il 
étoit trop chaud, il feroit difliper les 
parties du Sang les plus douces, les 
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plus aqueufes, les plus volatiles, &. 
lHumeur éryfipélateufe deviendroit 
plus acre. S'il étoit trop froid, il 
rcfferreroit les pores de la peau, il 
ralentiroit le mouvement des liqueurs 
à l'habitude du Corps, & s’oppofe- 
roit à la tranfpiration. On obfer- . 
Vera fur touteschofesunediéteexaéte, 
adouciffante , délayante & rafraichif- 
fante. 


A P'P'E N-D:1 CH 


Des Tumeurs Eryfpélateufes,ou qui par- 
ticipent principalement de l'Eryfipéle.. 


Où peut rapporter à l'Eryfipéle 
| les Dartres ; le Feu volage ; la 
Gale; la Lépre ; la Teigne; les Ci- 
rons; l’'Effera ou Sora des Arabes; en 
françois, Porcelaines ou ampoulles; 
les Epinyétides ; les petites Puftules 
appellées enlatin, Sudamina , en fran- 
qois, Puftules fudorales ; les taches 
nommées Alphos, Melas & Leucé; 
les Ephélides ; les Lentilles ou taches 
de roufeurs ; la Couperofe; les ta- 
ches Hépatiques, Nous n'entrerons 


Des Dartres, 3* 
point dans ce grand nombre de Tu 
meurs, de Puftules & de Tubercules 
de la peau , qu’'Ingraffias de Tumorib. 
Traë. 2. c. 2. fait monter à 226, & 
qui fe trouvent fi confondues ; qu’on 
nefçait quelquefois fous quels noms 
elles font indiquées. Il fufhit de con- 
noître celles-ci & celles dont nous 

arlerons dans les Chapitres fuivans, 
es autres n'en font pas fort diffé- 
rentes, 


ARTICLE PREMIER. 
Des Dartres. 


Le Dartre ou Herpe, en latin 
Serpigo , Papula , Herpes , mot grec 
.terx, du Verbe tee», Remper , eft 
une Tumeur Eryfipélateufe, moins 
cnflammée que l'Eryfipéle ,accompa- 
guée de pluficurs petites puftules , qui 
_rongent & ulcérent la Cuticule ou la 
peau , & la rendent plus ou moins 
inégale. Il y à deux fortes de Dartre, 
lune Simple , Vautre Vive. 
* La Dartre Simple s'appelle autre- 
ment Herpe miliaire, Merpes miliaris » 
B iv 
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parce qu'elle fait élever fous l’'Epi- 
derme de petites Veflies ou Puftules 
de la groffeur ordinairement d’un grain 
de Millet, parfemées quelquefois ça. 
& là. On la diftingue en Farineufe 
& en Cruflacée. 

La Dartre farineufe eft une petite. 
élévation de la peau, avec une rou- 
eur & unc chaleur peu confidéra- 
AE" , accompagnée dé Vefñlies pref- 
qu'infenfibles , qui en fe defléchant 
tombent en RRtES écailles , ou en 
maniere de farine, avec un peu de 
démangeaifon. 
La Dartre cruftacée eft celle où il fe 
Forme fous les petites Veflies, des crou- 
tes un peu épaifles, qui n’intéreflent 

ucre le tifflu de la peau , & quifont . 
Aie démangeaifon & fans aucun. 
écoulement de maticre. | 

La Dartre vive eft appellée-en latin 
Herpes ferus, où Papula fera , ou Eft- 
hiomenos , mot grec iSuue@ , qui fi- 
_gnifierongeant, corrodant; parce que 

cette efpéce de Dartre eft accompa- 
gnée de Puftules qui rempent dans le 
tiflu de la peau , la rongent & lul- 
cérent. Elle eft de deux fortes , l'une 


rongeante & coulante ; l'autre chancreufe 
6 maligne, 
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_. La Dartre rongeante & coulante - 
eft celle dont les Veflies ou Puftules 
fe changent en croutes humides & 
_vifqueufes , qui tombent facilement, 
& laïflent une impreflion ou des 
trous aflez confidérables dans le tiflu 
de la peau, d’où il découle une Séro- 
fité ou Lymphe roufle , qui caufe une 
- grande démangeaifon , ronge tout ce 
Tégument & rend même quelquefois 
les bords de l'Ulcére calleux. 

_ La Dartre chancreufe eft celle dont 
il fuinte aufi par les trous qui reftent , 
aprés que les croutes font tombées , 
une férofité brulante & corrofive, 
qui non-feulement ronge la Line er 
excitant des douleurs confidérables , 
mais qui engendre des Ulcéres livides 
& férides , dont les bords font cal- 
leux & relevés. 

Les Dartres font quelquefois fym- 
ptomatiques , & prennent les noms 
des Maladies qui les caufent , comme 
les Dartres fcorbutiques, véroliques , 
fcrophuleufes. On doit aufli rap- 
porter aux Dartres vives les Feux vo- 
. lages qui viennent fouvent au Vifage 

des Enfans; ainfi que la Ceinture, ou 
 felon quelques-uns , le Feu pr * 

\ 
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en latin Zona , Ignis perficus , qui en- 
toure le Corps comme une ceinture. 
Toutes les Dartres tenant de l'Ery- 
fipéle , reconnoiffent la même caufe 
générale ; c’eft-à-dire, une Lymphe 
falée ou bilieufe , plus ou moins acre, 
& plus ou moins épaifle , qui ne pou- 
vant s'évaporer par la tranfpiration , 
onfle les Glandes cutanées , les Vaif= . 
PRE lymphatiques & excrétoires de 
la peau , comprime même les petits : 
Vaifleaux fanguins , embarrafle le 
cours du Sang & le fait féjourner 
dans le tiflu de ce Tégument. Le dif-. 
férent caratére de cette Lymphe, 
fait la différence des Dartres. Dans 
la farincufe, puifqueles petites Vef- 
fies fe defféchent, fe féparent en pe- 
tites écailles, & laifent fur la peau 
une impreffion femblable à celle de 
la brulure , fans qu’il y refte aucune 
croute, & fans creufer en aucune ma- 
niere fon tiflu, il faut que la Lymphe 
qui remplit ces petites Veflies , foit 
moins groflicre que dans les autres 
efpéces, moins vifqueufe, incapable 
par conféquent de former beaucoup 
d'embarras & d’engorgement dans les 
Glandes & les Vaifeaux cutanées. 
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Cette Lymphe n'eft impregnée que de 
peu de Sels ; puifqu’elle n’excite que 
trés-peu de démangeaifon,& ne ronge 
ni ne creufe la peau, n’y ayant que 
l'Epiderme qui fe defléche & tombe 
en farine; ce qui LA quela mafñfe 
du Sang qui eft la fource de cette 
Lymphe, n’eft pas fort chargée d’hu- 
meurs falines. : 
. Dansles Dartres cruftacées, comme 
il fe forme des croutes un peu épaif- 
fes; que cependant la peau n’eft ron- 
gée toutauplus que fuperficiellement, 
la Lymphe qui remplit les Veñies , 
doit être un peu plus vifqueufe & 
chargée de beaucoup de parties ful- 
phureufes, qui par l'évaporation de 
ce qu'il y avoit de plus tenu & de 
plus aqueux , s’uniflent & fe deflc- 
chent en croute avec l'Epiderme. Il 
faut aufli que les Sels de cette Hu- 
meur, quoiqu'aflez grofliers , foient 
tellement embarrafés & émouflés par 
fes parties fulphureufes , qu'ils ne puif- 
fent faire prefqu'aucun effort pour 
ronger la fubftance de la peau. Or 
cette Lymphe épaifle & vifqueule, 
indique une femblable conftitution 
dans la mañlé du Sang qui 1e fournit. 

V} 
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Dans les Dartres rongeantes & cou<. 

Jantes, puifqu’outre la croute qui fe 

forme; la peau eft creufée & ulcérée, 


& qu'on fent des démangeaifons con 


fidérables ; on doit conclure que Ia 
Lymphe qui remplit les Vefies, eft 
falée , acre & corrofive; par confé- 
quent il ne s’y trouve pas aflez de 
parties fulphureufes pour embarrafler 
& émoufler fes Sels falés & corro- 
fifs, ce qui leur donne lieu de dé- 
chirer & 4 ronger le tiflu de la par- 
tic. Les Houpes nerveufes,& les petits 
Vaifleaux cutanées en étant corro- 
dés , on y fent des picotemens incom- 
modes , & il en découle une Lymphe 
{éreufe ou une Sanie roufle , qui en 
{e defféchant , augmente encore les 
croutes. Ces efpéces de Dartres fup- 
pofent un Sang pa falé & d'une mau- 
vaife qualité. 5h 
Enfin dans les Dartres chancreufes ; 
les Sels diffouts dans la Lymphe doi- 
vent être fort débarraflés , fort grof- 
fiers & trés-corrofifs. Comme les 
bords de l'Ulcére font calleux & éle- 
vés , on a lieu de croire que les Sels 
qui rongent & déchirent le tiflu de la 
peau, {ont d’un falé tirant fur l'acide 
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cotrofif propre à endurcir & racor- 
nir les Fibres, & à coaguler le Sang 
qui circule dans les bords de PUI- 
cére. Il fuit de-là que la maffe du Sang 
qui fournit cette Lymphe eft fort 
chargée de Sels falés acides, dont 
l'acrimonie augmente à mefure qu'ils 
font broyés par les Vaiffleaux,& qu'ils 
font délivrés des parties Rameufes 
qui les embarrafloient. On peut dire 
en général que la conftitution du 
Sang dans toutes les efpéces de Dar- 
tres eft mélancolique, c’eft-à-dire, 
que ce Liquide eft imprégné d’une 
Bile réfineufe & acre , dont les Sels 
_ portés à lhabitude du Corps par la 
voie de la circulation, & dépouillés 
de leur Véhicule aqueux & de leurs 
parties volatiles, deviennent grofliers, 
fixes, acides & corrofifs. Aufli les 
Alimens falés, les Viandes noires, 
celles qui font confites dans la Sau- 
mure & fumées, les Poiflons marinés 
ou defléchés , le vin chargé de Tar- 
tre, les Fruits fermentatifs & autres 
Alimens femblables, font ordinaire- 
ment les caufes antécédente de ces 
fortes de maladies. Le | 

Diagnoftic. Les différentes efpéces 
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de Dartres fe connoiflent facilement 
ar les defcriptions que nous en avons 
Es On les diftingue de l'Eryfhipéle, 
en ce qu’elles ne font ni fi rouges ni fi : 
enflammées ; qu’elles font ordinaire : 
ment couvertes ou d'écailles ou de 
croutes qui les rendent farineufes , 
blanchâtres, ou rouffes ; querel font 
plus longues & plus difhciles à guérir; 
que la Fiévre ne s’y joint prefque ja-. 
mais ; & qu’on les porte longtems fans 
aucune léfion des fonétions intérieu- 
res; ce qui prouve que les Humeurs 
& les parties falines & fulphureufes, 
font plus épaifles, plus fixes & plus 


groffiéres dans les Dartres que dans 


lEryfipèle. 

Le Pronoftic des Dartres en géné- 
ral eft aflez fâcheux , puifqu’elles fup- 
pofent une très-mauvaife qualité de 
la mafle du Sang , qui eft fouvent 
fort difficile à changer. La Dartre 
farineufe eft la moins opiniâtre, le 
Sang moins éloigné de fon état natu- 
rel , fe corrige plus aifément. La Cru- 
facée eft plus incommode & plus def 
agréable. La rongeante eft beaucoup 
plus dangereufe , l'Humeur qui la pro- 
duit eft plus acre , & lorfque le mi- 
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lieu femble fe guérir, les bords ne 
laiflent pas de s'écendre de plus en 
plus. Elle eft cependant quelquefois 
 falutaire, & délivre ou garantit les 
Malades de plufeurs indifpofitions. 
En effet les bords de l’Ulcére imbi- 
bés de cette Lymphe faline & cor- 
rofive qui caule la Dartre , devien- 
nent une efpéce de filtre par où les 
mauvaifes humeurs qui ne peuvent 
s'évacuer par la tranfpiration, ou par 
quelqu’autre voie, trouvent une iflue 
pareille à celle des Cautéres ; à caufe 
de lAnalogie qu’elles ont avec cette 
Humeur dont les bords de l'Ulcére 
_: font imbus. Aufli lorfqu’on guérit les 
Dartres coulantes fans précaution, 
les Malades s'en trouvent-ils fouvent 
incommodés. La matiére de la tranf- 
piration qui ne peut plus s’exhaler 
par-là , obligée de féjourner dans le 
Sang , produit une nouvelle Dartre 
dans quelqu’autre endroit , ou fe jette 
fur quelque partie interne, & y caufe 
une Maladie bien plus fâcheufe ; rai- 
fon pour laquelle la Délitefcence des 
Dartres en général eft fort fufpecte, 
La Dartre chancreufe ef la plus dan- 
gercufe. Elle fuppofe une trés-grande 
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falure dans le Sang, & l'Ulcére te- 
nant de la nature du Cancer, eft pref= 
que toujours incurable. < 
Cure. Les Indications pour la gué- 
rifon des Dartres , particuliérement 
de celles qui font opiniâtres , confi- 
ftent à adoucir & délayer les Sels & 
les Soufres grofliers de la Lymphe 
qui caufe la Maladie ; à les évacuer 
par des Purgatifs convenables ; à dé- 
truire ceux qui font engagés dans les 
 Dartres; à les poufler par la tranfpi- 
ration ; enfin à déterger & cicatriler 
les Ulcéres qu’ils peuvent avoir pro- 
duits. Ces Indications fe remplifflent 
par des Remédes internes & exter- 
nes. Les internes font les adoucif- 
fans & délayans, les amers , les apé- 
ritifs & les diaphorétiques. Mais pour 
faciliter leur effet , il faut do 
faire une ou plufeurs faignées , fui- 
vant la genes du fujet & le de- 
gré d'inflammation des Dartres; afin 
de relâcher le tiffu de la peau, en 
défempliffant les Vaiffeaux qui l’arro- 
fent , & d'enlever plus facilement les 
obftruétions qui s’y font formées. En- 
fuite fi le Malade fe plaint d’un dé- 
goût & d’une amertume de bouche, 
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qu'il ait la langue chargée , ou qu’on. 
S'apperçoive d’une plénitude dans les 
premieres voies, on prefcriraune Pur- 
gation quidoit être aflez forte ; parce 

… que les Humeurs épaifles & vifqueu- 
_ es cédent difficilement à l’a&ion des 
Purgatifs. On emploiera particulié- 
ment l’Ellebore noir & la confec- 
tion Hamech, qui font de bons Re- 
médes pour les Mélancoliques. On 
peut ordonner pour un Adulte la Mc- 
 decine fuivante. 


Sene , deux dragmes ; » une 
"4 dragme. Faites-les infufer dans fix 
onces d’une décottion de demi-once de 
racine de Patience. Ajoutez a l’Infu- 
fion une once 6 demie de Manne , & 
diflolvez dans La Colature une once de 
Syrop de fleurs de Pécher , & douze 
grains d’Ellebore noir pulvérifé. Ou 


R Tnfufion de deux dragmes de Sené , fx 

onces; faites-y bouillir La Moëlle d'un 

. quarteron de Caffe en bäton,& délayez 

.… dans la Colature demi-once de confec- 
sion Harnech. 


Enfuite on prefcrira pendant huit 
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ou dix jours, des Emulfions édulcorées 
avec le Syrop de Nenuphar ou deVio- 
- lettes , & l'on fera prendre tous les 
deux outrois jours deux livres de tein- 
ture de Cafe émulfionnée. | 
Aprés ces Remédes on mettra le 
Malade à l’ufage des Bouillons amers 
& apéritifs, dans lefquels on fera 
entrer laracine de Patience , qui ef 
excellente pour la guérifon des Dar- 
tres. On peut les compofer ainfi. 


Racine de Lapathum acutum & de 
petit Houx, de chacune une once ; ra= 
cine d’Aunée, demi-once; racine d'El. 
lebore noir, une dragme;limaille d’ A- 
_ cier dans un nouet , demi-once. Faites, 
“bouillir le tout dans [uffifante quantité 
d'Eau avec demi-livre de rouelle de 
Veau,€ un quartier de Volaille. Ajou- 
tez [ur la fin des Feuilles de Chicorée 
Jauvage , de Scolopendre & de Fume. 
cerre ; de chacune une poignée , pour er 
faire deux Bouillons, dont on prendra 
l'un le matin ; l'autre l'après-midi 
entre les repas pendant huit jours ou 
plus, fuivant l'ancienneté, l'étendue & 
les progrès des Dartres. On pourroit 
même y ajouter une demi - dou- 
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æaïne d'Ecrevifles lavées & con- 
_caflécs. 


On peut fubftituer à ces Bouillons 
les Apozémes amers & apéritifs, faits 
avec les mêmes plantes & le Syrop 
de fleurs de pêcher , ou de Nerprun. 
À ces Rerifédes on fera fuccéder 
YOpiate fuivante. 


ie de Mars , eu Æthiops Mar- 

"/uial , demi-once; Aquila alba, extrait 

.  d’Ellebore noir , de chacun deux dra- 
gmes. Incorporez le tout avec fuf- 
fifante quantité de Syrop de fleurs 
de Pêcher. La dofe fera de demi- 
dragme ou de deux fcrupules foir 
& matin, purgeant le Malade au 
milieu & à la fin de l'Opiat. 


Rien n'eft plus propre à divifer & 
atténuer la Hériphe que le Mercure 
&c fes préparations. L’Aquila albà ne 
peut donc manquer de Et un bon 
effet dans cette Opiate. Après ces Re- 
médes adminiftrés avec méthode, on 
prefcrira le Bain. Si le Malade fe 
trouve échauffé, on lui fera repren- 
dre les délayans & rafraichiflans , les 
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Bouillons & les Emulfions , commë 
il eft dit ci-devant , ou le petit lait 
émulfionné. La Cure pourra fe termi- 
ner par des Bouillons de Vipéres. Ils 
atténuent les Humeurs & les chaffent 
par la tranfpiration. Il faut les con- 
tinuer pendant un certain tems. On 
peut faire prendre auffile petit lait 
. Chalibé , y mêlant deux ou trois onces 
de fuc de Fumeterre ; enfuite le lait 
d'Aneffe, ou le lait de Viche, coupé 
avec l'Eau d'Orge ou de Gruau. On 
trouve dans le lait une qualité très- 
propre à relâcher les Fibres cutanées 
troptendues & trop irritées, à ren- 
dre la Lymphe plus douce & plus 
balfamique, & à faciliter la tranfpi- 
ration. C’eft aufñli pour fatisfaire à ces 
Indications, qu’on ordonne avec fuc- 
cés les Bains domeftiques. Ils ramol- 
liffent le Tiflu de la peau & adoucif- 
fent l’Acrimonie des Humeurs. Il eft 
encore à propos de prefcrire dés le 
commencement pour boiflon ordi- 
naire, la Prilane de Patience.” #10" 
Les Remédes externes font différen 
Topiques qu’on applique fur les Dar- 
tres : mais il eft plus für de ne s’en 
fervir qu'après avoir adouci & cor- 
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figé la mauvaife difpofition du Sang , 
par des Remédes internes. Les Hu- 
meurs acres qu'il fournit continuel- 
lement à la partie offenfée, en em- 
pécheroient l'effet, ou feroient entrai- 
nées par la voie de la circulation, 
dans toute la mafle , & cauferoient 
des Maladies dangereufes. 

Les Dartres farineufes & les crufta- 
cées, aprés l'ufage des Remédes inter- 
nes, {e gucrifent d’elles-mêmes ; ou 
 cédent facilement en les frotant avec 
la Salive d’un homme à jeun, dela 
Saumure de poiflon , de l'eau demer , 
ou en les fomentant avec de la Dé- 
coétion de racine de Lapathum acu- 
tum , du fuc de Limaçons rouges falé, 
du fuc de grande Chélidoine ; ou en 
_ yappliquant de l'Onguent Enulatum, 
de lOnguent rofat, dans une once du- 
quel on aura mêlé ‘demi-dragme de 
précipité blanc. L'effet en eft lent, 
mais il eft für, 

A l'égard des Dartres vives, les 
Topiques doivent tendre à adoucir , 
déterger & cicatrifer l'Ulcére , en 
détruifant les Sels corrofifs qui s’y 
font engagés. On fera d’abord tom- 
ber les croutes par l'application des 
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euilles de Lapathum acutum pilées, 
ou des feuilles de grande Chélidoine y 
ou de Bête blanche pilées, ou cuites 
fous les cendres. On fe fervira en- 
fuite d'un Onguent fait avec la pulpe 
de racine de Patience & d'Aunée, 
& les fleurs de foufre ; de l'Onguent 
Enulatum mercurifé , ou de lOnguent 
rofat avec le précipité blanc. Pour 
déterger les Ulcéres après que les 
croutes font tombées, on ne peut 
mieux y réuflir qu'avec l'huile de Tar- 
tre par défaillance. Elle confume les 
chairs baveufes & détruit les concré- 
tions falines & fulphureufes qui re- 
nouvellent ces croutes. L’ardeur que 
ce Reméde peut caufer , fe calme fa- 
cilement en y appliquant du Baume 
d’Arceus , ou un liniment fait avec 
la crème d'Orge, le fuc d’Ecrevifles 
& l'huile d’Amandes douces. On fe 
trouve bien de mettreenfuite fur l'Ul- 
cére le liniment fuivant. 5 488 


? Racine de Patience, fix onces ; d’ Au. 
née,deux onces; feuilles de Fumieterre, 
deux poignées. Faites cuire le tous 
dans du Vinaïgre fort , & à la Pulpe 
que vous en aurez tirée, ajoutez de 
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L'Aguila alba ,demi-once; Plomb brulé 
@ Litharge , de chacun deux onces. 


Le Précipité blanc, ou la folle fa- 
inc qui s'attache au cou du matras 
où l’on fait le Sublimé doux, déter- 
gent encore plus que l’'Aquila alba. 
On peut aufli laver les Dartres vives 
avec de l'eau dans laquelle on a mêlé 
du Sel de Saturne , du Camphre & 
de l'Efprit de vers de terre ; ou avec 

e l'Eau phagédénique : d’autres fe 
4crvent d’une liqueur compote de 
douze grains de Sublimé , qu’on fait 
bouillir avec fix onces d’eau de pluie 
dans un petit matras , jufqu’à la dimi- 
nution de la moitié. Quand la Dar- 
tre eftbien mondifiée , onla defléche 
avec de la fleur de Soufre incorpo- 
rée dans de la Pommade ordinaire. Il 
y a une efpéce de Pommade qui con- 
vient aux Dartres vives, & même 
aux Cruftacées , & dont quelques-uns 
fontrun grand fecret. Elle fe fait en 
mêlant enfemble parties égales de fuc 
de Citron & de Vinaigre de Saturne. 
Il s'en forme auflitôt un Coagulum, 
ou une efpéce de Fromagetrès-blanc , 


qu'il faut appliquer fur le champ, &c 
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n'en préparer qu'à mefure qu'on en # 
befoin. Quand elle eft défléchée,, on 
fe lave avec quelqu'Eau Cofmétique 
& on en applique d'autre ; ce quon 
continue jufqu'à ce que la Dartre foit 
éteinte. Nous en avons éprouvé plu- 
fieurs fois le fuccès. Ce Vinaigre de 
Saturne fe fait avec la Litharge , 
ainfi qu'avec toute autre Chaux de 
Plomb, qu’on fait infufer dans de fort 
Vinaigre. Il cft bon de faire prendre 
fur la fin pendant quelque tems., un 
fcrupule d'Antimoine Diaphorétique 
& douze grains de poudre de Vipé- 
res le matin à jeun , ou de faireufer 
d'une Ptifane Diaphorétique , compo- 
{6e avec l'Efquine & la Salfepareille , 
dans la vue de pouffer par la tranfpira- 
tion tout ce qui pourroit étre refté de 
nuifible. A F' 
La Dartre chancreufe eft très-diffi- 
cilc à guérir. Les Topiques acres dont 
on vient de parler , n’y conviennent 
pas, ilsirriteroient le mal, ou feroient 
rentrer dans le Sang les Humeurs aci- 
des, corrofives, qui ne manqueroient 
pas de produire des Ulcéres dans d’au- 
tres parties, ou quelqu’autre Maladie 
plus dangercufe. Il eft plus à propos 
d'employer 
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d'employer des Topiques palliatifs, 
après les Remédes internes qu’on a 
rapportés. On appliquera donc un li- 
animent adouciffant fait avec deux onces 
d'huile d'œufs ou d’ Amandes douces , du 
Plomb brulé & de l’ Antimoine , de chacure 
une once ; de la Chaux demi-once. Sices 
Remédes font trop irritans , on fe con- 
tentera d'huile d'œufs feule , ou mêlée 

avec les fucs de Morelle & d’Ecrevif- 
fes ; ou de quelqu’autre liniment adou- 
‘ciffant. Voyez la Cure du Cancer. 

La guérifon des Dartres fcorbanti- 
ques, véroliques & fcrophuleufes dé- 
pend dela Cure de ces Maladies dont 
elles ne font que les fymptomes. 


ARTICLE SECOND. 
: Du Feu volage ou fauvage. 


. E Feu volage , ou Feu fauvage ÿ 
Jen latin Jgnis volaticus , Ignis fylva- 
- sicus , eft une efpéce de Dartre vive 
| Rminient particuliérement au vifage 

es Enfans , & qui en occupe tantôt 

une partie ; tantôt l’autre ; fouvent lé. 
tour de la Bouche ; quelquefois les 

Tome IL. C 
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Oreilles, les Joues, les Yeux, le Front; 
ce qui lui a fait donner le nom de 
volage. Ce font des Dartres enflam- 
mées dont le fond eîft rouge , & aux- 
quelles il furvient des Veflies rem- 
plies d’une Lymphe roufle & acre, 
qui fe convertiflent bientôt en une 
croute roufâtre ou grifâtre , épaifle 
& élevée. 

La caufe conjointe du Feu volage , 
€ft une Lymphe vifqueufe , chargée 
de Sels acres & grofliers, qui par le 
défaut de tranfpiration s'engage peu 
_à peu dans les Glandes cutañnées & 
dans les Vaifleaux excrétoires de la 
peau ; comme elle devient encore plus 
acre par fon féjour, elle les ronge 
& s’épanche en Eaux roufles & gluan- 
tes, mais ces Eaux, par l’aétion de 
l'air & de Ia chaleur même de la par- 
tie, qui en diflipe la portion la plus 
tenue , fe defléchent bientôt, & fe 
convertiflent avec l’Epiderme , en 
croutes, qui laiflent par leur chute, 
la peau rouge comme fi elle avoit été 
brulée. Cette rougeur vient de ce que 
Jes petits Vaifleaux fanguins compri- 
més par le gonflement des Glandes 
-& des tuyaux excrétoires , retiennent 
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le Sang dans le tiffu de la peau. 
Les caufes procatarétiques les plus 
ordinaires de ces fortes de Dartres, 
font le mauvais lait, les indigcftions, 
la mal-propreté & le défaut de tranf- 
piration. Les Enfans font plus fujets 
que les Adultes à cette maladie; leurs 
Vifcères & leurs Vaifleaux plus dé- 
licats & plus foibles dans leurs fyfto- 
les , broient & digérent avec plus de 
peine les Humeurs dont ils abondent. 
Ces Humeurs confervant leur acri- 
monie dés la premiere digeftion, font 
plus d’impreflion fur leur peau, qui eft 
plus tendre ; d'autant plus que la mal- 
_ propreté & le défaut de tranfpiration 
les rendent encore plus acres. 
Le Feu volage n'eft pas ordinaire- 
ment dangereux ; fouvent il fe guérit 
de luismême. Il n’en faut pas préci- 
 piter la guérifon par des Topiques; 
. on détruiroit une efpéce de filtre, par 
_ lequel s’évacuent les mauvaifes Hu- 
meurs , qui détournées de cette voie, 
rentreroient dans la mafle du Sang, 
fe jetteroient fur quelque Vifcére & 
_cauféroient des Maladies bien plus fà2 
CHE Dorcth à 
_: Pour guérir le Feu rss avec 
1) 
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{ureté, 1l faut faire ufer long-tems de 
poudres ou d’Opiates abforbantes, 
d'Emulfions , de Bouillons amers , de 
Diurétiques lésers & rafraichifflans, 
de petites Purgations fouvent réité- 

rées. La teinture de Cafle émulfion- 
née €ft convenable, après en avoir 
fait prendre une livre en trois ou qua- 
tre prifes, pendant quatre ou cinq 
jours , on pañlera à l’ufage des Bouil- 
lons amers faits avec le Veau, & les. 
feuilles de Chicorée fauvage, de Pim-» 
prenelle , de Cerfeuil , de Scolopen-. 
. dre , & de Scabieufe ; mêlant dans 
chaque Bouillon ; demi-gros de Sel. 
de la Rochelle. Au bout de huit jours, 
on purgcra avec deux onces deManne 
fondue dans un verre de Ptifane de 
Patience, & demi-once de Confec- 
tion Hamec délayée dans la colature. 

Sice font des Enfans , on les pur- 
gera avec une once de Manne,, une 
once de fyrop de Chicorée compofé: 
& demi-gros de Sel Vegetal. Enbuite: 
on peut appliquer fur le mal, : du. 
Nutritum nouvellement fait, ou du: 

Beurre deifaturne,oulaPommade faite. 
avec le Vinaigre de faturne & lefuc, 
de Citron, ou même du: blanc Khafis 
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mêlé avec de longuent rofat. Toutes 
les préparations de Plomb font pro- 
pres à abforber les Humeurs acres , à 
les adoucir & à raffermir le tiffu de la 
peau. On terminera la Cure par une 
_ légere ptifane d'Efquine, dont on fera 
. -prendre un certain tems. 


ARTICLE TROISIÉME. 
De la Galle. 


a Galle eft une éruption de peti- 
tes Puftules parfemées fur la peau, 
particulierement aux Poignets, entre 
les Doigts , aux Mains, aux Bras, aux 
 Jarrets , & aux Cuifles , & même fou- 
. vent par tout le Corps , excepté au Vi- 
fage. Ces Puftules font précédées & ac- 
com TR d'une grande démangeai- 
fon fans chaleur , fans rougeur & fans 
fiévre : mais en fe gratant, la peau de- 
“vient un peu rouge & enflammée. 

1 Onappelle la Galleen latin Scabies, 
Afcabendo ; grater. On la nomme en 
grec Ÿaea, a L6, rado, frico,vel in tenues 
partes comminuo , grater, froter, ou 
réduire en petites parcelles en gra= 

C ii] 
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tant; parce que dans la Galle on fe 
grate , & en fe gratant on fait tom- 
ber de petites écailles femblables à du 
Son. Cependant quelques-uns regar- 
dentle Pfora des Grecs comme le pre- 
mier degré de la Lépre. 

On diftingue la Galle en deux efpé- 
ces. La premiere eft appellée Galle 
canine, OU féche , Ou prurigineufe. La 
feconde fe nomme groffe Galle,ouGalle 
humide. 

La Galle canine , ainfi appellée par- 
ce qu'on prétend que les Chiens y 
fonc fujets, eft cara@érifée par de 
petites Puftules dures, qui ne vien- 
nent prefque jamais à fuppuration & 
qui ne fe couvrent point de croute, 
comme celle de l’autre efpéce ; c’eft 
pourquoi on la nomme Gale fëéche : 
elle eft accompagnée d’une défman- 
geaifon très-infupportable ; ce qui lui 
a fait donner aufli le nom de prurigi- 
neufe , a pruritu , démangeaifon. Cette 
 démangeaifon eft fi importune qu’on 
ne peut s'empêcher de fe grater. On 
y trouve même beaucoup de fatisfa- 
€tion : mais la douleur, qui fuit bien- 
tôt, eft la récompenfe du plaifir quon 
a fenti en fe gratant. Lorfqu'on fe 
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grate, on excite une petite Phlogofé Ÿ 
& fouvent il naît des Puftules qui 
ctoient imperceptibles auparavant ; 
ou lon fait exprimer de celles qui font 
forties , un peu d’eau roufle fort acre ; 
& à force de froifler les Puftules, on 
yattire davantage d'humeur , & on 
les rend ulcérées. 

La groffe Galle, ou Galle humide 

a fes Puftules groffes ordinairement 
comme celles de la petite Vérole, 
quelques-unes plus, quelques autres 
moins; il y en a qui font comme con- 
fluentes. La peau eft rouge tout-au- 
tour ; elles viennent à fuppuration , 
 & fe rempliflent d’un Pus blanc, qui 

_ en fe defléchant forme une croute 
qui tombe par petites écailles en ma- 
niere de Son. Souvent elles crévent 
d'elles-mêmes , ou en fe frotant , ik 

s’en épanche un peu de Pus, & le refte 
fe defléche en croute : mais comme 
äl furvient encore une démangeaifon, 
& qu'on continue de fe grater , le Pus 
{e renouvelle fous la croute , ou dans 
es bords de la Puftule; ce qui Fagran- 
dit bien fouvent. Cette Galle caule ce- 
pendant moins de démangeaifon que 
d'autre, 
| C iv 
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La caufe prochaine de la Galle eft 
interne ou externe. L’interne cft à peu 
prés la même que celle des Dartres. 
Elle confifte dans une Lymphe acre 
& corrofive , qui étant mêlée avec le 
Sang ne fait aucune impreflion , parce 
que fes Sels font trop étendus &ziécar- 
tés par le mélange 2 toute la mañe : 
mais quand elle eft parvenue à lha- 
bitude du Corps, qu’elle s’eft écha- 
pée des Vaifleaux fanguins, & qu’elle 
eft entrée dans les Artéres lympha- 
tiques & dans les Vaifleaux (crée: 
toires & excrétoires de la peau où 
elle féjourne , pendant qu’une partie 
continue fon cours circulaire par les 
Veines Iymphatiques, pour lors fes - 
Sels plus rapprochés acquiérent plus 
de mañle , & elle devient plus épaife; 
ce qui fait qu’elle s'engorge facile- 
ment dans les Glandes cutanées & 
dans ces derniers Vaifleaux , & y fait 
de petites élévations. Elle picote les 
Mammelons de la peau , & caufe une 
démangeaifon qui oblige malgré {6i 
de fe grater ; le frotement excite 
une petite Phlogofe en irritant les Fi- 
bres, & en obligeant le Sang de s’in- 
finuer dans les petits Vaifleaux lym- 
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phatiques. Alors l'éruption fe mani- 
fefte davantage, les Puftules devient 
nent un peu rouges & enflammées. 
Si cette Lymphe eft féreufe & peu 
fulphureule, ces Sels plus libres cau- 
{ent une plus grande démangeaifon : 
mais Humeur étant plustenue,s’éva- 
pore plutôt, fait moins d’engorge- 
ment , rend les Puftules plus petites & 
moins fujettes à s’ulcérer ; & comme 
elle contient peu de parties fulphureu- 
{es , elle ne laiffe aprés fon évapora- 
tion aucun fédiment capable de for- 
mer une croutc. Telle eft la Galle ca- 
nine. | ; 
Quand la Lymphe eft vifqueufe & 
 fulphureufé , elle ne s'exhale pas fi 
facilement ; fon engorgement eft plus 
_confidérable , les Puftules qu’elle for- 
. me font plus groffes ; il fe trouve plus 
_ de Vaifleaux fanguins comprimés & 
engorgés ; plus de Vaiffeaux lympha- 
tiques forcés ; & lorfque Humeur 
par fon féjour & par le froiflement 
qu'elle éprouve, eft devenue plus cor- 
rofive , elle ronge les petits vaiffeaux 
lymphatiques, & le Sang quisy ct 
engorgé , battu continuellement par 
les Artéres, fe change en Pus blanc ;, 
C v 
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comme dans les Puftules de la petite 
vérole. C'eft ainfi que fe forme la 
groffe Galle. Mais la Lymphe qui la 
caufe , fe trouvant chargée de beau- 
coup de parties fulphureufes, qui 
émouflent un peu fes Sels , irrite 
moins les Mammelons de la peau, & 
la démangeaifon n'eft pas fi vive 
que dans la Galle canine. Quand le 
Pus eft évacué , les parties fulphureu- 
fes & purulentes qui continuent de 
fuinter de l'Ulcére , expofées à l'Air, 
{e defléchent & fontune croute , fous 
laquelle le Pus fe renouvelle bien fou- 
vent; parce qu'il refte encore quel- 
> a Vaifleaux engorsés, & qu'il peut 
e communiquer à la mafle du Sang 
quelques particules du Pus, qui re- 
viennent par la voie de la circulation 
à l'habitude du Corps, & y renou- 
vellent les mêmes ATEN à Il fe 
peut faire aufli qu’en fe gratant on y 
excite une nouvelle inflammation , 
qui eft bientôt fuivie de fuppuration. 
*. La caufe prochaine externe de la 
Galle eft du même caraëtere que l’in- 
terne. Elle confifte dans des parties 
falines & acres, qui s’exhalent par la 
fucur ou par La tranfpiration du Corps 


à 
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‘d'un Galeux , & pénétrent facilement 
les pores de la peau; ou qui fe commu 
aiquent fous le véhicule de l'Humeur 
qui fort des. puftules de la Galle': car 
cette Maladie eft très-contagieufe. Il 
fuffit de s'efluyer à la Serviette d’une 
_perfonne qui en eft attaquée, de cou- 
cher avec elle , ou dans des draps 
où elle aura couché, on la gagne bien 
vite. Ce. Virus, foit qu'il vienne de 
la tranfpiration d’un Galeux, foit qu’il 
forte de ces puftules avec l'Humeur 
ou le Pus qu'elles jettent , s'attache 
d'abord à la peau, s’infinue dans fes 
ores , y forme des obftruétions en 
épaifliflant la Lymphe ou la matiere 
de la tranfpiration qui s'y trouve, & 
il y refte afloupi quelques jours juf- 
qu'à ce que le battement des Artéres 
& la chaleur naturelle le mette en 
action. Alors il excite une déman- 
geaifon confidérable, & produit les 
Puftules de ‘la Galle, comme nous 
l'avons expliqué. Une partie de ce 
Virus entrant dans la mafñle du Sang 
par les Veines fanguines & lympha- 
tiques, circule avec elle, revient en- 
core à l'habitude du Corps, & renou- 
velle les Puftules. 

; C vj 
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Les caufes éloignées de la Galle; : 
viennent du vice des chofes non-na- 
turelles, particuliérement des alimens 
falés, poivrés & fumés. On ne doit 
donc pas être furpris, fi la Galle eft plus 
fréquente dans les Pays où le Pain ef 
falé, & où l'on ufe de beaucoup de Sel. 
Les Fruits y contribuent encore.Abon- 
dans en Âcides, ils communiquent 
leur caraëtere à la Lymphe; aufi 
l'Automne eft-elle une Saifon propre 
à produire la Galle. La mal-propreté 
en Ss'oppofant à la tranfpiration, en 
et encore une caufe affez fréquente. 
Nous trs que ceux qui n'ont pas 
foin de fe nettoyer , ou qui ne peu- 
vent changer de linge, y font fort 
fujets ; ce qui eft ordinaire aux pau- 
vres gens & aux prifonniers , fur-tout 
quand ils refpirent un mauvais Air, 
comme celui des Cachots & des H0- 
pitaux. | 

On conviendra que le Virus de la 
Galle eft acre', fi l’on fait attention 
que la fueur & la tranfpiration des 
Galeux le font aufli ; & que les Fruits 
acides, fermentatifs , & les alimens 
falés font très-propres à caufer cette 
Maladie. Left corrofif puifqu'il ronge, 
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corrode & même ulcére la peau. 
Quoique fes Sels foient grofliers , ils 
ne le font cependant pas aflez pour 
exciter de la douleur. Leurs pointes 
ont délicates & affez engagées dans 
les parties fulphureufes , pour ne faire 
que de Iégeres irritations fur les Fi- 
bres nerveules, & ne produire qu'un 
chatouillement qui tient le miliew 
-€ntre la douleur & le fentiment or- 
dinaire , mais qui eft fouvent aufli 
incommode que la douleur même, 
principalement la nuit. Alors la cha- 
leur du lit augmentant confidérable- 
ment l'agitation de ces Sels , les Hou- 
pes nerveufes & les Fibres de la peau 
en font tellement irritées, & la de- 
mangeaifon devient fij fâcheufe , que 
le fommeil eft entiérement troublé, 
& qu'on eft plutôt occupé à fe grater 
qu'à dormir. | 
_ Pronoftic. La Galle eft une Ma- 
ladie plus incommode que dange- 
reufe. Elle eft quelquefois critique 
& falutaire. Elle délivre la mañle dw 
Sang de quantité de parties falines , 
qui pourroient produire quelque Ma- 
Jadie interne; aufi quand on la gué- 
rit par des Remédes externes , fans 
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avoir préparé le Malade, le Virus 


rentré dans le Sang caufe fouvent la 
Fiévre , l'Apoplexie, l’'Epileplie, un 
Catarrhe fufoquant , une Toux con- 
vulfive , la Phthifie ou d’autres fà- 
cheufes Maladies, fuivant les parties 
fur lefquelles il fe jette & s'arrête, 
ce qu’on voit arriver fréquemment 


dans les Hôpitaux. Cependant la Galle : 


critique ne dure pas fi long-tems, & 
fe guérit ve facilement que les au 
tres, lor 

quement. La Galle canine eft plus opi- 
niâtre & plus difficile à guérir que la 


qu'elle eft traitée méthodi-. 


_ groffe ou humide : mais fi celle-ci eft 


prefqu'univerfelle,ou qu’elle produife 
des Ulcéres aux Pieds & aux Jambes, 
elle réfifte davantage aux Remédes. 
Lorfqu’elle eft négligée , elle peut dé- 

énérer en Lépre. Elle eft plus re- 
Belle dans les Vicillards que dans les 
_ jeunes gens. | 

Cure. Pour guérir la Galle, il faut 
avoir égard à la caufe. Comme elle 
confifte dans une Lymphe acre & cor- 
rofive, il eft néceflaire d’adoucir fes 
Sels, de les brifer , de les évacuer, 
& en même-tems de relâcher les Fi. 
bres nerveufes de la peau , pour les 


« 
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gendre moins fenfibles, & diminuer 
la démangeaifon , qui tourmente fi 
fort les Galleux. On commencera par 
une ou deux faignées , fuivant la plé- 
nitude du fujet. En défempliffant les 
Vaifleaux , les Fibres fe relichent, & 
l’engorgement de la Lymphe dimi- 
nue. Si c’eft une Galle féche on canine, 
qui eft caufée comme nous avons dit, 
par une Lymphe faline, féreufe & 
peu fulphureufe, on prefcrira plufieurs 
jours de fuite de la Teinture de Cafe 
émulfionnée, en lavage, ou des Bouil- 
Jons adouciffans & rafraichiflansaux- 
quels on joindra quelques Diuréti- 
ques, pour détourner l'Humeur par les 
urines. Par exemple. 


R } Rouelle de Veau , demi-livre ; faires- 
7 la bouillir dans trois chopines d’eau 
jufqu’a la diminution de la moitié ; a- 
Joutez-y de la racine de Patience, une 

. once; enfuite des feuilies de Laitue, de 
Poirée, de Bourrache , de Buglofe , de 
Chicorée , de Scabieufe & de Fumeter» 

re , de chacune demi-poignée : paffez 

de Bouillon & le divifez en deux , ur 
pour le matin, l’autre pour l'après-midi 

pendant douze jours, 
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Si l'on préfére l'ufage de ces Bouil-. 
Jons à la teinture de Cafe , deux jours 
aprés la faignée on purgera le Malade 
de la maniere fuivante. | 


Follicules de Sené, deux dragmes ; 
Sel d'Epfon , ou Sel polycrefte , une 
dragme. Faites-les infufer dans un de- 
mi-fetier de décoition de feuilles de 
 Chicorée fauvage, ajoutez à l’infufion 
. une once de Caffe mondée & une once 
& demie de Manne. Faites bouillir Le 
tout deux ou trois bouillons , & paf]ez 
la Médecine. RE 


1 faut éviter dans cette efpéce de 
Galle les forts Purgatifs, crainte d’irri- 
ter trop les Solides , d’agiter la mafle 
du Sang , & de rendre la Lymphe 
encore plusacre.On réitérera la même 
Médecine au milieu & à la fin des 
Bouillons. Enfuite on viendra à l’ufage 
du petit lait & même du lait entier, 
quon continuera Îlong-tems , pour . 
adoucir la Lymphe & rétablir la mau- 
Vaife difpolition du Sang. On join- 
dra à tous ces Remédes , après les 
Purgations , le Bain domeftique ou 
Celui de la rivière fi la Saifon le per- 
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Mmettoit , & qu'il fut aflez chaud. Ileft 
trés-propre à relâcher le tiffu de la 

eau , à laver & nettoyer les Puftules, 

à emporter les Sels qui s’y font enga- 
gés , & à faciliter la tranfpiration. 

Apres les Remédes internes on em- 
ploie les externes , dont les plus effi- 
caces font le Soufre & le Mercure. 
_ Le Soufre adoucit l’acrimonie des fels 
& rétablit la tranfpiration. Le Mer- 
cure atténue la Lymphe & détruit les 
{els acides & corrofifs. L'éffet de ces 
deux Remédes eft fi für que les pau- 
vres gens , fans autre préparation que 
de fe faire faigner & purger une fois, 
_ fc frotent le foir auprès du feu , trois 
ou quatre jours de fuite , avec des 
Fleurs de foufre incorporées dans du 
Beurre frais, ou avec les mêmes Fleurs 
mélées avec le quadruple de Pulpé de 
racine de Patience ; ou avec de l'huile 
dans laquelle on a fait bouillir du 
foufre jufqu’à ce qu'elle foit devenue 
rouge; ou avec de FOnguent Neapo- 
litain ou Onguent gris , obfervant 
de ne point changer de life, pour 
ne pas enlever une partie de FOn- 
guent & en affoiblir la vertu. ILeftà 
remarquer que le Mercure qui entre 


66 De la Galle. À 
dans lOnguent Néapolitain tache Ie 

linge , & tacheroit cout celui d’une 

leflive fi on l'y méloit. On 2 foin auffi 

de ne pas fe froter la Poitrine de cet 

Onguent ; & même s’'ileft fort chargé 

de Mercure , comme celui qu’on em- 
ploie pour les friétions dans la Vérole ; 

1l fuit de s’en froter les Mains, les 
Poignets & les Jarrets, crainte qu’il 

ne caufe la falivation , ou quelque 

mal de Gorge ; ou de Poitrine. On 

émploie ordinairement une once de 

cet Onguent chaque fois. D’autres fe. 
fervent de ceintures pour la Galle,pré- 

parées de la maniere fuivante 


R/ Cinq Lifières de Drap large de deux 
Î sravers de doigt, 6 chacune d’une lon- 
 gueur convenable pour Les parties aux- 

quelles on les applique , fçavoir , une 
pour faire une Ceinture autour des 
Reins , deux pour mettre autour des 
Poignets , & deux pour les Jarrers. 
Enfuite éteignez dans un mortier fix 
dragmes de Mercure vif bien pur avec 
- deux Blancs d'eufs ,en les apifant eri- 
femble jufqu’a ce qu’il ne paroiffe au< 
cun globule de Mercure. Alors mettez: 
y des Ceintures & les battez long-tems 
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“avec un Biflortier ou Pilon de bois, 
 jufqu’a ce qu’elles ayent entiérement 
ab[orbé le Mercure & Les blancs d'œufs, 
& que l’Argent vif foit abfolument 
— imperceptible. Etant ainfi préparées, 
on les fait fécher dans un lieu‘fec, 
& on les cotit autour des Reins, 
des Poignets & des Jarrets. Elles 
font furement pañler la Galle au 
bout de quinze jours , un mois ou 
fix femaines tout au plus tard ; 
elles n’ont aucune odeur , ce qui 
en fait l'agrément. On pourroit 
en les faifant les aromatifer avec 
quelque eflence odorante. 


Ces Topiques réufliffent fouvent à 
l'égard de ceux qui font d’un Tem- 
pérament fort & robufte : mais fi l'on 
traitoit ainfi ceux qui font délicats, 
cacochymes, ou qui font renfermés 
dans des DPPIARS , On auroit tout 
lieu de craindre que le Virus ne ren- 
trât dans la mañfle du Sang , & ne 
caufât les accidens que nous avons 
énoncés dans le Pronoftic & que 
nous avons vu fouvent arriver à l'HÔ- 
tel-Dieu de Paris, par limprudence 
& l'incrédulité des Malades. Il eft 
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donc plus für de les préparer comme 
nous avons dit. Après cette prépara- 
tion, on emploiera les Remédes ex- 
ternes ci-deflus. Si l’on veut fe fervir 
du Soufre , on pourra corriger fon 
odeur défagréable , en fubftituant la 
Pommade fuivante,qui n’eft pas moins 
cflicace. 


Racines d’Aunée €& de Patience , de 
: chacune demi-livre 3 faites-les bien 
cuire dans fufffante quantité d’eau. Pi- 
lez les dans un mortier de marbre , & 
en paflez la Pulpe par un tamis. A 
huit onces de cette Pulpe ajoutez trois 
onces de Pommade ordinaire, quatre 
onces de fleurs de Soufre,deux onces de 
fuc de Limons & deux gros de fleurs de 
Benjoin. On s'en frotera tout le 
Corps le foir auprès du feu , pen- 
dant quatre ou cinq jours ou da- 
vantage, fi la Galle eft opiniître, 
employant chaque fois environ 
deux onces de cette Pommade. 


La groffe Galle étant caufée par une 
Lymphe plus épaifle que celle de la 
Galle canine, il eft néceflaire d’atté- 
nucr cette Humeur, & de divifer & 
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brifer les Sels & les Soufres groffiers 
dont elle eft chargée , afin de facili- 
ter {a tranfpiration. Mais comme les 
Solides s’irritent facilement & que la 
mafie du Sang fe gonfle & fe raréfie 
par l'ufage des Remédes internes pro- 
pres à remplir ces Indications , on 
faionera d'abord le Malade plufieurs 
fois , principalement s’il eft fanguin 
& pléthorétique ; & on le purgera 
comme il eft prefcrit dans la Cure 

des Dartres, ou avec la Médecine 
fuivante. | 


Follicules de Sené , deux dragmes ; 
2 Rhubarbe , une dragme ; Sel de Sai- 
gnette , deux dragmes. Faites-les infu- 
fèr dans huit onces d’eau ; ajoutez 4 
l’infufion une once de Manne & dé. 
layez dans la Colature demi-once de 
Confeition Hamech. Ou 
KR Confeétion Hamech,demi-once; Aquila 
alba , douze grains. Mèlez & les 
. faites prendre en deuxçou trois 
bols dans du pain à chanter. 


 Enfuite on viendra à l’ufage des 
Bouillons amers , ou apéritifs prefcrits 
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. dans la Cure des Dartres , purgeant: 
le Malade au milieu & à la fin ; & 
on lui fera prendre pour boiflon ordi- 
naire une Ptifane apéritive & rafrai- 
chiffante ; faite avec les Racines de 
Chiendent , de Fraifier , de Chicorée 
fauvage & de Patience, de chacune 
demi-once ; Racines d'Ofeille & Ré- 
life, de chacune deux dragmes,qu'on 
era bouillir dans trois pintes d’eau 
jufqu'à la diminution du quart. Au 
lieu de Bouillons amers, on peut pre- 
{crire l'Apozème plorique fuivant. 


Er de Patience fauvage une oncez 

74 d’Aunée , de Scorfonnére & de Bar- 
dane ; de chacune demi-once ; feuilles 
de Fumeterre , de Scabieufe , d’ Aigre- 
moine & de Chardon benit, de chacune 
demi-poignée ; Antimoinepulverife € 
mis dans un Nouet, demi-omêer Faites 
bouillir Le tout dans quatre livres d’eau 
réduites a trois. A chaque livre d’ Apo- 
géme ajoutez une once de Syrop de Fu- 
meterre ou de Mercuriale. On en 
prendra quatre ou cinq verres par 
jour. 


Tous ces Remédes atténuent , éten< 
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_ dent, divifent & précipitent par les 
_ Urines les Sels & les Soufres groffiers 
de la Galle. Après les bouillons on 
ordonnera tous les matins pendant huit 
jours , quatre grains de Panacée & 
demi-dragme de Soufre lavé douze 
fois, réduits en bol avec du Syrop de 
_ Capillaire ; ou demi - dragme d'Æ- 
thiops minéral , pour deux dofes. Le 
Malade étant ainfi préparé, on em- 
_ ploiera fuivant l’Indication les Remé- 
des externes prefcrits ci-deflus. Si la 
Galle eft opimatre & les Ulcéres pro- 
fonds, on fe fervira de Pulpe de ra- 
cine de Patience & d’Aunce, à qua- 
tre onces de laquelle on ajoutera de 
l'Onguent Néapolitain , deux onces; 
Pommade,une once; fleurs de Benjoin 
ou Storax, deux dragmes. 

Pendant l'ufage des Topiques il faut 
avoir grand foin de fe garantir du 
_ froid. Le Soufre & le Mercure agi- 
* tant & raréfiant confidérablement le 
Sang & la Lymphe, fila tranfpiration 
venoit à fe fupprimer , les Humeurs 
difpofées à s’exhaler par cette voie, 
retenues dans la mafle du Sang, la 
gonfleroient fi fort & oppoferoient 
tant de réfiftance aux Vaifleaux, qu'il 
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en pourroit furvenir une Apoplexie ; 
une Fluxionde Poitrine,ou quelqu’au- 
tre accident fâcheux. 

Après la guérifon des Puftules où 
des Ulcéres , le bain eft trés-convena- 
ble pour ramollir & relâcher les Fi- 
bres de la Peau , & afin de rétablir 
entièrement la tranfpiration & ache- 
ver d’atténuer la Lymphe, on fera 
prendre des Bouillons de Vipére & le 
Lait. | 

I faut joindre à l’'ufage detous ces 
Remédes un régime convenable, qui 
confifte à éviter les Viandes falées, 
poivrées , marinées , le Vin, les Li- 
queurs , les Fruits & tout ce qui eft 
capable d’irriter les Solides, d’agiter 
le Sang, & de lui communiquer de 
l'acrimonie. } 

Les Voyageurs & les pauvres gens 
renfermés dans les Prifons & dans les 
Hôpitaux où la Galle eft très-com- 
mune , peuvent s’en préferver en por- 
tant les Ceintures dont nous avons 
parlé , ou des Chemifes foufrées, c’eft: 
a-dire , expofées à la vapeur du Sou- 
fre qu’on fait bruler dans un Réchaut; 
ou bouillies dans de l’eau avec du Sou- 
fre en poudre , & {échées au foleil ow 
aufeu. ARTICLE 
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ARTICLE QUATRIÉME, 
OS MDe la Lépre où AE | 


w. 4 + - 

* À Lépre ou Ladrerie eft une Galle 
| Le TRS , dont les Juifs & 
les Orientaux étoient autrefois fort 
afigés, elle eft à préfent peu com- 
mune. Elle regnoitencore en Europe 
dans les dix & onzième fiécles : mais 
depuis 200 ans, elle à prefque en- 
tiérement ceflc, & les Maladreries , 
dont il y avoit un grand nombre en 
France pour féparer les Lépreux du 
refte du Peuple , crainte qu'il ne fût 
infecté de ce Mal foït contagieux, 
ont été réunies à l'Ordre de S. La- 
zare-& du Mont-Carmel. | 
-: Ondiftingue cette Maladie en deux 
efpéces , la Lépre des Grecs & la Lé- 
pre des Arabes, | 
- La Lépre des Grécseft ce que des 
Latins ue Tmpetigo , non pas ce- 
lui qui fe nomme Lichen ou Mentagra , 

uieft une efpéce de Galle plus douce 
Fos fuperficielle, mais l'rmperigo 
que Corn. Gelfe décritl. 5. c. 18. & 

Tome IL. D 
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à De la Lépre, 
qu'il diftingue en quatre efpéces, qui 
ne différent que du plus au moins? 
Avicenne lui donne le nom de 4/- 


baras nigra , où Impetigo excorticativa 3 


parce que la peau tombe en écailles 
comme celle des poiffons , Hypocrate 
L de affeët. XXV. 4. met aufli l'Zmpe- 
tigo au nombre des L£pres. Cette Ma- 
ladie eft une efpéce de Galle invétérée 
& profonde , quirend la peau rude, 
inégale, féche, fendue, couverte d’une 
croute horrible, dont il fe détache 
une grande quantité d’écailles, & a 
eft accompagnée d’une démangeaifon 
trés-incommode & très-douloureufe, 
& enfuite d'une ftupeur & d’une in- 
fenfibilité fi grande , que les Malades 
ne fentent pas aisbd on les pique 
avec une aiguille. Ils ont le vifage 
livide & plombé; leur fueur & leur 
haleine font fort puantes.. Quelque- 
fois cette Lépre commence par dès 
Puftules rouges,qui naiflent feulement 
aux Bras, aux Jambes, & autour def: 
quelles il en fort encore plufeurs 
autres qui s'étendent en rond , & 
dont la Éiperhdie devient rude , blan- 

chître, écailleufe. Le malnes’entient 
pas-là ; il attaque aufñfi pluficurs autres 
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arties. Non-feulement les Bras & 
es Jambes deviennent entiérement 
couverts de ces Puftules, mais auffi 
toute l'habitude du Corps en eft in- 
id RE | 
Quoique cette Lépre foitune efpéce 
de Galle , elle en différe cependant 
en ce qu'elle eft plus profonde, & 
qu’elle pénétre jufqu'à la chair; au 
lieu que la Galle ordinaire ne pañle 
pas la peau : la démangeaifon qui eft 
auf inféparable de la Lépre dans fes 
commencemens , eft plus grande & 
lus fâcheufe ; puifqueles Malades , 
fi loin de fe foulager en fe gratänt 
n'en retirent d'autre fruit que des 
Phlegmons & des Ulcéres. D'ail- 
leurs ilne tombe dela peau des Gal- 
 Ieux qu'une efpéce de farine fembla- 

ble à du fon; au lieu que dans Ia 
_ Lépre ilfe détache de grandes écailles 
femblables à celles des poiflons', d’où 
vient le nom de cette Maladie , qui 
eft un mot grec aire, Comme fi l’on 
difoit Asried,Squamofa,écailleufe: mais 
elle à tant de rapport avec la Galle. 
invétérée , qu'on regarde celle-ci 
comme une légére Lépre, où un ache-. 
- minement à la Lépre des Grecs; de 
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même que la Lépre des Grecs en eftun 
pour la Lépre desArabes,enforte qu’el- 
letientle milieu entre lune & l'autre. 
La Lépre des Arabes eft appellée 
en latin & en grec Elephantiafis,d'Ele- 
phas , Elephant; parce que ceux qui 
{ont attaqués de cette Maladie, ont 
la peau dure, épaifle, inégale & ri- 
 dée comme celle des Elephans. Quel- 
ues-uns lui ont’aufli donné le nom 
2 Satyriafis , tant parce que ces Lé-: 
preux ont le vifage affreux comme 
on repréfente celui des Satyres, que 
parce qu'ils ont la même lubricité 
- qu'on attribue à ces Monftres. D’au- 
tres enfin la nomment Leontiafis ; de 
Leo ; Lion , la caufe que ces Ladres, 
ayant le vifage enflé , boutonné, d’un 
rouge livide ; les yeux ronds, lebord_ 
des paupiéres rouge, & le regard fixe ; 
leur face n’eft pas moins affreufe &! 
moins terrible que celle des Lions... : 
Cette Maladie eft le dernier degré de : 
la Lépre, qui par rapport au nombre! 
& à la variété de fes fymptomes , ne | 
peut mieux {e définir que par la de-4 
{cription que nous, en allons faire. : il 
Outre les accidens énoncés dans la: 
Lépre des Grecs, on remarque que 
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ces derniers Lépreux font lourds, pe- 
fants , parefleux , triftes, engourdis & 
afloupis; qu’ils ont des laflitudes fpon- 
tanées , que leur fommeil eft troublé 
par des Réves lugubres , & par de 
-fréquens incubes ; leur pouls eft con- 
centré, tardif, lanouiffant, & fouvent 
inégal. La couleur de leur vifage & 
même de tout le Corps eft livide ; 
leur peau devient épaifle, dure & ri- 
.dée. Ils font extraordinairement con- 
ftipés, & tourmentés de vents , de 
rots & de borborygmes. Leur urine 
eft crue, cendrée & quelquefois trou- 
ble comme celle des Juments. Les 
Jvres grofliffent & deviennent livi- 
des, noires, dures, renverfées, fen- 
dues & ulcérées. Les gencives font 
gonflées , inégales, rongées. Leur ha- 
Teine ef fort puante. Leur refpiration 
€ft lente & difficile. Ils ont une foif 
.continuelle. Leur nez devient diffor- 
me , leurs narines font enflées, rondes, 
dures, fœtides, fort dilatéesen dehors, 
_ retrécies en dedans & corrodées par 
des Ulcéres chancreux qui carient l'os 
qui les fépare, & font tomber en 
pourriture leurs cartillages, ce qui 
“oblige ces Malades de nafonner en 
ÿ: Hours 
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parlant. Tout le Vifage s’enfle, s’en- 
durcit & fe remplit de Tubercules 
livides & verdâtres, ou de croutes 


<cailleufes qui dégénérent en ulcéres. - 
Le Front eft ridé & parfemé de fem- 
-blables Tubercules. Les fourcils grof- 


fifent ; les Paupiéres fe gonflent & fe 


. renverfent. Ils ont les Yeux ronds, 
rouges & chargés d’humidités. Sou- 


vent il fe forme un Ongle ou Pelli- 
cule qui les couvre, & qui Ôte la 
vue. La conjonctive eft livide ou ver- 
dâtre; le regard eft fixe & affreux. 
LeursOreilles fe retirent,s’arrondiffent 
s'enflent & s'endurciflent, & le peu 
de chair qu’elles ont à la bafe , fe con- 
fume par des ulcéres. Les Veines Ra- 
nules , ainfi que les Veines des Tem- 
pes & des parties inférieures, devien- 
nent grofles , noires & variqueufes. 
On remarque fous la Langue, au Pa- 
ais, & même dans la Gorge de pe- 
tits grains glanduleux , verdâtres , jau- 


A CLrE 
_ nûtres ou livides, comme on en trouve 


quelquefois dans les Pourceaux , & 
do , de même que dans ces animaux, 


ont des fignes certains de la Lépre où 


Ladrerie. Ces Tubercules rendent la 
déglutition difficile , & la voix rude. 
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Toutela Tête, le Cou, & fouvent 
tout le Corps ; particuliérement les 
Coudes, les Mains, les Cuiffes & les : 
Genoux fe couvrent de Tubercules ou 
de croutes qui fuppurent, ou d’écailles 
blanches ou Lividlés ; quelquefois les 
plantes des Pieds fe crévent 8e fe fen- 
dent. Le Poil & les Cheveux tom- 
bent; & fion lesarrache ,on tire avec 
cux de petits morceaux de chair pour: 
rie adhérente à leurs racines. Lorf- 
ue le Poil revient, il eft blond , trés- 
n & très-délié. La peau eft enduite 
d'une Humeur onétueufe qui fait que 
l’eau qu'on verfe deflus coule fans la 
mouiller ni lhumecter. Les Ongles 
deviennent livides & fendus. Les ex- 
_trémités tant fupérieures qu’inférieu- 
tes font froides & HLOnrES Toute 
la chair & principalement les Ulcé- 
res qui furviennent , font fi infenfi- 
bles, qu'on y peut enfoncer une ai- 
guille fu avant fans exciter la moin- 
dre douleur , & fans que les Mala- 
des le fentent. Leur Sang eft plein de 
pare corps blancs & luifants, fem- 
lables à des grains de Millet , & 
lorfqu'on le lave & qu'on le pañe 
à travers un linge, ces MRRCLOR ES 
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reftent fur le filtre, Quand cette cruelle 
Maladie eft venue à fon dernier de- 


gré, il furvient d’horribles Ulcéres 


qui exhalent une odeur cadavéreufe, 
& dans lefquels on a quelquefois re- 
marqué des Vers. Ces Ulcéres ron- 
gent non-feulement la chair, mais 
aufli les os, & font tomber en pour- 
riture le Nez, les doigts des pieds & 
des mains, & même des membres 
tout entiers. Enfin il fe joint à tous 
ces maux une petite fiévre qui ter- 
mine les jours de ces pauvres mal- 
heureux. 145 QE 

I y a bien de l'apparence que cette 
affreufe Maladie , qui exerçoit autre- 
fois tant de cruauté {ur le genre hu- 
main , nétoit que la grofle Vérole 
qu'on ne fçavoit ni connoître ni trai- 
ter ; & qui étant invéteérée, devenoit 
:chancreufe & compliquée avec Ia 


\ 


Galle & le Scorbut. Aufli obferve-t+ 


on que depuis qu’on a trouvé un fpé- 
cifique pour la guérifon de la Vérole, 
l'Elephantiafis femble avoir difparu,8&c 


même. la PSpEe des Grecs eft beau- 


coup moins fréquente qu’elle ne l'étoit 


autrefois. 


La caufe de la Lépre eftune Lym- 


D ; 
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phe vifqueufe chargée de Sels acides, 


“fixes & corrofifs , qui rendent le Sang 


noir , épais ; & ralentiflent fa circu- 
lation ; c'eft pourquoi les Galeniftes 
accufoient pour caufe de cette Ma- 
ldie, un Sang atrabilaire & mélan- 
colique , & une Pituite falée & acide. 


C’eft fon aflociation avec le Scorbut 


 & la Vérole, dont le Virus confifte 


aufli dans un Acide coagulant, qui 
fait que cette Lymphe vifqueufe, de- 
vient plus corrofive, & s’engorge fa- 
cilement dans les Glandes & dans les 
Vaifleaux de la peau , comme nous 
avons dit en parlant de la Galle; mais 
étant plus épaifle & plus réfincufe,elle 
forme des obftruétions plus confidéra- 
bles® plus profondes & plus étendues, 
qui intéreflent même les Vaifleaux ca- 


_pillaires du Sang , de-là naiflent des 


2 
Tubercules livides ou verdatres, pus 
gros & plus durs que les Puftules dela 
Galle; de-là viennent l'épaiflifflement, 
l'endurciflement & la rugofité de la 
peau ; de-là réfultent le gonflement 
des Lévres & des Gencives, les’ Tu- 
bérofités du. Nez, l’enflure des Sour- 
cils, des Paupiéres & de plufieurs au- 
Fe n Q HARRIS EnBEES 
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dans ces Tumeurs viennent à fe débar- 
rafler par les fyftoles des Artéres ca- 
pillaires & des Fibres irritées qui les 
mettent en aétion , & qui brifent les 
parties fulphureufes qui leur fervoient 
d’entraves ; ils rongent non-feulement 
la peau, mais aufli la chair & même 
_lesos, & produifent les croutes, & 
les ulcéres malins dont les Lépreux 
ont afigés. Dans cette agitation , il 
fe volatilife toujours quelques parties 
falines , qui s'exhalant par la tranfpi- 
ration, rendent cette Maladie très- 
contagieufe. i 
Les Glandes cutanées & les Vaif- 
feaux capillaires de lhabitude du 
Corps ne font pas les feules parties 
qui fouffrenc des obftruétions"; les 
Mammelons ‘de la peau, & même 
les Fibres nerveufes de la chair , arro- 
fés par an Suc nerveux qui participe 
de la même vifcofité que le refte de 
la Lymphe, en font pareillement ob- 
ftrués ; les Efprits ne peuvent fe dif- 
tribuer jufqu’a ces petits organes du 
fentiment ; les impreflions des objets 
ne peuvent fe communiquer jufqu’at 
Cerveau, & routes les parties où régné 
cette obftruction de Nerts, deviennent 
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infenfibles. En fe rappcllant ce que 
nous avons dit de la Galle & des Dar- 
tres, & en faifant attention à la qua- 
lité de l'Humeur qui caufe la Lépre, 
on en déduira facilement tous les au- 
tres fymptoimes de cette cruelle Ma- 
ldie. | | 
- On. ne peut douter que les Sels 
corrofifs dont la Lymphe des Lépreux 
eft chargée, ne foient acides, fi lon 
confidere la couleur noirâtre & plom- 
bée de ces Malades , la lividité & l& 
dureté de leurs Tubercules , la callo- 
fité de leurs ulcères, la confiftence & 
la couleur de leur Sang qui eft épais 
& noir comme fi on l'avoit coagulé 
avec un Efprit acide: ce qui nous en 
fournit encore des preuves manifef- 
tes , ce font les caufes antécédentes 
& occalionnélles de la Lépre , qui 
font principalement les alimens grof: 
fiers, falés & acides, les Viandes 
noires, fumées, marinées , crues où 
gâtées , celles de Pourceaux ladres , 
le mauvais Pain, celui qui eft aigre 
& trop fermenté , le vieux Fromage , 
lés Vins grofliers & tartareux, la trif- 
tefle , le chagrin, la fuppreffion des 
Hémorrhoïdes, & tout ce as Eft capas 
bi, 
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ble de produire un Chyle acide, falé, 
vifqueux & terreftre ; mais principa-! 
lementle commerce impur. __ -°2: 
: Le Pronoftic dela Lépre eft facileà! 
faire après ce que nous en avons dits. 
La Lépre des Grecs eft très-difficile à: 
guérir. Cependant files Malades font. 
jeunes, vigoureux , point ufés de dé- 
bios , & que leur Léprene foit pas 
héréditaire , on en peut efpérer la gué-. 
rifon. La Lépre des Arabes a toujours. 
paflé pour incurable. 3 ab sig) 
Cure. Les Indications qu’on doit 
avoir pour la guérifon de la Lépre, - 
confiftent à adoucir, atténuer & bri= 
{er les Sels acides corrofifs qui la cau- 
{ent, & à détruire la, vifcofité de la 
Lymphe pour rétablir la tranfpiration. 
Comme la Lépre des Grecs a beau- 
coup de rapport avec la Galle inve- 
térée, on emploiera les mêmes Re- 
médes que nous avons prefcrits dans 
la Cure de la grofle Galle, fur-tout 
les Mercuriels. On commencera par 
la faignée fi elle eft néceflaire , les 
Purgatifs, les Bains domeftiques,, les 
Bouillons apéritifs décrits dans PAr= 
ticle des Dartres, auxquels on ajou- 
sera fur la fin, file Scorbut ya quels 
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que part, les plantes Antifcorbuti- 
ques; le Creflon , le Becabunga, le 
Cochlearia, & on purgera les Mala- 
des, comme il cft marqué dans cet 
£endroit, ou dans l’Article de la Galle. 
Enfuite on viendra aux Bouillons de 
Vipére dont on ordonnera un long 
ufage , on en fera même manger la 
- chair: Les Bouillons d’Ecrevifles & de 
Cloportes font encore convenables, 
Lès Purgations feront réitérées dans 
le commencement deux fois la {e- 
maine , afin d'évacuer une partic des 
Sels ; les Purgatifs qu’on emploiera, 
rendront en même-tems la Lymphe 
plus fluide & briferont fes Principes 
we groffiers. Après les Bains & 
lufage des Bouillons on fera prendre 
deux ou trois fois par jour une pou- 
dre faite avec du Sel de pruneile & 
des fleurs de Sel ammoniac chalibées, 
.dechacune dix-huit grains ; Cinabrè 
d’Antimoine ; fix grains; ou avec le 
Diaphorétique minéral , poudre de 
Vipéres & Ærthiops minéral , de cha- 
“un douze grains, ou Panacée mer- 
curielle fix grains, dont on peut faire 
un Bol avec fuffifante quantité de fy- 
top d'Œiüllets, On placera dans les 
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intervalles de ces Remédes quelques 
verres de Ptifane fudorifique d'Ef- 
chine & de Salfepareille, de cha: 
cunce deux onces; Guayac ,uneonce; 
Saffafras, deux dragmes qu’on fera in= 
fufer d’abord dans une chopine d'eau 
&c une chopine de vin blanc ; enfuite 
on y ajoutera trois pintes d’eau, & on 
fera bouillir le tout à petit feu juf: 
u’à la diminution du tiers , ajoutant 
fur la fin demi-once de Reglifle. On 
peut faire encore bouillir le Marc 
dans trois pintes d’eau pour boiflon 
ordinaire. En cas que toustces Remé- 
des échauffent , on ordonner le petit 
hit chalibé , édulcoré avec le Syrop 
Violat, & même émulfionné ; enfin le 
lait pour toute nourriture. Sila Lépre 
ne cédoit pas, on réitéreroit les mêmes 
Remédes. U 
Cette Maladie étant très-rebelle , à} 
_fautinfifter long tems dans leur ufage: 
On peut les varier par intervalles en 
prefcrivant l'Opiate de Safran, de 
Mars apéritif, d'Aquila alba & d'ex- 
trait d'Elleboré noir , rapportée dans 
KR Cure des Dartres: quelques tafles 
de Thé léger ne s’éloignent point deg 
Indications. Or Ro TOR 
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On n’oubliera pas de faire prendre 
fréquemment des Javemens émol- 
liens , auxquels on ajoutera quelque- 
fois une once de Cafe mondée , pour 
lâcher le Ventre, qui eft prefque tou- 
jours refferré. Les lavemens d’eau fim- 
ple avec quelques cuillerées d'huile 
de Lis, ou de Nenuphar, font aufli 
trés-propres à compofer un Bain inté- 
_ rieur, capable d'humecter & de ramol- 
lir les Entrailles , fi l’on en donne plu- 
fieurs immédiatement l’un après l’au- 
tre. 5 | 
À l'égard des Remédes externes , 
le Bain cft particuliérement néceffaire 
dans cette Maladie. Celui d’eau douce 
eftun menftrue convenable pour dé- 
layer les Sels engagés dans les crou- 
tes & dans les tubercules de la peau: 
mais les Bains d'Ezux minérales chau- 
des font encorc plus efficaces. A leur 
défaut on'en peut faire d’artificiels 
avec le Soufre , le Nitre, la Cendre 
de farment ; au fortir du Bain, on 
frotera le Malade avec le liniment 
 fuivant. | 
RS de Vipéres, deux onces ; grailfe 
PT d'Ours , une once; huile de Laurier, 
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demi-once; Sucs de Fumeterre, de Vé= 
ronique , de Nummulaire , de Sca- 
bieufe,de chacun une once; Arifloloche 
ronde en poudre, Nitre, Licharge d’or, 

. de chacun demi-once , à quoi l’on peut 
ajouter Précipitérouge , Suie & Sou- 
fre , de chacun demi-once. Voyez 
Dolée Encyclop. Chirurgic. 


Quoique l'Elephantiafis foit une 
Lépre incurable, on tâchera cepen- 
dant d’en adoucir les fymptomes par 
l'ufage des Remédes que nous venons 
de prefcrire. On emploiera aufli dans 
l'une & l’autre efpéce les mêmes To 
piques que nous avons prefcrits pour 
la Galle. LE 

Enfin fi tous ces Remédes font in- 
utiles, on peut tenter la guérifon par 
lé moyen de la falivation, ou parles 
friétions , par extin@tion; c’eft-à-dire, 
avec fi peu de Mercure, qu'il ne caufé 
point le Ptyalifme , deux dragmes 
tout -au - plus fuffifent pour chaque 
frition : mais il faut les continuer 
long-tems ; après un mois pour le 
moins, de Bains. Si le Flux de Bou- 
che venoit, on purgeroit le Malade 
pour l'arrêter, Si l'on prend le parti 
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de la falivation , il ne faut pas atten- 
dre que les Malades foient au der- 
nier degré de la Lépre & hors d'état 
de fupporter l’aétion de ce Reméde , 
la fumigation pourroit aufli avoit 
lieu. à 4 
Le Priapifme & la Salacité dont 
les Lépreux font fouvent tourmentés, 
fe peuvent calmer , en leur faifant 
boire de l'eau de Nenuphar, dans 
une pinte de laquelle on aura dif- 
fout une dragme de Nitre , l'Eau 
de chafteté de mynfich, le fuc de 
Laitues , l'Emulfion de femence de 
Chanvre , d'Agnus caftus , le Cam- 
pe & autres femblables font encore 

ort bons, | 
.… Pour faciliter la guérifon, on fera 
_ refpirer un bon air aux Lépreux ; on 
éloignera toutes les caufes antécéden- 
tes dont nous avons parlé; on les nour- 
_ rira de viandes ou d’autres alimens 
faciles à digérer. Les Crêmes de Ris 
d'Orge , d'Avoine , de Vermichel, 
font convenables. Solenander dans 
fes Confultations de Médecine , re- 
commande pour tout aliment la chair 
_ & les bouillons de Poulets qui’ne 
foient nourris qu'avec des Vipéres,, 
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ou à leur défaut d’aurres Serpens 
bouillis avec de Orge jufqu'à ce 
qu'il foit crevé , & réduits en pâte 
avec lOrge même. Il dit que quel- 
ques jours après que ces Pouletsont ufé 
de cette nourriture , les plumes leur 
tombent & -qu'il en renaît d'autre. : 

On rapporte que les Rois d'Egypte 
attaqués de la Lépre , fe fervoient de 
bains de Sang humain. Voyez Dolæus 
Encyclop. Chirurgic: Nous fommes 
fort éloignés de les confeiller ; outre 
que cela pourroit occafionner. des 


Cruautés abominables, nous déclarons 


qu’ils feroient encore moins efficaces 
que les fimples Bains d'eau douce ; 
puifqu’auflitôt que le Sang eft forti de 
fes Vaifleaux , il fe fige, & fesprin- 
cipes volatils font alors évaporés, ou 
fi embarrafés qu'ils ne peuvent faire 
aucun cffet fur la peau des Lépreux. 


ARTICLE CINQUIËME. 
De la Teigne. be 
E° Teisne, en latin , Tinea , eft 


une efpéce de Dartre cruftacée 
& corrofive, qui vient à la Tète, par- 
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ticuliérement dans: les Enfans. Elle 
eft accompagnée d’une croute épaifle, 
écailleufe , de couleur cendrée, quel- 
quefois jaunâtre, fous laquelle fe trou- 
vent de petits trous, ou des ulcères 
fiftuleux , qui rongent & font tomber 
les Cheveux ; ils pénétrent fouvent 
jufqu'au Crane, le carient , & ex- 
halent une odeur très-puante & cada- 
“véreufe. | 
On diftingue la Teigne en trois 
efpéces qui ne font que trois diffé-, 
rens degrés de cette Maladie. La pre- 
mire s'appelle Ecaïlleufe où Squam- 
meufe, en latin , Porrigo , Furfuratio , 
Tinea Squamofa ; à caufe qu’en fe gra- 
tant il en tombe plufieurs écailles 
femblables à du Son. La feconde fe 
nomme en latin, Ficofa , a Ficu , Fi- 
gue , parce qu'il fe trouve fous fa 
croute de petits grains de chair vive 
rouges comme ceux d'une Figue. La 
troifiéme eft Corrofive ; elle eft accom- 
pagnée de plufieurs ulcères ou petits 
trous, d'où il fortune fanietrés-puante, 
livide ou jaunûtre. | 
La Teigne commence par de peti- 
tes Veflies prefqu'’infenfibles , fous le{- 
quelles fe forment les croutes & le 
uicéres. | 
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La caufe de cette Maladie eftune | 
Humeur lymphatique , vifqueufe, 
grofliére, faline & acre, arrêtée & 
engagée dans les Glandes fébacées du 
Cuir chevelu, & dans les oigñons 
ou bulbes des Cheveux. Cette Lym- 
phe qui fe porte à cette partie en 
plus grande abondance qu'a toute 
autre , comme il paroît par la quan- 
tité de crafe qui fe forme à la Tête. 
s’y accümule Cned y féjourne , 
s’y échauffe par la chaleur de la partie 
qui la met en ation ; & fon mouve- 
ment inteftin lui fait acquerir un de- 
ré de putréfaétion propre à faire 
éclore de petits Vers qu'on prétend 
avoir obfervés dans la Teigne par le 
moyen d'un bon Microfcope ; ainfi 
que les œufs qui les produifent, 8 
qui s’attachent aux racines des Che- 
veux. Ces Vers rongent non-feule- 
ment les técumens de la Tête, mais 
aufli les bulbes des Cheveux mêmes, 
& leurs propres racines, comme les 
Chenilles confument les feuilles des- 
arbres & des arbrifleaux ; ou comme 
les Teignes mangent les Etoffes , d’où 
vient le nom de cette Maladie. Voyez 
Dolée Encyclop. Chirurg. T. 1. p.21. 
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fais du moins on n'aura pas de peine 


à croire que le mouvement inteftin 
qui arrive à l'humeur de la Teisne, 
& le froiflement qu’elle efluie, dé- 
chirent & détruifent fes parties ful- 
phureufes. Par ce moyen les Sels mis 
en liberté, & délivrés de ces liens 
fulphureux qui les émoufloient & 
bridoient leur aétion , deviennent plus 
corrofifs , & capables par conféquent 
de ronger le Cuir chevelu , les Oi- 
gnons des Cheveux , là portion des 
Mufcles frontaux & occipitaux qui 
s'étendent jufqu'au fommetde la Tête, 
le Péricrane & le Crane même. C'’eft 
pourquoi dans la Teigne les Cheveux 
tombent , & il n’en revient point 
d’autres; parce que leurs bulbes font 
détruites & que d’ailleurs, quand 
il fe forme une cicatrice après la Tei- 
gne , la peau eft fi dure & fi ferrée 


qu'ilne fe trouve plus de pores pour 


les laiffer fortir. 
Diagnoftic. La Teigne fe diftin- 
ne des Dartres & autres Tumeurs 


_éryfipélateufes, én ce que les croutes 


font plus épaiffes. Elles doivént l'être ;' 
puifque l'Humeur qui fe porte aux 
tégumens de la Tête eft plus grofliére 
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&c plus abondante, à caufe que leurs 
Pores & leurs Vaiffleaux excrétoires 
font plus larges & plus relâchés qu’ail- 
leurs; ce qui fait aufli que la Teigne 
attaque toujours la partie chevelue. 
Ces croutes font d’une couleur par- 
ticuliere , qui eft ordinairement cen- 
drée comme la moufle du Chêne; 
ou quelquefois jaunâtre. Elles font. 
trés-vilaines & rendent la Tête fort 
phantes 1% 7. 
Pronoftic. Cette Maladie eft fou- 
vent opiniatre ;mais fielle n'eft qu'à 
fon premier degré, on peut parve-. 
nir à la guérir en la traitant métho- 
diquement. Lorfqu'elle eft invétérée. 
elle eft fort difficile à détruire, {ur- 
tout quand elle à pénétré jufqu’au 
Crane , & qu'elle l'a carie. LaTeigne 
n'eft pas moins contagieufe que la 
Galle, les Enfans fe la communiquent 
facilement. On peut rendre raifon de. 
tous les effets & de tous les fympto- 
mes de cette Maladie , fi lon fe rap- 
pelle les explications que nous avons: 
faites dans les autres ‘Tumeurs éryfi= 
pélateufes. j 2 
Cure. Pour parvenir à la guérifon : 
de la Teigne, il faut commencer par! 
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corriger le vice de la mafle du Sang, 
divifer la Lymphe qui fe porte à la 
partie affeétée , & attenuer les Sels 
_ dent elle eft chargée , afin de facili- 
ter leur tranfpiration. Si l'on guérif- 
foit cette Maladie par des Remédes 
externes , fans cette précaution, ou 
clle reviendroit , parce que le Sang 
fourniroit toujours une Lymphe pro- 
pre à la renouveller ; ou l'Humeur 
retenue en dedans fe fixeroit dans 
quelque Vifcére , ou dans quelqu’au- 
tre partie interne, & .produiroit une 
maladie encore plus fâcheufe, comme 
nous avons fait obferver en parlant 
des Dartres & de la Galle. Or puif- 
que la Teigne eft une efpéce de Dar- 
tre , on doit employer les -mèmes 
Remédes internes, pour préparer le 
Malade. Après la faignée, qu’on réité- 
_rera,s'ily a de la plénitude , on em- 
ploiera les mêmes bouillons ou apo- 
zémes apéritifs, les purgations, les 
délayans & adouciffans, l'Opiate de 
Safran de Mars apéritif, les Diapho- 
rétiques , les Ptifanes fudorifiques, 
les Bains , les bouillons de Vipéres ou 
Piles comme il à été pre 
{crit. 


re 
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… Cette préparation finie, on en vien- 
dra aux Topiques, qui doivent ten- 
dre d’abord à faire tomber les crou- 
tes, & mettre les ulcéres à décou-. 
vert, pour pouvoir les panfer. Mais 
comme les Cheveux empêcheroient 
les croutes de fe détacher, & s’oppo- 
feroient à Papplication des Topiques , 
il faut premiérement les couper tous 
avec des cifeaux le plus près qu’il fera 
poflible , ou les rafer fi l'on peut. 
Enfuite on appliquera fur la Tête un 
Cataplâme compofé de feuilles de 
Bettes ou Poirée broyées dans un 
mortier avec de l'huile Rofat, & onsle 
renouvellera plufieurs fois par jour, 
il eft fort ramolliflant. Quelques-uns 
appliquent les feuilles de Bettes feules : 
amorties fous les cendres,ou une Pom- 
made faite avec le Beurre frais & les 
Fleurs de foufre; ou un Beurre fait 
avec l'huile d'Amandes douces & 
l'huile de Tartre par défaillance ,bien 
agités enfemble dans un mortier ; 
ajoutant un peu d'huile d'Afpic pour 
faire mourir les Poux s'il y en a; 
auquel cas l'Onguent fuivant eft en- 
core fort bon. GER? CS 
f « der à © s 
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AR) Mercure vif , demi-once. Ercignez 
"4 le dans un Mortier avec la Salive s 
.… € deux dragmes d’huile d’Afpie ÿ 
_« mélez-y de l'Onguent Enulatum © 
.. de l’Onguent Rofat , de chacun deux 
-onces ; Staphifaigre en poudre, demie 

once. 


Le Mercure & le Staphifaigre font 
fpécifiques pour faire mourir les Poux 
_& les Vers. Les croutes étant tom- 
bées, on appliquera fur les Ulcéres 
pendant quelques jours , les feuilles 
de Poirée, pour les faire fuppurer. 
 Enfuite on les détergera en y appli- 
quant des plumaceaux trempés dans 
de l'huile de Tartre ; ou fi cette huile 
caufe trop de douleur, on fe fervira 
_ du Beurre d'huile de Tartre ci-deflus, 
où d'une Décottion faite avec une 
Jinte d'eau de Chaux , une once de 
el de Tartre & demi-once de fleurs. 
de Soufre , ou d'une diffolution de 
Myrrhe & d'Aloës, dans le vin ou 
- dans le vinaigre de Sureau , à quatre 
onces de laquelle on ajoutera deux 
dragmes de Trochifques alhandal en 
poudre , & deux onces de Fiel de 
Taureau ou de Bœuf, 
' Tome II. E 
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. Lorfque les Ulcéres feront déter= 
gés, on les mondifiera avec un On- 
guent fait de deux parties de mondi- 
ficatif d’Ache & d'une partie d'On- 
guent Apoftolorum. Quand ils com- 
menceront à sincarner , on emploiera 
l'Onguent Pompholyx, dans lequel 
on mélera un tiers de fleurs de Sou- 
fre: On aura foin de laver tous les 
jours Ia Tête avec de l'eau de Chaux 
ou du Vin riéde. Les Ulcères étant 
bien incarnés , on fe contentera d'y 
appliquer de la Charpie féche pour 
ls cicatrifer. 1HON >: & GUDNS 
-'Quelques-uns prétendent qu’on ne 
peut guérir la Teigné maligne ow 
invétérée ; qu'en arrachant les Cu 
voux & leurs racines, par Je moyen 
d'un emplâtre de Poix de Boursogne 
qu'on applique fur la Tête en maniere 
de calote, ‘& qu'on enlévé enfuite 
avec force ; le réitérant autant de fois 
qu'il eft néceflaire, D'autres fe fer- 
vent de l’'Emplâtre füivant, 


Seigle & de Froment | 
de chacune demi-livre. Délayez-les 
les faites curé en forme de Ca 
tapläme > dans Juffifante quantité de 


€ 


Le ri de Seigle & 
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+ fort Vinaigre. Ajoutez-y de la Poix 
.aoire & de la-Poix raifine; ou plu 
_né6t de Bourgogne ; de chacune une: 
_ divre ; 6 faites-en un Emplétre. 


Cette méthode caufe beaucoup de: 
douleur .& n'eft pas plus certaine que: 
l'autre qui eft infiniment plus douce.; 


_ Si la Teigne avoit pénétré jufqu'aw: 
- Crane, & qu'elle l’eût offenfé , on 


] 


À 
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auroit recours aux Remédes propres 
à la carie ; dont il fera parlé dans le 
livre. des Ulcéres. 

La Teigne ctant une Maladie chro- 
nique & fort opiniâtre, il faut que 
le Malade prenne de tems en tems 
les Remédes internes que nous avons 
prefcrits , pour empêcher fon retour, 
&c corriger le vice du Sang. 


|. ARTICLE SIXIÉME. 
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Des Cirons. 
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| Cirons font de petites Puftules 
qui viennent partieuliérément à 


la paume des Mains & à la plante 


Ei 


oo Des Cirons: 
des Pieds , qui font accompagnées 
d'une démangeaifon: très-confidéra- 
ble, & qui contiennent chacune un 
petit Ver ; qu'on appelle aufñli Ciron , 
d’où elles ont pris leur nom.’ 

Les Cirons en latin, Cirones , Chi- 
jones ;'acari ; font de petits Vers ronds 
& blancs  prefque impercéptiblés , 
qu'on ne peut guére bien diftinguéer 
‘sa le Microfcope: mais par ce 

ecours on découvre que leur dos -eft 
couvert d'écailles , qu’ils ont deux 
taches à la tête, qui font vraifem- 
blablement leurs yeux ; puifqu’ils fe 
détournent quand on leur préfente 
la pointe d’une épingle , pour traver- 
{er leur chemin lorfqu'ils marchent. 
Ils ont fix pieds, trois de chaque côté, 
les deux paires de devant font pla- 
cées pres de la tête. Ils s’en fervent 
pour creufer dans la peau, & y faire 
de longs fillons comme les T'aupes 
font dans la terre ; ce qui excite une 
démangeaifon très-incommode. En 
rongcant les. Fibres de la peau, ils 
donnent iffue à une férofité, qui fait 
élever l'Epiderme , & forme la petite 
_ Puflule véficulaire dont il s’agit, dans 
Haquelle le petit animal eft renferme, 
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ayant endehors fa tête, qu’on remar- 
iquetpar un petit Point noirâtre. : : 
-«Cés petits Infe@es peuvent fe com- 
muniquer d'une perfonne à l'autre, en 
schait à la peau & la creufant 
pour sy loger. Il eft à croire qu'ils 
s’éngendrent auffi dans le corps mu- 
.queux fous l’'Epiderme, où il fe trouve 
de:petits œufs dont ils éclofent. Ces 
œufs-peuvent fe,rencontrer dans cet 
endroit par deux moyens. 1°. Quand 
on touche quelque chofe de corrompu 
qui en‘eft chargé. Extrèmement petits 
-&. plus fins que la poufliére même, 
il ne leur eft pas difficile de s’infinuer 
par les pores de la peau. En fecond 
Jieu, ils peuvent entrer dans notre 
Cofps par la bouche avec les alimens; 
ce qu'on n'aura pas de peine à croire, 
fi lon fait attention qu’en Eté Fair. 
fourmille de petits infectes qui ré- 
-pandent de tous côtés des œufs im- 
perceptibles. Ces femences peuvent 
étre avalées toutes entiéres fans être 
broyées par les dents , à caufe de 
leur extrême finefle. Par la même 
raifon , elles évitent l’aétion de l'Ef- 
tomac, & paflent avec le Chyle dans 
la mafle du Sang , qui les conduit 
| E iij 
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j pas la voie de la circulation à l'ha- 
itude du Corps. Si elles: y: trouvent 
des conduits excrétoires affez larges 
“pour leur livrer paflage , elles fortent 
avec la fueur ow la matiére de la 
tranfpiration, & fe diffipent dans l'air, 
“ou produifent différens Infeétes felon 
Jeurs efpéces. Si ce font des. Cirons,, 
ils font capables de s'attacher: à: la 
peau , de s’y infinuer comme nous 
avons dit, & en remplirmême tout 
le Corps ; commeilarriva, fuivant 
Moufet, Théâtre des Infeétes; à une 
Angloife , qui après avoir ‘pris du lait 
de Chévre pendant près de dix ans, 
fut tellement aflfaillie de ces animaux, 
qu'elle en mourut. Voyez aufli Da- 
niel Ludovic. Eph. Ger. an. 8. & 10. 
obferv. 30. où il eft rapporté qu'une 
Femme en avoit toute la peau! du 
ventre farcie , ainfi que les partiés 
voifines. Mais lorfque ces œufs ren- 
contrent des tuyaux trop étroits, tels 
qe ceux de la paume 19 la Main & 
de la plante des Pieds, ils y font re- 
tenus; & s'il s'y trouve une Lymphe 
-acide propre à les pénétrer, & adé- 
veloper les organes des! petits ant 
maux qu'ils renferment, ils éclofent 
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en ces endroits plutôt qu'ailleurs , où 
ils ne, font pas arrêtés. C'eft de cette 
maniere fans doute que s'engendre 
cette multitude infinie de Vers, qui 
mangent & confument après la mort, 
la chair des Corps SHC même 
dans des Cercueils de plomb. C'eft 
ainfi qu'il fe forme quelquefois des 
Vers dans les Abfcès. 

Les Enfans & les jeunes gens font 
plus fujets aux Cirons que les autres. 
Lis ont plus fouvent des crudités. Leur 
jRpue eft plus douce, plus vifqueufe, 

par conféquent plus propre à dé-+ 
veloper & faire éclorre cespetits ani- 
maux dans le Corps muqueux. 

Les Cirons ne font point ordinaire- 
ment dangereux, à moins qu’ils ne fe 
multiplientconfidérablement,& qu’on 
ne puifle changer la difpofition du 
Sang & de la Lymphe, qui fetrouvént 


pre à les faire renaître. Pour lors 


ils durent quelquefois long-tems, & 
caufent des démangeaifons très-in- 
commodes. | 

Cure. On guérit les Cirons ou en ti- 
rant avec une aiguille les petits Vers 
de font dans les Puftules , ou en les 


faifant mourir avec des amers & des 
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linimens mercuriels On fe froterz 
donc de Fiel de quelqu'Animal, de 
teinture de Myrrhe & d’Aloës , où 
d'une Décoction d’Abfinthe & de pe- 
tite Centaurée , à quatre onces de 
laquelle on ajoutera deux dragmes 
d'Aloës, Myrrhe & Alun, de chacun 
une dragme. Pour les linimens mer- 
curiels , on peut fe {ervir de l'Onguent 
Enulatum avec le Mercure , ou de 
YOnguent de Pulpe de Patience dé- 
crit dans la Cure de la Galle, au- 


a on ajoute aufli le Mercure... Ou 
u liniment fuivant. | 


Graiffe de Porc, une once ; Argent 

“2 vif , un fcrupule ; Eau forte , demi- 
dragme. Mélez , faites-en un liniment 
Jaune. 


L'Efprit de Matricaire eft encore 
fort bon pour guérir les Puftules , & 
faire mourir les Cirons. On peut s’en 
froter , ou de quelqu'autre Topique 
convenable , foit amer , foit mercu- 
riel, après avoir tiré les Cirons avec 
la pointe d’une aiguille, pour empé- 
cher qu'ils ne fe renouvellent. 

Quelquefois les Cirons réfiftent à 
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tous ces Remédes, & cédent plutôt 
à une lotion faite avec Eau de Mille- 
pertuis, fix onces ; Miel commun, 
demi-once ; Poivre en poudre, une 
-dragme. Hi 

Pour plus grande fureté, on aura 
foin avant que de fe fervir des To- 
piques ci-deflus , & particuliérement 
des Mercuriels, de fe faire faigner; 
de fe purger & d’ufer d’atténuants, 
… d'apéritifs & de diaphorétiques, com- 
me nous avons dit en parlant de la 
Galle; attendu que ceux qui font fujets 
aux Cirons , ont la Lymphe crue & 
vifqueufe. | cl: 


‘ARTICLE SEPTIÈÉME 
DeVPE, {fera ou Sora des Arabes , en fran- 


gois Armpoulles où Porcelaine. 


| Th ou Sora font des mots Âra= 
M bes, qui fe trouvent dans Abin- 
fina 8 dans Serapion. Ce ‘font de 
petites Puftules écailleufes femblables 
a celles de la Galle féche , excepté 
qu’elles font plus élevées, & que la 
chair mème aide à formerla Tumeur. 
ParaceMe les appelle petites écailles 
jé E v 
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pédiculaires , Squammulæ pédiculares $ 
1ien attribue la caufe à des exhalai: 
fons de Talc ou. de Corps métalli- 
ques imparfaits; c'eft pourquoi cette 
Maladie eft familiere à ceux. qui tra- 
vaillent aux Mines: Tr. de Ulcerib. & 
Apoftemat. c. 4 7. Foreftus les metaù 
rang des Epinyétides, Obférv. Chirurg. 
L.2: Obfer, 15. on les appelle en fran- 
çois , Ampoulles ; Quelques Médecins 
leur donnent le nom de Porcelaine. Is 
prétendent que ce font des efpéces.de 
Tumeurs qui confiftent dans uneïélé: 
vation de la peau accompagnée d’un 
peu de rougeur & de chaleur & 
d’une. démangeaifon.. confidésable ? 
maladie commune aux, Enfans,; ,ou 
‘qui paroît fouvent dans les Fiévres, 
principalement au commencement des 
accès de Fiéyres intermittentes ; mais 
qui difparoït en peu de tems , ne du- 
ant pas plus d'un quart d'heure. #7 
La caufe prochaine dePEffera eft 
unc Lymphe vifqueufé & faline , qui 
ne pcut fe difliper par la tranfpiration. 
Contrainte de s'arrêter dans le Corps 
ML. + , elle le gonfle; ce réfeau 
gonflé de cette Eymphe, preffe les 
Marmmelons de: la peau, & y: fait 


\ 
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ün peu féjourner le Sang, qui rend 
ces petites Tumeurs rouges. Ces Mam- 
mellons ou Houpes nerveufes, tendues 
parle gonflement & la légére phlo- 
gofe qu’elles fouffrent, font facilement 
iritécs par les partics falines de la 
Lymphe ; ce qui excite une déman- 
gcat{on confidérable. Si‘ces Molécu- 
les font aflez grofliéres & aflez acres 
pour ronger le Réfeau & déchirer 
les attaches de la Cuticule avec la 
peau , il s'éléve des efpéces de Veflies, 
ou de petites Puftules écailleufes, fem 
blables à celles de la Galle. Si elles ont 
aflez de finefle pour ne caufer qu'un 
fimple chatouillement fans érofion, la 
peau paroît fimplement élevée & rou- 
ge, & ces parties falines s’'évaporent 
promptement avec les férofités ; tant 
à caufe de leur fubtilité ; que de la. 
chaleur qui les atténue encore davan- 
tage ; particuliérement la chaleur des 
Fiévres intermittentes. Alors tous les 
effets qui en dépendoient, difparoif- 
fent en peu de tems, & les ampoul- 
les s'évanouiflent. Les caufes antécé- 
dentes font l'abus ou le vice des fix: 
_chofes non-naturelles , qui rendent le: 
Sang vifquesx & falin. zu 

E vj 
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… Pronoftic. L'Effera fans fiévre n’eft 


point dangereux. Il marque feule- 
ment une ne tb de la mafle du 
Sang un peu faline & vifqueufe , qui 
peut fe corriger par des Remédes con- 


venables : mais il n’eft pas fans dan- 


ger quandil eft accompagné de fiévre, 
principalement fi elle eft continue ; il 


cft fouvent fuivi d'un tranfport au 


Cerveau, d’un délire, ou d'une flu- 
xion fur quelque Vifcére ; parce que 
la matière qui devroit s’'exhaler par 
la tranfpiration, venant à refluer dans 
la maffe du Sang par les Veines fan 
guines & lymphatiques , peut s’arrè- 
ter dans quelques couloirs & y for- 
mer des obftructions. UN ET 

Cure. Pour parvenir à la guérifon 
de cette Maladie : il faut faigner plu- 
- ficurs fois, fuivant le befoin ; parti- 
culiérement quand il y a de la fiévre ; 
& faire ie des bouillons rafrai- 
chiffans Fe avec les feuilles de Chi- 
corce fauvage , de Laitue, de Bourra- 
che , de Buglofe, de Cerfeuil , de 


Pimprenelle, & le Veau. Faire ufer 


po boiflon ordinaire d’une Ptifane 
aite. avec le Chiendent , les racines: 


de Chicoréc fauvage, de Fraifier &c 
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de Repgliffe. On purgera le Malade 
au milieu & à la fin des Bouillons 

u'on fera prendre pendant huit ow. 
ix jours. On peut purger de la ma- 
nicre fuivante. 


R}Follicules de Senë, deux dragmes >; 
Rhubarbe, demi-dragme ; Coriandre ; 

> demi-poignée. Faites infufer Le tout 
dans huit onces d’une décoûtion de 
feuilles de Chicorée fauvage ; ajoutez 
a Ll'infufion deux onces de Manne. 
Pafflez la Médecine € y mélez deux : 
dragmes de Sel Depfon , ou de Saï- 
gnette. 


Aprés ces Remédes on prefcrira des 
Bouillons un peu Diaphorétiques faits 
avec le Veau , le Cerfeuil & quelques 
Ecrevifles, mélant dans chaque bouil- 
lon, enle prenant, un fcrupule de pou- 
dre de Vipére,& douze grains deClo- 
portes. Enfin les Bains & les Eaux mi- 
nérales ferrugineufes , achéveront la 
 guérifon de cette Maladie; les Remé- 
des externes n'ont guêre heu ici , à 
moins qu'on n'employât les plus doux 
qui font prefcrits pour la Galle, en cas: 

que l’Eflera fût opiniâtre.  : : 
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ARTICLE HUITIÉME 
Des Epinyäides ou Puflules Noëurnes. 


ï Es Epinyctides font des Puftules 
Llivides ,: quelquefois rouges & 
blanchâtres ; accompagnées d’inflam- 
mation & de douleur, Elles s’'élévent 
la nuit fur la peau, & n’excédent 
pas la groffeur d’uné Féve. Elles re- 
préfentent de petits Anthrax, ou font 
femblables aux Puftules que caufe 
l'eau bouillante. On les appelle en la- 
tin , Epinyéides , du mot grec w£ë, 
nuit; parce que ces Puftules paroïffent 
en ce tems-la. 
La caufe des Epinyétides eft,comme , 

dans les autres éruptions de la peau, 
une Lymphe sroffiére, vifqueufe 82 
faline, qui s'arrête dans les Glandes 
cutanées, les obftrue , Îles gonfle & 
donne occafion au féjour du Sang , 
par la compreflion qui arrive aux 
Vaifleaux capillaires de la peau. Le 
Sang ne pouvant continuer fon cours: 
dans les Veines fanguines , force les 
Artéres lymphatiques , s'y arrête, sy 


» 


Des Epinyéhides. TE 
épaifit, sy coagule, & produit la 
lividité où la ñoirceur de ces petites 
Tumeurs; quand il vient à s’échaufz 
fer & à s'enflammer , il fe convertit 
en Pus ou en Sanie, & les Puftules 
s'ulcérent. Les Houpes nerveufes de 
la° peau ‘tendue en conféquence du 
gonflement &.de Finflammation, font 
très-fufecptibles des irritations que 
les parties falines de la Lymphe font 
fur'elles, ce qui excite une déman- 
gcaifon & une douleur inquiétante. 

Les Epiny&tides paroiffent la nuit ; 
parce qu'alors Ics Humeurs épaiflies 
par la grofliéreté & la pelanteur de 
PAïr ; &r rarefiées par la chaleur de 
Hit ‘font plus difpolées à s'arrêter êc 
à former des obftru&ions. Si la Lym- 
phe domine dans ces Tumeurs, elles 
font blanchâtres. Lorfque le Sang a 
pénétré jufques dans les Vaifleaux 
porn & qu'ils’ y eft figé; elles: 
{ont livides ou noirâtres. 

_ Pronoftic. Les  Epinyétides ne font 
pas ‘abfolument fans danger, ARE 
qu'elles font les effets d’une difpofi- 
tion épaiffe & faline de la mafilc du 


Sans. Elles ulcérent facilement la 


[e) 


peau & la rendent difforme ; l'UI- 


Y12 Des Puftules fudorales. 
cére n’eft pas ordinairement difficile 
a guérir , mais les mèmes Puftules 
reviennent en diffétens endroits, ft 
Jon n’a foin d’en déraciner le prin- : 
cipe. | ns 
Cure. On faignera d’abord le M1- 
Jade, pour donner plus de liberté.à 
la circulation du Sang, & diminuer 
la tenfion des Fibres de la peau ; '& 
l'on emploiera les mêmes Remédes 
que dans l'Efera, pañlant des apéri- 
tifs délayans & rafraichiffans, à la 
teinture de Cafe émulfionnée & aux 
Purgatifs, enfuite aux Diaphoréti- 
ques. À l'égard des Remédes exter- 
nes on peut froter les Puftules avec 
JOnguent de Litharge , auquel on 
joindra le Camphre, ou avec le Beurre 
de Saturne. We. 


ARTICLE NEUVIÉME. 
Des Puffules fudorales on E; A 1 UE 
#Æ Es Puftules Sudorales oO Echau- 


boulures , ébullition de Sang, 
ont appellées en latin Sudamina , à Sum 
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dore | parce qu’elles viennent ordinai- 
rement: de Facreté de la fueur. Par 
Ja même waifon on les nomme en 
grec i%ôa , Hidroa , de ideus , Sueur. 
Ce font de petites Puftules ou Bou- 
tons rouges , qui caufent un pico- 
tement ou une démangeaifon: vive & 
mordicante, & qui viennent ordinai- 
rement en Eté apres la Sueur. Ceux 
qui fuent facilement y {ont fujets , 
particuliérement lorfque s'étant trop 
échauffés, ils s’expofent d'abordà un 
air froid. Ilen vient encore à ceux 
qui ont des Sueurs colliquatives. Les 
parties que ces Boutons attaquent le 
plus, font le Dos, les Epaules, les 
Bras, la Poitrine , la Gorge & le bas 
du Vifage : mais quelquefois le Corps 
en eft tout couvert. 

La caufe des Puftules Sudorales, 
eft une Lymphe faline & sroflitre , 
dont les parties les plus aqueufes & 
les plus fubtiles s'étant évaporées par 
Ja Sueur & la Tranfbiration , laiflent 
les plus grofliétes dans les Glandes 
cutances, & dans leurs Vaifleaux ex- 
crétoires. Ces derniéres parties grof- 
fiéres ne trouvant point une iflue li- 
bre, toujours pouflées vers la fuper- 
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ficie de la peau par celles quiy abor: 
dent de nouveau , y féjournent, l’élé- 
vent & forment les Puitules dont il 
s'agit. Les obftructions qu’elles font, 
font caufe que les petits Vaifleaux 
fanguins font comprimés. Le Sang 
pour lors féjourne aufli dans ces en: 
droits, pénétre même dans les Vaif- 
{eaux lymphatiques, & rend ces Puf- 
tules rouges. Ces parties groffiéres 
arrêtées dans les Puftules, y contrac- 
tent unc certaine falure. Leurs Sels fe 
dégagent par le mouvement inteftin 
qui leur arrive en conféquence de l’of- 
cillation perfévérante des Fibres , & 
brifentles parties fulphureufes dont ils 
étoient envelopés ; ces Sels devenus 
acres, irritent les Fibres nerveufes de 
‘Ja peau , & caufent le picotement & 
la démangeaifon brulante qui accom- 
pagnent cette éruption. 2. : 
Les Puftules Sudorales ne font point 
dangereufes. Elles fe guériflent or- 
dinairement d’elles-mêmes en peu 
de tems. Mais fi elle$ font nombreu- 
{es & opiniâtres , elles marquent que 
le Sang eft chargé d’une Lymphe: fa- 
line & grofliére, qui faute de tranf- 
piration , peut être entrainée dans la 
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‘maïle, ‘8 caufer : ‘quelque: maladic. 
“Ileft ra cs néceflaire d'en Corriger la 
mauvaife qualité. 

* Pour guérir ces Pnfbalest on fai- 
gnera le Malade , On lui fera nfer 
prnan huit ou dix jours de Bouil- 
ons rafraichiffans , comme il eft pre- 
-fcrit dans lEfléra; on le purgera au 
milieu & à la fin ‘de la manicre fui- 
vante. 


à | ver fr > ARE once ; Manne , deux 

onces ;. Sel de S aignette OU Dépot ; 

trois dragmes$. Faites bouillir Le tout 

, un demi-quart d'heure dans fix onces 

de Décoëtion de feuilles de Chicorée 
Janvage , & pallez la Médecine. 


+ La boiflon ordinaire fera une Pti- 
ane faite avec les racines de Chien- 
dent , de Fraifier, d'Ofcille & la Ré- 
“elife ; ; OÙ Une infufion de:fenilles’ de 

Chicorée & de Pimprenelle macérées 
dans l’eau; ou du petit Lait émul- 
fionné , édulcoré avec Le fyrop Violat, 

‘ou de “Nénuphar. On peut laver les 

Puftules avec de l’eau de Plantain, 

de Rofes ; ou de Sureau , dans lefquel- 
les on mélera une fixiéme partie d'Eau 


.… 
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de vie camphrée ; ou'une douzième 

partie d'Efprit de Soufre. Le ‘Bain 

d'Eau douce eft fort.convenable ; ainfi 
ue les Eaux minérales , & le Lait 
’Anefe. | | oi ErSHTe 
On doit éviter le Vin, les Liqueursi, 

les Alimens falés , poivrés dilicioes 

digérer , & l'exercice immodéré. 


ARTICLE DIXIÉME. 


Des Taches Alphos , Mélas , Leucé, & 
des Ephélides. 0% 


dt enlatin, Viriligo , eftune 
tache de la peau, fans âpreté 
manifefte, fans écailles apparentes, 
& fansulcération; ce qui la diftingue 
de la Galle, dela Lépre & des autres 
Tumeurs de cette nature. On Fap- 
pelle en grec sagis , de dagañew, chan- 
ger; parce qu'elle change la couleur 
naturelle dela peau. On en compte 
detrois efpéces, l_Æ4/phos , proprement 
dit, qui en retient le nom; le Mélas 
& la Leucé. L’Alphos eft blanchätre, 
un peu rude au toucher , parfemé de 
quelques petites écailles trés-imper- 


+ Leucé & des Ephélides. A 
ceptibles. Cette tache n’eft pas conti- 
nue, elle eft ordinairement difper- 
fée comme par gouttes, quelquefois 
par PR aflez larges & entrecou- 
pées. Elle n'occupe que la fuperficie 
dela peau. Art | 
Le Mélas ne différe de l’Alphos que 
par fa couleur. C’eft une tache fuper- 
ficielle, noirâtre , de couleur de terre 
d'ombre. Mélas eft aufliun moterec, 
Méas, qui fignifie Noir. 

: La Leucé a quelque chofe de fem- 
blable à l'Alphos: mais c’eft une ta- 
che plus blanche & plus profonde, 
qui pénétre jufqu'a la fuperficie de. la 
chair: aux , fignifie une chofe blan- 
che. Voyez Gorræus définition. Me- 
dic. Gal. indefin. & 1. 2. Metho. Med. 
2.illappelle Vitiligo alba, & en fait 
une efpéce de Lépre. 

. Les Ephélides font des taches lar- 
ges, noirâtres & rudes qui viennent 
au Vifage par l’ardeur du Soleil , ap- 
pellé en grecu@-, d'où lon a com- 
pofé le mot igmus, Ephelide. On 
nomme aufli Ephelides , destacheslar- 
ges, brunes , quelquefois rouges, qui 
viennent fouvent au Vifage des Fem- 


mes groffes , & qui difparoiffent auf- 
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fitôt qu'elles font accouchées. Les jeu : 
nes Filles & celles qui doivent avoir! 
bientôt leurs ordinaires ; y font aufli: 
fujettes: ces taches s'effacent lorfque! 
leurs Menitrues paroiflent , & reviens 
nent lorfqu’ils font fupprimés. ; 
La caufe de lAlphos & du Mé- 
las eft une Lymphe groffiére qui Sar-! 
rête à l’extrémité des Vaifleaux.excré- 
toires de la peau , & qui pénétre le 
Corps muqueux. La partie la plus 
féreufe & la plus fubtile de cette Lym- 
phe venant à s’'évaporer par la tranf- 
AE , le plus groflier refte & fait 
a tache. Si la Lymphe eft fans mé- 
lançge, elle fait l'Alphos. Si elle et 
chargce d’une Bile réfineufe, elle pro 
duitle Mélas. PES 
* La caufe de la tache Leucé eftuné 
Lymphe grofliére ; acre & faline, qui 
obftrue non - feulement les Glandes 
cutanées &' les Vaifieaux de la peau 
mais aufli les Vaifleaux lÿmiphatiques 
de la chair quieftau-deflous. Elle attaz 
| she {ouvent les Bulbes des Poils | les’ 
aittomber ; & ceux qui rénaiffent: 
font blancs, petits | fins & déliés 
comme du Duvet: À: LACS ENS 
La caufe des Ephelides eftune Lyme 
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phe grofliére & vifqueufc,arrétée fous 
l'Epiderme, foit à caufe que l’ardeur 
du Soleil en fait difliper la partie la 
plus aqueufe , en forte qu’il n’en refte 
que le fédiment extravafé dans le 
Corps.muqueux ; foit parce que le 
Sang ordinairement altéré dans la 
groMefle & dans la fuppreflion des 
mois ; fournit uhe Lymphe chargée 
de parties grofliéres & hétérogénes , 
qui au lieu de s'exhaler par la tranf- 
piration, s'arrêtent dans les Glandes 
cutances & dans les tuyaux excrétoi- 
res de la peau , les obftruent, les gon- 
flent & donnent occafion au féjour 
du Sang, & à la couleur brune ou 
rouge de ces taches. Mais quand les 
Menftrues ou les Lochies paroïffent,& 

ue le gonflement des Glandes & 

es Vaifleaux capillaires cefle , toutes 
ces parties hétérogénes font entrai- 
nées avec la Lymphe par Ia voie de 
la circulation , ou fe diffipent par la 
tran{piration!, & les taches difparoif- 
fent jufqu'à ce que la même caufe 
revienne. Elles fe manifeftent plutôt 
au Vifage qu'ailleurs , parce qu'il eft 

lus expofé à l’impreflion de l'air & 
à la vue que les autres parties. 


w2o Des Taches Alphos , Mélas , &c:. 

Toutes ces taches n’ont rien de 
dangereux pour la vie & la fanté. 
Il n'y a que la tache Leucé qui pou- 
vant être l'effet d'un Virus vénérien , 
{corbutique ou lépreux , peut avoir 
de mauvaifes fuites. La Lymphe en 
circulant , eft capable de Îe charger 
de ce Virus, & de l’entraîner dans 
la mafle du Sang. Elle eft beaucoup 
plus opiniâtre & plus difficile à guc- 
rir que les autres. 

Cure. Les taches Alphos & Mélas 
n'ayant d'autre inconvénient que de 
peer la couleur de la peau , on ny 

ait guére de Remédes. Pour tenter 
leur guérifon, on s'attachera à atte- 
nuer la Lymphe , à rétablir fa circu- 
lation & fa tranfpiration.Les Délayans, 
Les Apéritifs & les Diaphorétiques {ont 
propres comme dans les autres Mala- 
dies cutanées , à produire cet effet. . 
Pour Topiques on peut employer 
huile de Tartre par défaillance mé- 
léc avec l'huile d’Amandes douces:le 
Nutritum nouvellement fait; le Lait 
virginal préparé fans vinaigre. Ou : 


Leucé, & des Ephélidesé 12% 


Camphre , deux dragmes. Pilez - les 
dans un Mortier de Marbre ou de 
Verre, verfant par-deffus peu à peu 
Le Suc d’un Limon. Ajoutez-y enfuite 
une livre de Vin blanc & y [ufpen- 
dez le refle du Camphre dans un nouetz. 
lavez-en fouvent ces taches. Ou 


Pommade ordinaire, uneonce; Soufre 
vif, Sel nitre, Elixir de vie, de chacun 
deux dragmes ; Sel volatil de Corne 
de Cerf, Efprit de Sel ammoniac , de 
chacun une dragme. Mélez , faites-en 
un Liniment. 


Pour la tache Leucé on fera les 
mêmes Remédes que pour la Galle & 
la Lépre des Grecs. Il eft inutile deles 


répéter. 


Les Ephélides qui dépendent de la 
fuppreflion des Menftrues, ne cédent 
pas facilement aux Remédes. Il faut 
tâcher de procurer cette évacuation 
naturelle par les Emménagogues.: Si 
ces taches furviennent à une Femme 
grofle, on attendra l'accouchement. 


Si elles ne paffent pas , on emploiera 


( 
x 
% 


d’abord les Remédes généraux; c’eft- 
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a-dire , la faignée , fur-tout quand 
elles font rouges , la Purgation , les 
Bouillons , les Apozèmes & les Pti- 
fanes délayantes & apéritives ; en- 
fuite on .en viendra aux Cofméti- 
ques. 


RS: vif, une once ; Savon noir; 
deux onces. Mélez , faites-en un 
 nouet que vous ferez tremper pendant 
neuf jours dans une livre de Vinai- 

gre , pour s’en laver deux fois le jour. 

Après cela on mettra en ufage le 
lait virginal fuivant. UHR 


Bt De la diffolution de Litharge faite dans 

Ale Vinaigre diflillé. Précipitez - la 
avec l'huile de Tartre par défaillance, 
pour en faire une Ligneur blanche & 
laiteufe dont on fe Lavera deux fois Le 
Jour. à 


Les Sucs de Bryone , de Limons, 
& le Fiel des Animaux mêlés enfem- . 
ble, paflent pour efficaces. L'on peut 
fe froter avec delhuile de Tartre par 
défaillance , pour tâcher d'enlever 
l'Epiderme , ou avec de la Chaux 
& du Sel ammoniac diflouts dans un 
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Peu d'Eau de fleurs de Sureau & ap. 
pliqués tout auflitôt fur la partie. En. 
fuite pour adoucir la peau , on fe fer- 
vira d'eau de fleurs de Féves , de ra- 
cines de Sceau de Salomon , où de 
Scrophulaire; ou des huiles d'Amandes 
douces , de Noïfettes , d'Œufs. On 
peut encore tirer par la diftillation 
une eau de lait de Chévre, dans lequel 
ôn'aura fait infufer pendant 24: heu- 
res , des fleurs de Sureau & de Féves, 
&c faire avec cette eau & de la farine 
- de Féves ; une pâte liquide dont on 
fe frotera le foir. Dolée recommande 
Ja liqueur de Tartre & de Myrrhe 
comme un Cofmétique qu’il a expéri- 
menté. Il loue aufli l'Eflence de Fé 
join, imprégnée d’un peu de Camphre, 
YBfprit de Matricaire & autres fem- 
blables. Tous ces Cofmétiques font 
» auffi fort bons pour les Ephélides cau- 
féés par l'ardeur du Soleil. 
S'il fe joint des rides à ces taches, 
on appliquera foir & matin pendant 
_ quélques jours un liniment compofé 
d'Alun bien broyé dans un blanc 
: d'œuf. Enfuite on fe frotera avec de 
» l'huile de Noifettes. : 


« 


. 
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ARTICLE ONZIÈME. . 
… Des Lentilles ou taches de Rouffeurs. | | 


Es Lentilles, en latin, Lensigines j 

Lenticulæ , {ont de petites taches 
femblables en couleur & en gran- 
deur aux Lentilles ,. d’où elles ont 
pris leur nom. Elles font rouffâtres. 
& ne caufent aucune douleur. Le Vi. 
fage , la Gorge, les Mains & les Bras, 
comme parties plus expofées à l'air & 
au Soleil,en font quelquefois parfemés. 
Les Femmes & les Filles y fontplus {u- 
jettes que les autres. Elles paroïfent. 
davantage l'Eté. L'ardeur.du Soleil les 
. augmente beaucoup. En hiver.elles. 


s’effacent un peu; mais elles reparoif-! ” 


fent quand il eft pañé. On en eft plus 
attaqué dans les Pays chauds que dans 
les Pays froids. !; ARS CNE 
La caufe des taches de roufleurseft. 
une Lymphe fébacce, grofliére, faline. 
& bilieufe, qui fe porte en abondance. 
à l'habitude du Corps. Ceux qu’elles: 
attaquent le Ru , font roux, La bi-: 
lieux , fucnt beaucoup, & leur fucur 
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a une odeur trés - forte. La portion 
la plus féreufe de cette Lymphe s’ex- 
halant par la tranfpiration, laiffe dans 
le Corps muqueux la partie la plus 
grofliere , qui eft une efpéce de fédi- 
ment compolé de Molécules réfineu- 
fes & terreftres. Ces Molécules def- 
tituées de leur Véhicule féreux , s’ar- 
-rêtent fous l'Epiderme , le defléchent, 
le rendent plus poreux, plus capa- 
ble d’abforber une partie des rayons 
de la lumiere, & par conféquent 
propre à exprimer la couleur rouffe 
de ces taches. Aufñi voit-on que le 
grand air & la chaleur du Soleil les 
augmentent & les font paroître da- 
vantage, en diflipant la portion la 
plus aqueufe & la plus fubtile de la 
Lymphe. Une autre raifon pourquoi 
les Lentilles font en plus grand nom- 
bre l'Eté que l’'Hiver , c’eft que dans 
les chaleurs la matiére de la tranfpi- 
ration eft plus abondante , plus faline, 
plus grofliére , & s'arrête plus facile- 
ment à la peau ; ce qui eft d'autant 
plus vrai, que toutes les Maladies cu- 
tanées font plus communes dans cette 
Saifon. Si nous difons que la matiére 
de la tranfpiration eft plus abondante 

| F ii) 
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l'Eté que Hiver, c'eft que nous com- 
prenons fous le mot de tranfpiration,” 
non-feulement celle qui fe fait par les 
pores de la peau , mais aufñli celle qui 
S'échape par les tuyaux excrétoires, 
qui cft plus copieufe quand il fait 
chaud. | 
Pronoftic. Quoique les taches de 
Roufleurs ne caufent aucune incom- 
modité , la plupart des Femmes fou- 
haïteroient ardemment d’en être dé- 
livrées ; mais il eft trés-difficile de 
les faire pañler. ; 
Cure. On emploiera les mêmes Re- 
médes que nous avons prefcrits dans. 
YArticle précédent. S'ils ne réufliflent 
pas, on fe fervira du Reméde que 
Agricola propofe comme éprouvé. 
Semence de Moutarde blanche , deux 
onces ; pilez-la avec un peu de Wi- 
naigre pour en faire une efpéce de päte, 
a laquelle vous ajouterez une once de 
Sel commun € un blanc d'œuf. Fro- 
tez-en les taches dans une Ctuve ou 
lieu chaud, & la laiffez quelque 
tems; enfuite lavez la peau avec 
de l'eau de Sceau de Salomon. 
Junken eftime beaucoup le Reméde 
fuivant. 6 HAE 


Des Lentilles ou Rouffeurs. 127 


Mercure doux , demi-fcrupule ; Sel 

de Saturne , un fcrupule ; Camphre , 
douze grains ; 3 Borrax, demi-dragme ; 
Magiftère de Marcaffite , deux [cru- 
pules ; Eau de frais de Grenouilles , 
de fleurs de Fèves , de Sceau de Sa- 
lomon & de Rofes , de chacune fuffr- 
Jante quantité pour en faire une efpéce 
de bouillie | dont on fe frotera Le Wi- 
Jage en fe couchant. On continuera 
pendant huit jours , Je lavant tous les 
matins avec de l'Eau de Sceau + Sa- 
lomon. 


Plufieurs fe font utilement fervis du 
liniment qui fuit. 


À Bis. de Colimaçons , de Limaçons 2 
de Nénuphar , de chacune une once à 
Camphre , une dragme ; huile de Taie 
tre par défaillance , deux dragmes 3 
Teinture de Benjoin , demi-dragme. 


Mélez , & en frotez les taches. 
Ou 


R. Huile d’ Amandes douces , demi-onces 
huile de Tartre par défaillance ; deux 
dragmes, Qu 
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Miel blanc , deux onces $ Alun de 
plume , deux dragmes. Mélez & ap- 
pliquez le foir. Ou lavez les taches 
avec du Phlegme de Vitriol. 


Si tous ces Topiques font inutiles, 
on aura recours aux Corrofifs, pour 
enlever l'Epiderme & les Lentilles ; 
ainfi lon touchera ces taches deux 
ou trois fois le jour avec un pinceau 
chargé de quelques gouttes d’Efprit 
de Soufre ou de Vitriol, jufqu'à ce 
qu'il fe faffe de petits Ulcéres, & que 
la chair paroifie rouge ; ce qui fra 
“une marque qu'il n’y aura plus d’hu- 
meur capable de reproduire ces for- 
tes de taches. Enfuite on lavera ces 
Ulcéres avec de l’eau Rofe & de l’eau 
de Plantain , & on les incarnera 
& cicatrifera avec de l’Onguent de 
Tutie. 

Quelques-uns emploient les Topi- 
que merçuriels corrofifs, par exem- 
PA 6 


Sublimé , une dragme ; Eau de Lis , 
oude Rofes , deux livres & demi ; 
mêle; & mertez-les dans un vaifleau 
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d'Etain , en les agitant de tems en 
cems avec une fpatule de bois ou d'ivor. 
re , jufqu’a ce que la liqueur deviemme 
noire, filtrez-la, elle deviendra claire. 
Onentouchelégérementlestaches 
une fois ou deux le jour , pen- 
dant trois femaines au plus , pre- 
nant garde de ne pas intéreffer les 
parties voifines. | 


D’autres pélent le Vifage avec un 
fcalpel bien fin, ou ils y appliquent 
avec un pinceau de l’huile de Noix 
d'Acajou, qui eft fort corrofive; on 
fait rotir ces noix fur des charbons 
ardens, pour en faire fortir l'huile, 
qu'on ramafñfe avec foin. On a la pré- 
caution de tenir les Malades bien ren- 
fermés pendant lufage de ces Remé- 
des; mais toutes ces méthodes font 
dangereufes, le Vifage devient forten- 
fé ; il furvient une inflammation con- 
fidérable , une fiévre continue & d’au- 
tres accidens qui font craindre pour 
la vie; & fouvent les corrofifs caufent 
des Ulcères qui laiflent des cicatrices 
plus difformes que les Lentilles mé- 
mes. Je fuis obligé de donner cet avis, 

Fv 
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crainte que les Charlatans ne faffent 


ufage de ces Remédes comme de. 


fpécifiques. 


"#Lc plus für eft de fe fervir dés Cof- 
métiques plus doux,prefcrits ci-deflus, 
& d'éviter le grand Air & le Soleil. 


Si l'on eft obligé de s'y expoler , on 
peut fe froter du liniment fuivant. 


Pommade,demi-once;Cérufelavée dans 
de l’Eeau de Lis, deux dragmes ; 
Mafüc , Sperme de Baleine , Tale 
en poudre fubtile , de chacune demi- 
dragme ; Mucilage de Semence de 
P/fyllium , trois dragmes. Mélez. 


ARTICLE DOUZIÈME:. 


De la Couperofe , & des Taches 
 Hépatiques. 


À Couperofe, en latin , Gurta Ro- 
raie ; Cft une rougeur livide du 
Vifage,accompagnée fouvent de Bou- 
tons & de Puftules, quelquefois de 
petits ulcères ; ce qui fait qu’on la dif 


tingue ordinairement en trois cfpé- 


ces. La premiére fe connoît en çe 
que le Vifage eft fimplement rouge 
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& uni, mais livide & plombé. La 
deuxième eft celle qui joint à la rou- 
geur , des Boutons ou Puftules rouges 
comme des boutons de Rofes, d’où 
vient le nom de la Maladie. La troi- 
fiéme n’eft autre que les deux pre- 
mières , dont les Boutons dégénérent 
en Ulcéres. Ainfi ces trois efpéces ne 
font qu'une même Maladie, dont les 
degrés font différens. 

Les Anciens ont cru que ces rou- 
geurs & ces boutons étoient des cffets 
de l'intempérie chaude du Foie; dans 
la penfée ou ils étoient que ce Vif 
cére failoit le Sang. Quand il étoit 
attaqué d’intempérie chaude, ce Sang 
devenu plus acre, produifoit ces rou- 
 geurs & ces boutons , en s’arrêtant 
dans le tiflu de la peau du Vifage. 
Comme lintempérie chaude du Foie 
eftaccompagnée de chaleurs d’entrail- 
les, dé foif , de fiévre aigue ou lente; 
de maux de Tête & d’autres fympto- 
mes femblables qui ne fe trouvent 
point avec la Couperofe ; il paroît 
qu'on a tort d’acculer le Foie comme 
auteur de cette Maladie; d'autant plus 
qu'on convient aujourdhui que ce 
Vifcére ne forme point le Sang. 

F v 
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…… La caufe de la Couperofe eft donc 
plutôt une Lymphe srofliére , épaiflie 
_& coagulée dans les tuyaux des Glan- 
des & dans les conduits lymphati- 
ues & excrétoires de la peau , d’où 
réfulte un gonflement qui comprime 
les Vaifleaux fanguins, ralentit le 
cours du Sang , l’oblige d’y pénétrer 
& d'y féjourner ; ce qui fait la rou- 
geur. Si le gonflement & l’obftruc- 
tion font confidérables, il fe. forme 
des Tumeurs à la peau & le Vifage 
s’éléve en boutons rouges. Si le Sang 
& la Lymphe épaiflis & arrêtés dans 
ces Tumeurs , ne circulent plus avec 
la maffe des Liquides , ils acquiérent 
par leur féjour, par le froiffement qu'ils 
éprouvent , par la chaleur & leur 
mouvement inteftin , une acrimonie 
qu ronge le tifu de la peau , & fait 
égénérer ces boutons en petits Ul- 
ccres. 
… La groflicreté de la Lymphe, ainfi 
que celle du Sang , qui eft la fource 
de cette Humeur, peuvent dépendre 
de plufieurs caufes: 1°. de-la naïffance; 
car la Couperofe eft quelquefois héré- 
ditaire : 2°. d'un Chyle crud, acide, 
groffier & mal volatilifé, qui en paf 
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fant dans la mañle du Sang lui com- 
 munique fon caractere. En ce cas le 
Foie ne féparant pas bien la Bile, & 
n'en fourniffant que peu , ou de mal 
. conditionnée, au Duodenum , pour 
contribuer à la digeftion des alimens, 
peut être une caufe occafionnelle de 
cette Maladie. Le défaut de Bile ou 
fon vice, caufe des crudités acides 
& groflieres: 3°. ce mauvais carac- 
tére du Sang & de la Lymphe peut 
dépendre d’un Virus vénérien ou fcor- 
butique, dont l'acide fe manifefte par 
tous les fymptomes qu'il produit. 

+ Les caufes éloignées qui peuvent 
donner occafion à la Couperofe, font 
un air groflier & maritime , chargé 
d'un Sel nitré & acide, propre à épaif- 
fir le Sang & la Lymphe; les alimens 
acides, fulphureux & grofliers,comme 
les chairs fumées , falées , marinées, 
le vieux lard, le poiflon de Mer def- 
{éché,les eaux épaifles & bourbeufes ; 
lexces du vin de quelque qualité qu’il 
foit : il contient toujours un tartre 
ou fel acide eflentiel , capable d’épaif- 
fir peu à peu le Sang, avec d'autant 
plus de facilité, que fa partie fpiri- 
 fucufe en fait difliper le plus fubtil 


/ 
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& le plus volatil ; auf eft-il affez 
ordinaire à ceux qui font dans lha- 
bitude d’en boire beaucoup, de de- . 


venir couperofés, principalement fi 
Icur Sang fe trouve déja imprégné 
d'un Virus fcorbutique où vénérien. 
Enfin le vice ou l'abus des autres 
chofes non-naturelles, peut rendre 
le Sang & la Lymphe tels que nous 
les fuppofons dans cette Maladie. 
Cette Lymphe épaiflie par des Sels ef- 
fentiels , s'arrête facilement dans les 
Glandes cutanées & les petits Vaif- 
feaux du Vifage; parce que le tifu 
de la peau en eft trés-fin , très-délicat, 
& qu'il eft d’ailleurs expofé à l’aétion 
de l'Air qui ralentit un peu la circu- 
lation des liqueurs, fur-tout quand il 
fait froid. 

Pronoftic. La Couperofe fe gué- 
rit aflez facilement , lorfqu’elle n’eft 
point héréditaire , ni ulcérée, ni con- 
traétée par l’ancien vice d'un Sang 
fcorbutique ou vénérien. Cependant 
elle dure quelquefois lonstems fans 
céder aux Remédes , particuliére- 
ment dans ceux qui font avancés en 
âge , leurs Fibres plus dures & plus 
inflexibles , rendent les obftructions 


& - 
D ES CT PE PE IN ER ETC 


mt sud tie 


De la Couperofe. 13$ 
plus difficiles à enlever. Cette Ma- 
ladie eft quelquefois fuivie de l'Hy- 
dropifie, quand le vice du Foie en 
eft une caufe occafionnelle. Quelque- 
fois aufli le Scorbut s’y joint , s'il ne 
la précéde pas. | 

Cure. Il faut commencer par la 
faignée , pour faciliter la circulation 
du Sang & de la Lymphe arrêtés dans 
les tégumens du Vifage , pour relà- 
cher les Fibres de la peau & rendre 
la tranfpiration plus aifée, on la réité- 
rera fuivant le befoin, c’eft- à - dire, 
fuivant la Plethore du Malade & la 
rougeur de la partie. On prefcrira en 
même tems des Bouillons ou des Apo- 
zèmes atténuants , apéritifs & adou- 
ciflans , faits avec la Chicorée fau- 
vage, la Pimprenelle, le Cerfeuil , 
la Scolopendre , les Capillaires , l'HÉ- 
patique , la Bourrache , la Buglofe 
. & la Fumeterre. Si on en fait des 
Bouillons, on y mettra demi-livre de 
rouelle de Veau ou de chair de Mou- 
ton. Si on les prépare en Apozèmes, 
on les édulcorera avec du fyrop des 
cinq racines, ou de Mercuriale; on 
fera ufer de ces Bouillons ou Apozé- 
mes pendant dix ou douze jours, & 
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on purgera le Malade au commence- 


ment, au milieu & à la fin de la ma- 


niére {uivante. 


Sel d’Epfon ou de la Rochelle , deux 
dragmes ; Rhubarbe, une dragme ; Aga- 
ric ,un fcrupule ; Cortandre, une pin- 
cée : faites les infufer dans un demi- 


Jetier de Décoëtion de feuilles de Chi- 


corée fauvage. Faites fondre dans l’in- 
fufion , Manne , deux onces ; ajoutez 
a la Colature un grain feul de Tartre 
flibié , ou deux grains de Kermez. mine- 


ral, pour aiguifer le Purgatif. Ou 


PoudreCornach,demi-dragme; Aqui- 
“ 7" la alba , douze grains ; Réfine de Ja- 

lap , quatre grains ; faites-en un Bol 

avec Le Syrop de Chicorée compole. 


Ces fortes de Médecine évacue- 
ront les crudités des PL voies, 
les empêcheront de fe communiquer 
à la mafle du Sang, & atténueront 
en même tems la Lymphe. Enfuite 
on emploiera les Abforbants, comme 
les yeux d’Ecrevifles , le Corail, les 
Perles , l'Antimoine diaphorétique , 
le Bcfoard minéral, lAntihettiqué 


L 
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de Poterius , là corne de Cerf philo- 
OPA les préparations de Cina- 
bre, de Mars, ou autres femblables, 
qu'on fait prendre en poudre ou en 
Opiate. Dolée vante beaucoup fa pou- 
dre Rénovative pour remplir ces Indi- 
cations. La voici. 


Antimoine diaphorétique,une dragme: 
° Epine ou Vertèbres de Vipéres réduites 
”- en Alkoo!, demi-dragme ; Cinnabre 
d'Antimoine , douze grains ; Cryflal 
de Roche préparé,un fcrupule. Faites- 
en une poudre , dont la dofe fera de- 
puis douze grains jufqu’a vingt-qua- 
tre ; deux fois Le jour. | 


Après cette Poudre on fera ufer de 

FOpiate fuivante. 

RQ Corne de Cerfphilofophique, Æthiops 
minéral, de chacun une dragme ; pou- 
.. dre de Vipéres , demi-dragme ; Li- 
maille d’ Acier préparée à la Rofée ; 

. Poudre Cornachine , de chacune une 
 dragme € demie ; Syrop de Chicorée 
compofe de Rhubarbe , fuffifante quan- 
zité pour en faire une Opiate , dont 
on prendra deux [crupules tous les ma 
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tins dans du Pain à chanter , buvant 
demi-heure après , une prife de Thé. 


S’il refte quelqu’impreflion de cette. | 
Maladie, on prendra pendant quel 
que tems du petit lait altéré de Fu- : 
meterre, & édulcoré avec du Syrop 
des cinq racines. On fe priverade 
vin ; on fubitituera une Prifane dé- 
layante & apéritive, ou un Thé léger; 
& l’on fe remettra parintervalles à l’u- 
fage des Remédes prefcrits. Tous les 
Alimens tant folides que liquides, ne 
feront ni acides , ni acres, ni fpiri- 
tucux. Si la Couperofe participe de 
la Vérole ou du Scorbut , on em- 

 ploiera les Anti-vénériens & les Anti- 
fcorbutiques. UPS 

À l'égard des Topiques, on fe la- 
vera fouvent le Vifage avec de l’eau 
de fleurs de Sureau aiguifée d’un peu 
ÉHIprie de Vin camphré. On peut 
fe fervir d’un liniment fait avec sa 
dragmes d'Onguent Rofat, deux fcru- 
pules de fleurs de Soufre & douze 
grains de Sucre de Saturne. Le parfum 
de Maftich, d'Encens & de Succin 
pulvérifés & mêlés enfemble, paflent 
pouravoir quelqueefhicace. Quelques- 
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uns {e fervent d’un Nouet de fleurs de 
Soufre trempé dans de l’eau Rofe & de 
l’eau de Plantain , dont ils fomentent 
fouvent les boutons & les rougeurs du 
Vifage. Les Topiques que nous allons 
dre pour les Taches Hépatiques, 

ont auf fort bons pour la Coupe- 
rofe. 


Des Taches Hépatiques. 


Les Taches Hépatiques, font rou- 
ges, livides, plus ou moins larges. 
Elles s’élévent quelquefois en bou- 
tons , & viennent non-feulement au 
_ Vifage, mais aufli en différentes par- 
ties du Corps. Elles ne différent de 
la Couperofe, qu’en ce qu'elles font 
fCparées les unes des autres, & qu'el- 
les attaquent auflile Cou, la Poitrine, 
les Bras ; au lieu que la Couperofe 
eft étendue fur tout le Vifage , qui 
en eft feul le fiége. On les appelle 
Taches Hépatiques , ou Chaleurs de Foie; 
parce que les Anciens croyoient que 
c'étoit MANEPErS chaude du Foie 
qui les produifoit. 

La caufe de ces taches eft la même 
que celle de la Couperofe. C'eft un 
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Sang Chargé d'une Lymphe vifqueufe, 
qui s'engorge dans les tuyaux capil- 
Jaires fanguins, s’infiltre dans les Vaif- 
feaux lymphatiques de la peau & 
fait des efpéces d’Ecchymofes. Plus 
l'engorgement des Vaifleaux eft éren- 
du, & lamas des Humeurs eft con- 
fidérable , plus ces taches font lar- 
ges & élevées. Elles rendent quel- 
quefois la peau rude , inégale, & 
caufent un peu de démangeaifon. 
Elles font fouvent l'effet d'un Virus 
fcorbutique ou vénérien. L’excès im- 
modéré 4 vin , les Alimens acides, 
falés , grofliers & indigeftes, & le 
vice ou l'abus des autres chofes non- 
naturelles , en font aufli les caufes 
‘éloignées. 

Pronoftic. Les Taches Hépatiques 
difparoiflent quelquefois d’elles-mé- 
mes. Souvent elles font difficiles à 
guérir, & lorfqu’on les croit guéries. 
elles reviennent peu de tems après. 

Cure. On doit avoir les mêmes In- 
dications curatives que dans la Cou- 
perofe , & employer par conféquent 
les mêmes Remécdes, auxquels on 
Joindra les Anti-fcorbutiques & les 
Anti-vénériens, felon que les Taches 
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‘participeront du Scorbut ou de la Vé-= 
role. Les Topiques feront aufñli les 
mêmes. On ide fe bafliner avec une 
eau” compofcée d’une livre d’eau de 
Chaux , de fix dragmes de fleurs de 
Soufre, & une dragme & demie de 
Sel de Saturne. Ou | 


2?) Alun de Roche € Soufre vif réduits 
en poudre fubtile, de chacune une once. 
* Merrez-les dans une bouteille ; verfez 
.. par-deffus une livre d’eau Rofe; agitez 
le tout pendant demi-heure ; laiflez 
repofer la Liqueur , qui devient blan- 
che comme du Lair. Appliquez fur 
les taches pendant la nuit ,un linge 
_imbu de cette eau , & lavez-les le 
* lendemain avec de l'eau Rofe, de 
Plantain , de Lis ou quelqu’autre 
eau cofimctique. 


Platerus propofe les Remédes fui- 
vans comme trés-cfficaces pour ces 
fortes de Maladies. 1°. Le Malade 
doit boire le matin pendant tout le 
mois de Mai, deux verres de lait de 
Chévre , dans lequel on aura fait 
bouillir de la racine de Patience, des 
feuilles de Mercuriale & de Fume- 
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terre , & des fommités de Sureau & 


de Houblon. 2°. Il fe frotera tous 


les foirs le Vifage de l'Onguent g 
fuit. 


Rene » quatre onces. Faites-la 1 ins 
fufer pendant 24. heures dans du Vi- 
naigre blanc , agitant fouventle Vaf: 
feau ; féparez-en le Vinaigre en le 
verfant par inclination ; ajoutez à la 
Litharoe demi-once de Camphré dif- 
fout dans le Vinaigre que vous aurez 
Jeparé ,; & ce qu'il faut de Pommade 
ordinaire pour en faire un Onguent , 
auquel on peut ajouter un peu de Suc 
de Grenade , pour le rendre plus ff 


Cace. 


3°, Le Malade {e lavera le matin 


le icon & les autres endroits avec 
une Décodbn de Féves & d'Avoine 
faite dans le petit lait, ROBE enlever 
l'Onguent. | 


CHAPITRE QUATRIÈME, 
De L  CŒdéme. 


L_: Œdème eft une Tumeur molle , 
che, blanche , fans douleur , 
fans chaleur, fans inflammation ; dans 
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laquelle l'impreflion qu'on fait avec 
le doigt, refte quelque tems ; enfuite 
la Tumeur revient peu à peu au pre- 
mier état. On l'appelle en latin, &- 
dema mot grec dijma , qui fignifie 
Tumeur en général, du Verbe er, 
Tumere , être enflé: mais en particu- 
lier il fe prend pour une Tumeur 
phlesgmatique ou féreufe. L'Œdême 
eftuniverfel ou particulier. L’univer- 
{el occupe toute l'habitude du Corps, 
& n'eft point différent de l’Anafarque 
ou Leucophlegmatie. Le particulier 
n'attaque que certaines parties,comme 
les Pieds , les Jambes, la Main, le 
Bras , &c. 

La caufe prochaine & conjointe 
de l'Œdême eft une Lymphe ou fé- 
rofité arrêtée & infiltrée dans les Té- 
gumens, c’eft-à-dire , dans le tiflu de 
la peau & de la graifle. C'eft le ra- 
Jentiflement de la circulation du Sang 
ou l’obftruétion de quelques Glandes 
conglobées , qui donne occafion à 
l'infiltration & au {éjour de la Iym- 
phe. Le Sang circule lentement lorf- 
qu'il eft trop épais, trop aqueux , en 
trop petite quantité, que fes Vaiffleaux 
font comprimés, ou qu'on eft épuifé 
_par quelque Maladie. 
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‘1°, Lorfque le Sang eft trop épais, 
il furmonte le reflort des Artéres qui 


ne peuvent alors le chafler en avant : 


que fort foiblement. Etant donc obli- 
oc de féjourner plus long-tems dans 


les extrémités de ces Vaifleaux ; 1& 
Lymphe qui s'y trouve plus féparée 


qu’à l'ordinaire, par la lenteur de la 
circulation, s'infinue abondamment 
dans les Vaiffleaux lymphatiques, les 
gonfle , les rend variqueux , & s'y 
arrête. Comme elle participe du me- 


me caractere que le Sang d'où elle 


fort , & qu'elle eft par conféquent 
épaifle & vifqueufe ; elle eft encore 
plus difpofée à contracter des engor- 
gemens. Les Alimens & toutes les 
autres chofes non-naturelles capables 
d'épaiflir le Sang , & de rendre le 
Chyle crud & groflier , font donc des 
caufes éloignées del'Œdème. 
2°, Lorfque le Sang eft trop aqueux, 
la férofité trop abondante, & le Suc 
nourricier trop fluide , inondent les 
Tégumens , & les rendent œdéma- 
teux. D'ailleurs ils relâchent toutes 
les Fibres des Vaifleaux , leur font 
perdre leur reflort, & les rendent in- 
capables de chaffer avec vigueur les 
liquides, 


‘ 
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liquides , pour entretenir leur mou- 
vement progreflif. Le Sang circulant 
lentement dans les Artéres, laifle tou- 
jours échaper fa férofité ou fa Lym- 
phe, qui s'infiltre dans le tiflu dela 
peau & dans les cellules du Corps 
raifleux , & entretient par fon dépôt 
a Tumeur œdémateufe. 
- 3°. Quand le Sang eft en trop petite 
‘quantité, comme il arrive dans les 
grandes Hémorragies , le Cerveau en 
recoit moins qu’à l'ordinaire ; il fe fil- 
tre peu d'Efprits ; le défaut de ce Li- 
aide fpiritueux fait que tous les So- 
lides ne font plus fi animés ; ils per- 
dent leur élafticité; ils s'affaiffent & 
n’agiflent plus avec la même force 
fur le Sang & les autres Humeurs, 
particuliérement dans les parties éloi- 
gnées du Cœur , telles que font les ex- 
trémités , où l'effet des Vibrations de 
ce Vifcére diminue. Le cours des Li- 
quides y eft donc ralenti, & par cette 
raifon les Mains, les Pieds, Îles Jam- 
bes deviennent facilement œdéma- 
teux. 
4°. Quand les Vaiffeaux fanguins 
font comprimés , ls Sang ne pouvant 
continuer fa circulation , eft obligé 
Tome II. G 
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de réfluer dans les parties qui s’éten< 
dent depuis leur extrémité jufqu'à la 


4 


compreflion , & d'y laifler échaper 


{a Lymphe. C’eft ainfi que les Jam- 
bes des Femmes Groffles deviennent 


œdémateufes , par la compreflion que 


la Matrice fait fur les Veines Ilia- 
ques; que le Vifage devient bouffi, 
par le gonflement des Parotides ; que 
la ligature qu’on fait à une partie , à 
un Tronc de Veine, produit une en- 
flure œdémateufe. | 
s°. Lorfqu'on eft épuifé par quel- 
que maladie , le reflort des Solides 
eft affoibli; leurs ofcillations font di- 
minuées ; les Syftoles du Cœur & des 
Artéres font languiffantes , le mouve- 
ment progreflif des Liquides eft lent 
& parcfleux ; la digeftion des Alimens 
eft imparfaite ; le Chyle qui en réful- 
te n'eft point affez volatilifé; la Lym- 
phe qu'il fournit au Sang eft crue , 
indigefte , grofliére , vifqueufe. Par 
toutes ces raifons les Humeurs coulent 
plus lentement ; la Lymphe fe Dr 
de la maffe du Sang ; elle s'arrête dans 
les Vaifleaux lymphatiques, les gon- 
fle & caufe une Tumeur œdémateu+ 
{e. Aufieft-il ordinaire à ceux qui re- 
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lévent de maladie , d’avoir les Pieds , 
les Jambes, les Mains, le Vifage bouf- 
_fis & œdémateux. Dans cette occa- 
fion l'Œdème attaque plutôt les Pieds 
& les Jambes quand on eft debout ; 
puifque le Sang monte avec d'autant 
plus de difficulté contre fon propre 
poids, que l’action des Vaiffleaux çft 
confidérablement ralentie , & que le 
battement du Cœur , à raifon de fon 
éloignement , ne fe fait fentir qu’im- 
parfaitement fur ces endroits. 
L’obftruétion de quelques Glandes 
conglobées occafionne aufi linfiltra- 
tion & le {jour de laLymphe.Comme 
les Vaifleaux lymphatiques qui vien- 
nent de habitude du Corps , fe ren- 
dent à ces Glandes , & de-là condui- 
_fent la Lymphe dans les Veines fan- 
guines , pour la tranfmettre à la mafle 
du Sang d’où elle étoit fortie ; ileft cer- 
tain que fi quelques Glandes conglo- 
-bées {e trouvent obftruées,elles arrête . 
ront le cours progreflif de ce Liquide, 
qui fera par conféquent obligé de 
croupir dans fes Vaifleaux, de gon- 
 fler les parties voifines , & d’y pro- 
duire lEdème. | 
Quoiqu’entre les ns de FŒ- 
1) 
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dème nous ayons accufé l’épaififfle- 
ment du Sang , & le ralentiflement 
de fa circulation, & que ces caufes 
foient communes avec celles du Phles- 
mon, les effets n’en font pas toujours 
femblables. Lorfqu’elles produifent le 


Phlegmon, limpulfion & l'embartas 


du Sang fe font de maniére que ce 
liquide s'arrête promptement dans les 
vaiffleaux Sanguins , les gonfle en peu 
detems, fait irruption dans les vaif- 
feaux lymphatiques , les créve mé- 
me fouvent, & s’'épanche dans la fub- 
ftance de la partie ; au lieu que dans 
J'Œdèême le ralentiflement du Sang 
{e faifant peu à peu, il ne laifle pas 
de circuler toujours dans la partie, 


quoique plus lentement qu'a l'ordi- 


nairc : le gonflement de fes vaifleaux 
n'cft pas fi confidérable, ni fi prompt. 
La Lymphe a le tems de fe féparer 
du refte de la mafle, & de Ss'infi- 


nucr dans le tiflu de la peau & du 


corps graifleux. Si l'Œdème furvient 
plutôt que le Phlezmon en confé- 
quence de la ligature ou de Ja com- 
preflion trop forte d’un tronc de vei- 
ne , qui intercepte la circulation; 

c’eft que tous les vaideaux de la par- 


- 
1 
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tie fe rempliffent peu à peu, & pré- 
tent tous également: au contraire, 
dans le Phleomon l’obftruétion com- 
mence & fe fait en peu de tems 
dans un feul endroit. Ce n’eft pas 
qu'en ce cas il ne puiffe furvenir une 
inflammation phlegmoneufe, & mé- 
me la Gangréne & la mortification 
entiere de la partie où la circulation 
cit entiérement anéantie : mais l'Œ- 
dême précéde ordinairement ces ac- 
cidens; parce qu'à mefure que les 
vaifleaux fanguins fe Abe & 
fe gonflent , ils forcent les veines 
Dapartiques , lesengorgent, & s’op- 
pofent à la circulation de la Lym- 
phe. ; | 
. On croit communément que dans 
: FŒdême il y a une Ho & 
un épanchement de Lymphe , foit à 
travers les tuniques des Vaifleaux 
Sanguins, dont la trop grande dila- 
tation écarte les Fibres, foit par la 
rupture même des Vaiffleaux Iympha- 
tiques. Mais s'il y avoit une extra- 
vafation & un épanchement de ce 
liquide , il s'en feroit une collection 
dans un efpace vuide qu'il rempli- 
roit; ce qui formeroit Fe Hydropi- 
| i1} 


DL 
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fic par épanchement , foit univerfel- 
Je, foit particulière; ou un Abfcés 
lymphatique, & non pas un Œdé- 
me. La Lymphe ne rentreroit ‘pas 
aufñi facilement qu’elle fait dans la 
voie de la circulation, fi elle étoit hors 
de fes Vaifleaux, & l'impreflion du 
doigt ne refteroit point dans la tu- 
meur. Le liquide épanché ne trou- 
.vant point d’endroit où fe retirer, 
feroit élever la partie aufi-tôt qu'on 
ceffcroit de la comprimer. Dans l'Œ- 
dême il n’y a donc qu’un gonflemént 
des Vaifleaux lymphatiques , & une 
dilatation qui les rend variqueux. 
Cependant quand la Lymphe a long- 
tems féjourné dans une partie, elle 
ne laifle pasd’en émincer peu à peu 
le tiflu, de le ronger, de ledéchirer , 
& de produire des Hydatides , des 
Abfcès Séreux , des Ulcéres, & mê- 
me la Gangréne. Un trop long féjour 
en fait quelquefois diffiper la portion 
la plus fubtile, fes parties Salines{e 
rapprochent ; elle fe corrompt &de- 
vient acre. 
Puifque l'Œdème eft produit par 
la préfence de la Lymphe feule, la 
Tumeur doit être molle, lâche , & 


# 
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blanche. Comme les Fibres de la par- 
tie tuméfiée fe trouvent fort reli- 
chces , & incapables de communi- 
quer au cerveau les ébranlemens qu’el- 
les pourroient recevoir , elles ne cau- 
{ent aucune douleur. L’Œdême cft 
aufli fans chaleur & fans inflamma- 
tion ; parce que la Liqueur qui le 
forme eft une humeur plus homogéne 
que le Sang , & dans laquelle la ma- 
tiere {ubtile ou éthérée trouve fon 
pañlage plus libre , en forte qu’elle n’y 
. Excite point de mouvement inteitin 
capable de produire un fentiment de 
chaleur. Quand même elle en exci- 
_ teroits, les Fibres font trop lâches pour 
_€n être ébranlées ; d'autant plus que 

les efprits n’y pénétrent prefque point 
pour les tendre, & entretenir leur ref- 
fort. Les Fibres étant relâchées par Ia 
préfence de la Lymphe qui les péné- 
tre, & par le défaut d'Efprits , leurs 
ofcillations fe ralentifflent & la cha- 
leur diminue. C’eft encore de-là que 
dépend la difficulté qu’on a de mou- 
voir la partie œdémateufe. L'im- 
preflion du doigt ne fe fait & ne refte 
Jlongtems dans l(ÆŒdème, que parce 
qu'en le comprimant , noi & 
iv 
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l'on fait retirer dans les Vaiffleaux. 
voifins, la Lymphe qui caufoit le gon- 
flement , & qu’elle ne revient dansla 
Tumeur que fort lentement pour les 

raifons que nous avons alléguées. 
Pronoftic. L'Œdême qui fur- 
vient à quelque maladie chronique 
& dangereufe, eft de très-mauvais 
augure, & très-difficile à guérir ; par- 
ticulicrement fi la maladie fe trouve 
compliquée avec la Vérole, le Scor- 
but ou les Ecrouelles. Celui qui fuc- 
céde à une maladie aiguë , & qui 
n’eft point fomenté par une obftru- 
Æ€ion dans les Vifcéres , fe guérit aflez 
facilement par le régime & les autres 
fecours convenables. Les Tumeurs 
œdémateufes particulieres, dont la 
principale caufe réfide dans la partie 
même, font ordinairement fans dan : 
ger, pourvu qu'elles ne durent pas 
lonstems, fans quoi elles pourroient 
attirer la Gangréne. PL | 
La Cure de l'Œdème confifte à 
€loigner les caufes antécédentes, & 
a Ôter la caufe conjointe. Les Reme- 
des généraux, & les Topiques peu- 
vent fatisfaire à ces deux An RAR 
Mais fi l'Œdème dépend d'une autre 
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maladie caufée ou entretenue par le 
vice de quelque Vifcére , comme du 
Foie , de la Rate, des Reins, des 
Poumons, de la Matrice, on n'en vien= 
. dra point à bout, qu’on ne foit par- 
venu à guérir ces premiéres mala- 
dies, par les Remédes qui leur con- 
viennent. 

_ L’'Œdème qui dépend de l'épaif- 
fiflement du Sang & de la Lymphe, 
demande des apéritifs & des purga- 
tifs hydragogues. On prefcrira donc 
des bouillons faits avec les racines 
de Patience , d’Aunée , de Fenouil, 
. d'Afperges, de petit Houx,, de Perfil, 
les Feuilles de Taraxacon , & le Cer- 
feuil avec la rouelle de Veau. On en 
fera prendre un le matin à jeun, & 
un autre l'après-midi , entreles repas, 
pendant quinze jours, faifant fondre 
dans chacun , demi-gros de Tartre 
martial Soluble , ou quatre grains de 
Sel de Mars de Riviere, ou un gros 
de Sel de Duobus,, ou de Sel de Glau- 
ber. On peut ee avec les mé- 
mes Plantes des Apozémes , em- 
ployant au lieu de Viande, le Syrop 
des cinq Racines , ou celui de Ner- 
_ prum, pour les édulcorer. Il se pur- 
À À fe 
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ger le Malade au commencement, au 
milieu , & à la fin de l’ufage de ces 
bouillons ou de ces Apozémes de la 
manicre fuivante. 

Rhubarbe , une dragme ; Agaric , un 
fcrupule ; Sel Polychrefle, deux drag. 
mes. Faites-les infufèr dans un demi- 
fetier d'Eau de Riviere ; ajoutez 4 
l’infufcon deux onces de Manne ; paf- 
ex la Médecine, & y mélez demi- 
once de Diaprum compote, ou de Con- 
feition Hamech , ou deux dragmes 
de Tablettes Diacarthami , ou de Ci- 
tro. On augmentera ou l’on dimi- 
nuera la dofe de ces Remédes fui- 
vant la force ou l'âge du Malade. 
Ou R 


Re » Turbith , Semence d'Yeble , 
TA Sel de Duobus pulvérifé , de chacune 
dix-huit grains ; Gomme gutte , deux 
grains. Faires-en ur bol avec fuffr- 
Jante quantité de Syrop de Nerprum. 


Après ces Remédes on peut fe fer- 
vir d’une Opiate trés-efficace , pour 
atténuer & évacuer la Lymphe. 


| 7 
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_R} Extrait Panchimagogue, une drame; 
"Mercure doux , Tartre martial fo- 
luble , de chacun demi-dragme ; Tein. 
ture de Mars , fuffifante quantité, 
pour incorporer le rout & Le réduire 
en Opiate,dont la dofe fera d’un Scru- 
pule le matin à jeun pendant fix ou 


Jépt jours , prenant une heure après 
une taffe de Thé. : 


Tous les Remédes propres à l'Hy- 
dropilie font aufli convenables à l'Œ- 
dème. Quelquefois une fimple déco- 
étion de racine de Bryone ou d’Ecor- 
ce moyenne de Sureau , ou d’Iris dans 
du lait , prife intérieurement, fuffit 
pour le guérir. Si l’'Eftomac fe trouve 
chargé de glaires, il eft trés-avanta- 
geux de purger le Malade par le vo- 
miflement avec le Tartre ftibié, ow 
autre Emétique femblable. Outre lé 
vacuation qu'il procure, 1l excite & 
ranime par les efforts qu'il caufe, le 
reflort des Solides ,; & accélére le 
mouvement des Liquides. On ufera 
pour boiflon ordinaire d’une Ptifane 

ice avec les cinq Racines apéritives, 

& le Cryftal minéral , ou le T'artre fo: 

luble ,: oa le Sel polychrefte, ou ce» 
G v]j 
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lui de Duobus. Le vin d'Aunée & tous 


les Diurétiques ont lieu ici. Aüïnfi : 


que le Thé & le Café en boiflon , 
la Ptifane des Bois , & les prépara- 
tions Diaphorétiques d’Antimoine , la 
Poudre ou les Bouillons de Vipéres , 
le Sel Volatil du Succin , & tous les 
Remédes qui font capables de réta- 
blir l'élafticité des Vaifleaux & des 
Fibres , de donner de Ia Fluidité aux 
Humeurs, & de les évacuer par quel- 
que voie que ce foit : mais la Sai- 
gnée n’eft d'aucune utilité dans l'Œ- 


dème, à moins qu'il ne foit phleg- 


moneux , ou que la Fièvre ne sy 
joigne, ce qui eft fort rare; ou qu'il 
ne dépende de la fuppreflion des 
Menftrues ou des Hémorrhoïdes ; 
fans cela elle feroit plus nuifible qu’a- 
vantageufe : elle relâcheroit les Fi- 
bres plutôt que de les fortifier. 

On joindra à tous ces Remédesun 
régime atténuant & deflicatif. Le Ma- 
lade refpirera un Air pur & fubtil. 
L’Air froid & humide efttrès-nuifible. 
Les alimens doivent être de bon fuc, 


& faciles à digérer. On ufera de 


viandes rôties plutôt que bouillies'; 
on prendra peu de Bouillon; ou fi 
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fon en veut, on y mettra de lOi- 
gnon , des Porreaux , de la racine dé 
Perfil ; du Gérofle. On peut boire un 
peu de vin blanc & léger. On évi- 
tera le Poiflon , les Légumes , les 
Fruits’, le Laitage & la Patiflerie. Le 
Sommeil fera modéré. On fera un peu 
d'exercice. 

Pendant l'ufage de ces Remédes, 
on emploiera des Topiques capa- 
bles d’atténuer & de réfoudre la 
Lymphe vifqueufe arrétée dans la 
Tumeur, en la faifant tranfpirer, ou 
rentrer dans la voie de la circulation ; 
& de deflécher & fortifier les Fibres 
trop relâchées. Pour cet effet on fo- 
_ mentera la partie avec une leflive de 
cendres de Sarment, dans laquelle on 
aura fait bouillir du Soufre ; ou avec 
une Décoction de Romarin , de Sau- 
ge, d’Abfinthe , de Rofes rouges, de 
Balauftes , de Camomille dans lOxy- 
crat, ou avec de l'Efprit de vin , au- 
quel on ajoutera parties égales d'Ef- 
prit de Sel Ammoniac, & d'Eau de 
Chaux. Un Cataplame fait avec la Fa- 
rine de Féves cuite dans FOxymel, 
‘y ajoutant des Rofes rouges & de lA- 
ho , €ft fort bon. On appliquera ces 
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Topiques dans le commencement; 


mais fi malgré ces Remédes la Tu- : 


imeur augmente, on aura recours à 
des réfolutifs plus forts. Telle eft la 
fomentation faite avec les Herbes qui 
abondent en Efprit Volatil Aromati- 
que Huileux , comme font le Roma- 
rin , le Thym, le Serpolet , la Sauge, 
la Lavande, l’Origan , le Laurier, 
la Camomille, aufquelles on ajoute 
les Semences de Fœnugrec, d’Anis, 
de Fenouil , de Moutarde, & la Fien- 
te de Pigeon ; on en fait une forte dé- 
coétion. On peut piler le Marc, & 
lappliquer en Cataplâme fur l'Œdèé- 
me. Les feuilles d’Yeble & de Su- 
reau pilées avec de l'Efprit de vin, 
font aufli un bon Cataplâme. On en 
peût préparer encore un avec les Fa- 


rines de Féves & d’Orobes, la pou- 
dre d'Iris, de Sauge & de Camomil- 


le cuites dans de Oxymel , y ajou- 
tant des Fleurs de Soufre, & du Sel 
Ammoniac. Si malgré tous ces Re- 
médes la Gangréne furvenoit , on au 
roit recours à la Cure de cette Ma: 
ladie dont nous parlerons dans la 


fuite. - 


: Lorfque l'Œdème réfite à ce que. 


DER CE à 


er 
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. hous venons de prefcrire, le fecours 
le plus prompt & le plus efficace, 
{ont les mouchetures ou légeres Sca- 
rifications ; pourvu que lé Malade ne 
foit point infeété de Virus Vénérien, 
Scorbutique, ou Ecrouelleux. Le plu- 
tôt même eft le mieux. Il eft certain 
que fi l'Œdème peut fe guérir par les 
autres Remédes , il fe guérira encore 
plus facilement & plus promptement 
par ce moyen. Il fuffit d'ouvrir la 
Peau, ou tout au plus le Corps graif- 
{eux , puifque c'eft le fiége de la Ma- 
ladie. 11 en fort une grande quantité 
de Lymphe. Tous les Vaifleaux Iym- 
phatiques d’une partie ayant commu- 
nication les uns avec les autres , fe 
décorgent infenfiblement par ceux 
qui font coupés. Quand la Lymphe 
eft fortie, les Incifions fe-cicatrifent 
bien vite , {1 l’on n’a pas trop attendu 
à les faire; & que l'Humeur par un 
long féjour ne fe {oit point corrom- 
pue. Il faut cependant appliquerfur 
les Ouvertures des comprefles, trem- 
ées dans de l'Eau Vulnéraire , où 
dans de l’'Eau-de-Vie camphrée, pour 
rétablir le reflort des Fibres. Si les 
Chairs étoient pâles ; & qu'il y eut 
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quelque difpofition à la Gangréne , on 
panferoit les Plaies avec le Baume de 
Styrax , ou les autres Remédes conve- 
nables à cette Maladie. | 
L'Œdême qui dépend d'un Sang 
trop aqueux , demande les mêmes Re- 
médes que le précédent , & principa- 
lement ceux qui font propres pour 
l'Hydropifie. Ifne s’agit que d’évacuer 
les Sérofités trop ane OS 


fortifier enfuite les Fibres quifontre- 


lichées. 
… L'Œdême qui fuccéde aux grandes 
Hémorragies., & aux autres évacua- 
tions exceflives , ne peut être de lon- 
gue durée. L'on doit donc diriger fes 
Indications à rétablir plutôt les Forces 
par des Cordiaux , & nourrir le Corps 
par un bon régime Analeptique , qu’à 
évacuer les eaux. FSt AT 
L'Œdème qui furvient en confé- 
annee de la compreffion des Vaif- 
{eaux fanguins, ou des Vaiffleaux lym- 
phatiques, ceffe quand on a levé l’ob- 
ftacle. Si c'eft quelque Glande gon- 
flée qui faffe la compreflion, les atté- 
nuants, les speris & les hydrago- 


gues décrits dans la Cure du premier 


Edème, y conviennent. 


“ 
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Enfin celui qui doit fa naiffance à 
un épuifement doit être traité comme 
celui qui fuccéde aux évacuations ex- 
ceflives ; ordinairement il fe diffipe à 
mefure que le Corps fe rétablit. 


A P:P:E N D.I CE. 
Des Tumeurs qui participent de l Œdême. 


Sous le genre des Tumeurs œdé- 
mateufes , ou qui participent de lŒ- 
dème, on comprend /’Œdéme Phleg- 
moneux , l’Œdéme Eryfipélateux, l’Em- 
phyfème, 8 les Tumeurs Aqueufes , ef- 
quelles prennent différens noms fui- 
vant les parties qu’elles occupent; celle 
de la Tête s'appelle Hydrocéphale; celle 
du Bas-Ventre , Afcire ; celle du Sero- 
tum , Æydrocéle ;-celle de FOmbilic, 
Hydromphale. De cette Claffe font aufli 
les Hydarides, \es Phlyétènes, & la Ra- 
nule. On met encore dans le genre des 
Tumeurs œdémateufes , les Abfces 
Phlegmatiques ; fçavoir , l'Arhérome , 
le Sréatome & le Méliceris. On peut 
rapporter au Méliceris le Teffudo , & 
à l'Athérome, le Ta/pa. | 
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Del Œdéme Phlegmoneux , & de 
L'Œdëme Eryfipélateux. 


Ï ’Œdême Phlegmoneux eft une 
Tumeur qui participe de FŒdé- 
me & du Phlegmon; mais plus de ce- 


lui-la que de celui-ci. C’eft un Œdème 


accompagné de T'enfion ,de Rougeur, 


. de Chaleur, de Douleur ; & fur lequel 
Fimpreflion qu’on fait avec le doigt. 


nc refte pas longtems. à 43 
L'Œdème Eryfipélateux eft celui au- 


quel il furvient non feulement de la 
Rougeur , de la Chaleur & dela Dou- 


leur , comme au Phlesmorieux ; mais 
aufli des Veflies qui s’élévent fur la 
peau. 

La caufe de ces deux Œdèmes com- 
pofés, eft l’Acrimonie de la Lymphe, 
ou de la férofité arrêtée dans ces Tu= 
meurs , qui irrite les Houpes nerveu- 
fes, & toutes les Fibres de la peau. 


Cette irritation augmente leur Ten= 


fion , les rend plus fenfibles à l'action 
de l'Humeur morbifique , & les fait 


LCR ses sn nt ie , dif 


L 
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tellement froncer, que les Vaiffeaux 
cutanés en font reflerrés, que le cours 
_ du Sang en eft intercepté, & que par 
_conféquent lŒdême devient Phles- 
moneux. Si l’'Acrimonie de l'Humeur 
€ft telle que le tiffu de la Peau en foit 
ronge, il s'éléve des Veflies quiren- 
‘dent l'Œdème Eryfipélateux. 

_ Pronoftic. L’Œdéme Phlezmoneux 
-eft fâcheux par Les douleurs & l'infom- 
nie qu'il caufe, & par la Fiévre qui 
s’y joint. noires eft plus dan- 
géreux, par la difpolition qu'il a à fe 


| terminer en Gangrénc. | 


. Cure. Les accidens qui accompa- 
gnent l'Œdême Phlegmoneux , obli- 
gent de faigner les Malades plufeurs 
fois. En même tems on leur prefcrit 
des Bouillons ou Apozèmes légére- 
ment apéritifs; c’eft-à-dire, Délayants, 
Rafraichiffans & Diurétiques, tels 
que ceux qui font compofés avec les 
Racines de Chiendent, de Frailier, 
de Chardon Roland, de Garance; les 
Feuilles de Chicorée fauvage & Fran- 
che, de Cerfeuil , de Pimprenelle, de 
Scolopendre,& autres femblables. On 
édulcore les Apozémes avec le Syrop 
des cinq Racines, & on les rend pur- 
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gatifs tous les deux jours, en y ajou- 
tant l’infufion de deux ou trois drag- 
mes de Séné, ou deux onces de Man- 
ne, & deux gros de Sel d’Epfon, pour 
ane prife : mais il faut avoir la précau- 
tion d'attendre que l'inflammation foit 
un peu calmée, pour faire ufage des 
Purgatifs. On ajoute aux Bouillons ou 
aux Apozémes demi-gros de Sel de 
Glauber, ou quatre grains de Sel de 
Mars de Riviere, ou un gros de Sel 
d'Epfon, ou de Saignette. CARE 
Les Topiques doivent être fimple- 
ment émolliens, pour relâcher les Fi- 
bres de la peau &c les Houpes nerveu- 
fes. S'ils étoient Aftringens, Spiritueux, 
ou fimplement Réfolutifs, ils augmen- 
teroient la douleur. On y peut joindre 
les Yebles , la Jufquiame, la Morelle 
ou autres Plantes Anodines , Calman- 
tes & Diaphorétiques. On trouvera 
des exemples de ces Topiques dans la 
Cure du Phlegmon & des autres Tu- 
meurs inflammatoires. | | 
L'&Œdème Eryfipélateux demande 
une attention finguliére à prévenir la 
Gangréne. Les Remédes internes que 
nous venons de prefcrire pour. lŒ- 
déme Phlegmoneux , y conviennent: 
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mais les Topiques doivent être fem- 
blables à ceux que nous avons rappor- 
tés dans la cure de l’Eryfipéle accom- 
pagné de Veflies. On entretiendra le 
Ventre toujours libre par de fréquens 
Lavemens émolliens & rafraichiffans. 
Si la partie étoit difpofée à fe mor- 
tifier , on aëüroit recours à l’Eau-de- 
Vie Camphrée , à la Teinture de 
Myrrhe & d'Aloës , au Baume de Sty- 
rax, &c. En cas que cela ne füt pas 
fufhfant, on y feroit des Scarifications. 
& l’on ranimeroit les Chairs par lap- 
plication de ces derniers Kemédes 
Spiritueux. 


ARTICLE SECOND. 
De lEmphyfème. 


w Emphyféme , appellé vulgaire- 
Lo. Bouffiffure , Bourfouffiure , eft 
‘une Tumeur indolente, molle , blan- 
che, luifante, fouple & élaftique, 
faite de Vapeurs ou d'Air répandu fous 
la Peau dans les Cellules de la Graif- 
fe, & femblable à l’enflure des Ani- 
imaux qu'on a fouflés aprés les avoir 
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tués. On l’appelle en Latin Tumor Fla+ 
culentus, Emphyfema,mot grec ‘upionuæ 


qui fignifie enflure de vent , du verbe 
éuqurae , inflo , je fouffle dedans. | 

L’'Emphyféme eft univerfel ou par- 
ticulier. Le premier eftétendu par tou- 
tc l'habitude du Corps. Le fecond 
n'occupe que certaines "parties exter- 
nes. Il y a d’autres Tumeurs venteu- 
{es qui {e forment par une colleétion 
d’Air dans quelques cavités : mais el- 
les prennent différens noms, fuivant 
les parties qu’elles occupent. Celle du 
Bas-Ventre s'appelle Tympanite ; celle 
du Scrotum fe nomme Preumatocéle. 
À l'égard de celle-ci, l'Air eft ordi- 
nairement renfermé dans le Tiffu Cel- 
lulaire de cette partie. Celle de l'Om- 
bilic prend le nom de Preumatomphale. 
Il fe peut faireaufliune colle&iond'Air 
dans la capacité de l’Eftomac, dela 
Matrice, de la Veflie. Il s’en trouve 


encore fouvent entre la Dure & la 


Pie Mére , & entre les Membranes 


_ des Os & des Mufcles : mais toutes 
* Jes Tumeurs qui en réfultent ne por- 


tent point le nom d’'Emphyféme. 


La caufe de l’'Emphyféme eft in- 
terne ou externe. L’Interne eft la ra= 


F pa 
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réfaétion des Particules d’Air , qui 
étoient contenues dans les Humeurs ; 
& qui s’en étant dégagées, fe fontraf- 
femblées dans les cellules du Corps 
graifleux. On ne peut douter que le 
Sang & les autres Humeurs de notre 
Corps, ne contiennent beaucoup de 
pins Aëriennes; puifqu’en expo- 

ant ces Liqueurs dans la Machine 
Pneumatique, il s’en éléve , aufli-tôt 
qu'on pompe l'Air, quantité de Bul- 
les qui forment une écume. Ces par- 
Moules Aëriennes peuvent fe dégager 
1°. Par une agitation confidérable du 
Sang, qui tend toujours à le difiou- 
dre , & à brifer les Parties Sulphureu- 
_ fes qui tenoient les Tourbillons d'Air 
tes: de forte que ces Tourbil- 
Jons entraînés par la voie de la cir- 
culation à lhabitude du Corps , n’é- 
prouvant plus la compreflion des Vaif- 
{eaux , fe débarraflent & fe raréfient 
par leur vertu Centrifuge, d'autant 
plus facilement que ni le Liquide dif- 
fout, ni les Fibres qui fe trouvent 
alors relâchées, ne leur oppofent pref- 
que point de réfiftance. C'eft par cette 
raifon qu'après les Ficvres aiguës, & 
même aprés les Fièvres intermitten- 
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tes , dont les accés ont été violens, 
les Malades deviennent fouvent bouf- 
fis & emphyfémateux. 
2°. Les Particules Aëriennes peu- 
vent aufli fe dégager de la Lymphe, 
{c raréfier & fe convertir en vapeurs, 
lorfque cette Humeur devenue me 
épaiile , féjourne dans le Corps graïf- 
feux ; alors la chaleur naturelle , quoi- 
que foible , excite dans cette Lym- 
phe, comme fait la chaleur du Feu 
dans un Eolipile remplie d'Eau, un 
mouvement Inteftin qui augmente la 
vertu Elaftique & Centrifuge des 
Tourbillons d'Air qu’elle renferme ; 
& ces Tourbillons ne trouvant pref- 
que point de réfiftance de la part des 
Cellules graifleufes & des Fibres cu- 
tanées , à caufe de leur relâchement, 
gonflent fans peine les Tégumens, & 
forment ainfil'Em phyfème.Aufi voit- 
on que la plupart des Emphyfémes 
font précédés ou accompagnés d'&- 
dème ; & que dans la Cachexie, & à 
la fuite des Maladies aiguës, lorfque 
les Alimens pris en trop grande quan- 
tité, ou mal digérés , rendent la Lym- 
phe cruë, grofliére , vifqueufe, crou- 
piflante , les Malades font ordinaire- 
ment 
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ment attaqués d'Emphyféme ; & mé- 
me les Tourbillons d'Air envelopés 
des Parties Vifqueufes & Rameufes 
de cette Lymphe, forment dans les 
Cellules du Corps graiffeux des ef- 
péces de Flocons élaftiques, remplis 
de cet air raréfié, qui fait élever la 
péAU Su « 

La caufe externe de l'Emphyféme 
eft une plaie pénétrante dans la Poi- 
trine, dans le Larynx , dans la Tra- 
chée-artére , ou une Contufion avec 
dilacération des Fibres du Corps graif- 
Æeux. Lorfqu'une plaie pénétre dans 
les cavités dont nous venons de par- 
ler, & que fon ouverture eft inégale 
ou rétrécie , l'air de la refpiration, 
foit en entrant, {oit en fortant, ne 
trouvant pas fon pañlage libre, fe 
glife.dans les Cellules du Corps graif- 
{eux ;. & comme elles fe communi- 
quent toutes , il s'infinue de cellule 
en cellule, fait élever la peau & pro: 
duit un Emphyféme fouvent très. 
étendu. C'eft par le moyen dé cette 
communication de cellules adipeufes 
_que.les Bouchers font enfler tout le 
Corpsd'un Animal, quand ils le fouf- 
flent. Nous avons vu au grand Chä- 
Tom II. H 
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telet pluficurs perfonnes dont tout le 
Tronc, particuliérement les Paupié- 
res & tout le Vifage , même quel- 
quefois les Cuifles ,:les Bras & les 
Mains , étoient devenus emphyféma- 
teux , à l’occafion d’une plaie péné- 
trante dans le Larynx , à laquelle on 
avoit fait la future. Dans les Con- 


tufions' où les cellules de la, Graifle 


{ont déchirées , il fe peut auffi for- 
mer un Emphyféme par la, raréfac- 
tion de l'air, de [a maniére que nous 
avons expliqué ci-devant ; Emphy- 


féme aflez fréquent aux Contufions . 


de la Poitrine, Gal NEO RER 
. L'Emphyféme eft quelquefois ac- 
compagné de rougeur & d'inflam- 
mation ; ce qui arrive lorfque les 
. Vaifleaux fanguins de la peau com- 
primés par la Tumeur, obligent:le 
Sang d'y féjourner davantage, .& de 
pénétrer dans les Vaiïfleaux lympha- 
&iQUeS. 1517 : 11447 QU Pa 

Diagnoftic. Certe Tumeur fe dif. 
tingue de l'Œdême ; r°.en ce qu’elle 
ne retient point Lirprello its 


élever par fon reflort la peau ,auffi> 
t0t qu'on cefle: de la  comprimer, 


Ca 


OÏgt5 
parce que l'air qu’elle contient, fait 
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2°. Quand on la frape, ce reffort de 
l'Air lui fait rendre un fon femblable 
à celui d’une peau humide tendue fur 
Ja caifle d’un Tambour ; & lorfqu'on 
comprime l’'Emphyféme qui accom- 
pagne les plaies pénétrantes dans la 
capacité de la Poitrine , l'air qui fe 
retire de cellule en cellule, fait une 
crépitation qui imite le bruit du Par- 
chemin fec. 1 SHARE 

Pronoftic. L’Emphyféme univer- 
fel qui furvientaux Fièvres malignes, 
_eft de très-mauvais augure. Il dénote 
que le reflort des Solides eft affoibli, 
que le Sang ceft fondu , que fes Prin- 
cipes font défunis , & que la vertu 
centrifuge des Tourbillons de l'air 
contenus dans les liqueurs, n’eft plus 
réprimée ; ce qui eft d'autant plus 
dangereux , que l'air n’eft plus com- 
primé &: qu'il et abandonné à tout 
fon reflort , fur-tout dans les Enfans, 
dont la tiflure des parties & du Sang, 
eft foible & délicate ; aufli remar- 
que-t-on qu'ils en meurent prefque 
tous. Par la même raifon l'Emphy- 
féme qui accompagne l’'Eryfipéle & 


les Charbons, n’eft pas moinsà crain- 


. 
1 
L 


Li 
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ea 


dre , puifque la caufe n'eft pas moins 
: H ij 
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dangereufe. 11 n’y a donc que l'Ems 


phyféme particulier, qui foit fans dan: 
ger lorfqu'il n’eft précédé d'aucune | 


Maladie fâcheufe , ni d'aucun vice 
dans les Liquides & dans les Solides. 

Cure. La guérifon de l'Emphyféme 
univerfel qui furvient aux Fiévresai- 
guës, Malignes, aux Eryfipéles & aux 
Charbons, dépend des Remédes qui 
conviennent à ces Maladies , dont il 
eft un fymptomce. À l'égard de l’Em- 
phyféme particulier, fi la Tumeur 
commence parun Œdême, elleexige 
les mêmes Remédes que ceux qu’on 
a prefcrits pour cette Tumeur qui la 

récéde. Il eft néceflaire de divifer & 
d'atténuer la Lymphe vifqueufe,, & la 
vapeur grofliére qu’elle produit, pour 


les faire tranfpirer , ou rentrer dans 


la voie de la circulation : mais il ne 


faut point ouvrirles Tumeurs EU 
fémateufcs, crainte que l'air de dehors 
n’y attire la Gangrénc. Les Remédes 


internes feront donc les Diurétiques ; | 
les Diaphorctiques, les Carminatifs | 
&. même les Volatils. Tels font les’ 


Apéritifs & les Hydragogues décrits 
dans la cure de l'Œdème , qui dépend 


de l'épaiflifflement de la Lymphe;lEf- 


Dante Rss. 
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prit de Nitre dulcifié , l'Arcanum du- 
plicatum , le Sel volatil de Succin ; en- 
fuite les Semences , les Racines, les 
feuilles & les fleurs des Plantes aro- 
matiques ; leurs Efprits, leurs Efen- 
ces ; la teinture de Canelle, de Macis, 
les Eaux de Fenouil , de Menthe, de 
fleurs de Camomille, des trois Noix; 
lEfprit d’Anis, d'Angelique ; l'Elixir 
de propriété, celui de Vie , l'Efprit 
de Sel ammoniac anifé ; l'Efprit vo- 
datil aromatique huiïleux. La Potion 
fuivante cft fort bonne. 


| R£ de Fenouil , deux onces ; Eau 
| de fleurs de Camomille , une once & 
demie ; Fan Carminative , une once 
Effence d’écorce d'Oranges, demi-dra- 
gme ; Efprit de Nitre dulcifié , ur 
fcrupule ; Syrop de fleurs de Camo- 
mille , fix dragmes. Mèlez & don- 
nez par cuillerées. 


… Les Remédes externes feront les fo+ 
mentations réfolutives, l'Efpritde vin 
camphré , l'Eau de Chaux , avec le 
_Scl ammoniac, & lEfprit de Ma- 
tricaire. Ou 


a 
SP. 


n H ii 


R& Cryflal minéral, deux onces fleurs de | 


Selammontac , uneonce ; Camphre, 
une dragme ; Eau de vie, une livre. 
. Méêlez & diflolvez le tout enfem- 
ble; imbibez-en des Compreffes , 
que vous appliquerez deux fois le 
Jour. tite 


Les fachets de fleurs de Camomille, 
de Mélilot, de Sureau , de fémences 
d'Anis, de Cumin & d’Ammi con- 
caflées , de Sel de Fartre & de Sel 
Ammoniac , bouillis dans: du Vin 
blanc, & appliqués tout chauds, font 
efficaces. Lc Cataplâme de feuifles de 
Jufquiame & d'Yébles,arrofé d'Efprit 
de Vin & d’Efprit de Sel Ammoniac, 
réuflit fort bien. Les Corps chauds, 
comme les Briques trempées toutes 
chaudes dans de l'huile des Philo(o- 
phes , font auffi fort utiles: Is’ atté- 
nuent & divifent par leur chaleur la 
Lymphe & les vapeurs grofliéres. En 
irritant vivement la peau , ils la font 
.refferrér , de forte qu’elle comprime 
l'air renfermé dans la Tumeur , & 
Yoblige de tranfpirer. ou de fe rémé= 
ler avec le Sang. À ces Topiques on 
peut ajouter l'Emplâtre de bayes de 
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Laurier ; lOnguent de Cumin. Après 

ue les Vents font diflipés , on forti- 
fola partie avec des Aftringens, com 
ine les Rofes rouges, les Balauftes, le 
Sumach & l'Alun, cuits dans le Vin 
rouge. 

L'Emphyféme qui accompagne les 
Contufions ou les plaies pénétrantes 
dans la capacité de la Poitrine , ne 
demande point de Remédes particu- 
liers ; il fe diffipe par la guérifon de 
ces Maladies. Le Pneumatocéle & le 
Pneumatomphale fe traitent comme 
l'Emphyféme. 


‘ARTICLE TROISIÉME. 


Des Tumeurs aqueufes,& particuliérement 

de l’'Hydrocéle & de l’Hydromphale. 

» Es Tumeurs aqueufes font des 
Luyeropites particulières , dont 
quelques-unes prennent le,nom des 
parties qu’elles occupent. Telles {ont 
l’Hydrocéphale, l’Afcite, l’Hydrocèle & 
l’Hydromphale. Comme les deux pre: 
miéres font mifés au nombre des Ma- 
Jadies'internes , & que nous ne trai- 
| H iv 


176 De l’Hydrocéle. 
tons principalement que des externes, 
nous ne parlerons que des deux der-. 
niéres. CA 
L’Hydrocéle eftune Tumeur aqueu- 
fe du Scrotum ; Hydropifie particu- 
liére ainfi appellée du grec die, Aqua, : 
Eau; & de xian, Ramex , Hérnie; 
parce qu'on a donné le nom de Her-: 
nie à toutes les Tumeurs du Scrotum :. 
mais celle-ci eft une faufle Hernie. 
Il y à deux fortes d'Hydrocéle , 
l'une par infiltration , l’autre par épan-. 
chement. L'Hydrocéle par infiltration 
n'eft point dtéte de l'Œdème. Ce 
font des Vaifleaux lymphatiques de 
Ja peau & du Corps graifleux, gonflés, 
dilatés, variqueux,par une abondance 
de Lymphe qui y pre | 
L'Hydrocéle par épanchement eft 
‘une extravafation & un amas de 
Lymphe ou de férofité dans le Scro- 
tum. On én obferve deux efpéces 
différentes, l'une où l’épanchement 
eft dans la Tunique vaginale ; l'autre 
dont les eaux font contenues dans la 
capacité même du Scrotum. L'Hy- 
drocéle de la Tunique vaginale eft 
encore de deux fortes; l’une ne s'étend 
que depuis les anneaux du Bas-ven- 
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tre, jufqu'à l’'Epididyme, auquel cette 
Tunique ou produétion du Péritoine 
cft adhérente ; l’autre eft autour du 
Tefticule. | LEA 
: L'Hydrocéle par infiltration, étant 
un véritable Œdême, reconnoît aufli 
les mêmes caufes. Ellé accompagne 
fouventla Leucophlegmatie. La con- 
tinuation des Tégumens des parties 
| pe avec ceux du refte du Corps, 
faitqueleurs Vaifleaux lymphatiques 
peuvent fe remplir & Îe gonfler en 
même.tems que les autres. parties. 
Les Contufions , lé gonflement des 
Glandes conglobées des Aînes , & tout 
ce qui peut comprimer les Vaiffleaux 
fanguins, eft aufli capable de pro- 
duire cette Maladie. En effet le retour 
du Sang ne fe trouvant pas libre , la 
Lymphe s’en fépare & inonde le Scro- 
tum & la Verge, d'autant plus que 
les Veines lymphatiques expofées z 
cette compreflion , S'oppofent aufñi 
au retour de la Lymphe. 
. L'Hydrocéle par épanchement ré- 
fulte de la rupture des Vaifleaux lym= 
_phatiques. Outre que les caufes allé- 
guées dans l'Hydrocéle par infiltra- 
tion lui {ont communes ; ju furvient 
V 
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encore à P'Afcite, à la Varicocéle & 
à la Sarcocéle. Dans l'Afcite elle oc- 
cupe ordinairement la capacité du 
Dartos. Dans les deux autres c'eft le 
plus fouvenrla Tunique vaginale qui 
en cf le fiège. Quelquefois l'Hydro- 
céle eft double, en forte que leseaux 
{ont contenues dans le Dartos & dans 
la Tunique vaginale en même téms; 
où elles font Fra dans cette Tu- 
nique , à caufe de ladhérence qu'elle 
a avec l'Epididyme. HOrvarr 
: Diagnoftic.: On! connoît l'Hydro- 
céle par infiltration, en ce que l’eau 
n'occupant que les tégumens du Scro- 
tum ; la peau eit extrêmement ten- 
due , polie, luifante & tranfparente 
comme une bouteille pleine d’eau. 
Les tégumens de la Verge étant des 
continuités de ceux du Scrotum , la 
Verge eft aufli fort groffe ; tendue, 
alongée,;& pareillement tranfparente:; 
il furvient même un Paraphymofis qui 
fait-enfler le Gland. HITS 
L'Hydrocéle par épanchement fe 
diftingue de l’autre efpéce , en ce que 
Ja peau du Scrotum met pas fi po 
lie, fi tranfparente, ni fi tendue. HE 
ÿ refte encore quelques rides , parti- 
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culiérement dans l'Hydrocéle de 14 
Tunique vaginale. D'ailleurs la Verge 
n'eft pas enflée; au contraire elle di- 
minue & fe retire de plus en plus, 
jufqu’à être entiérement oblitérée. | 
_ Pronoftic. L’Hydrocéle eft plus 
Facile à guérir au commencement que 
quand elle eft invétérée. La Lymphe 
én croupiflant longtes , devient 
acre , elle ronge les Fibres du Scro- 
tum ; il furvient un Eryfipéle, & en- 
fuite la Gangréne. L'Hydrocéle de la 
Tunique vaginale eft plus difcile à 
ne celle du Dartos. Les Enfans 
ont plus fujets à l'Hydrocéle par infil- 
tration que les autres perfonnes : mais 
ils en guériffent plus facilement. 

* Cure. Sil'Hydrocélé eft Symparhi- 
que ,.C'eft-à-dire , un fymptome d’une 
autre Maladie , comme de l'Hydro- 
pifie, il faut tacher de guérir celle- 
Ci, pour efpérer la guérifon de celle- 
la. L'Hydrocéle Idiopathique,ou EfJen- 
tielle , C'éft-a-dire, dont la caufe eft 
dans la partie même , fe traite par dés 
Médicaimens tant internes qu'exter- 
ñés ; Ou par PÉCTADES Chirurgicale, 
Les Remédes feront lès mêmes que 
Ccux qui ont été décrits dans PCE- 

H v) 
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dème ; les Indications doivent être - 
femblables. On peût ajouter au nom- 
bre des Topiques ordinaires celui-ci. 


Res d’Ariftolocheronde, de Bryone 
& de Concombre fauvage , de cha- 
cune demi-once ; feuilles d’Aneth , de 
Rue € de grande Chélidoine , de cha- 
cune une poignée ; fleurs de Sureau , 
de Lavande & de Camomille , de cha- 
cune une pincée. Faites cuire le tout 
dans du Vin rouge, pour en faire 
ung fomentation ou un Cataplâ- 
me qu'on appliquera . chaude- 
ment. DÉSERT AS 


L'Efprit de vin camphré, mêlé avec 
lEfprit de Vers de terre eft un bon 
Topique. Si 2 ARS 
Tous ces Remédes peuvent réuflir 
dans l'Hydrocéle par infiltration : s'ils 
{ont inutiles, on fera des fcarifica- 
tions au Scrotum,& même à la Verge,. 
s’il y a Phymofis ou.Paraphymols. 
Il n'eft pas néceflaire que ces fcarifi- 
cations foient profondes ; elles ne doi- 
vent pénétrer que dans les Tégumens. 
Par ce moyen l'Hydrocéle fera prom= 
ptement difipée. Le plus für eft d'en 
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venir à l'opération plutôt que plus 
tard, ainfi que nous l'avons dit dans 
l'Œdème. On aura foin de laver les 
{carifications . Avec de l'Eau de vie 
camphrée , & de couvrir .la partie 
avec des Compreffes trempées dans. 
cette liqueur. ‘On n’oubliera pas d’ap# 
pliquer un fufpenfoir , pour foutenir 
le Scrotum , les Comprefles & tous 
les autres Topiques qu'on pourroit 
mettre fur cette partie. On obfer: 
vera de ne boint faire de fcarifica- 
tions, quai l'Eryfipéle accompagne 
THydrocéle.:I1 faut les différer juf- 
qu'à ce qu'il foit entiérement diflipé. 
par les faignées, les: fomentations ; 
ou les Cataplâmes émolliens , crainte 
d'artirer la Gangréne. .: 
- L’Hydrocéle par épanchementcéde 
quelquefois à l'effet des Topiques: 
mais aufliile plus fouvent elle y ré- 
fifte ; fur:tout quand elle occupe la. 
Tunique vaginale. En ce cas lon eft 
obligé d’en venir à la pon“tion, qui fe 
fait parle moyen d’un treis-quart gar- 
ni de fa cauule, & proportionné à l 
grandeur du fujet. On attire les eaux 
Vers la partie externe de la Tumeur, 
€n la comprimant avec le pouce & 
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le doigt, indice de la Main gauche, 
&. on plonge l'inftrument oblique- 
ment dé bas en haut dans la partié 
moyénne du Scrotum , évitant avec 
{oin le Tefticule &:les Vaifleaux fperz 
 matiqués: Enfuite-on retire.le trois- 
Quart , & onlaifle la Canule, par:laz 
quelle les çaux sécoulent. Tout: 
Liquide étant forti, on ôte la Canule ; 
& l'on applique fur le Scrotum des 
 Compréffes imbues d’eau de vie tiéde; 
fimple, ou camphtée, ou-d'une Dé- 
coétionaftringente ; faite avec.le Vin: 
Quand l'Hydrocéle éft double, l'une 
dans le Scrotum , Pautre dans la Tu- 
nique vaginale; fi l'on ne perce que 
le Dartos, l’éau. épanchée dans le 
Scrotum fort, mais celle dé la Tu- 
nique vaginale refte , -& la Tumeur 
ne diminue qu'à moitié. Pour. lors 
faut percer encore avec letfois-quare 
la feconde Fumeur , évitant.lé Teftiz 
cule &' les Vaifeaux fpermatiques. : 
Quelqués uns fe fervent dt Séton. 
pour l'Hydrocéle par infiltration , & 
pour celle dont Fépanchément éft dans 
le Dartos. Ils, paflent au: travers de. 
la partie ‘inférieure du: Scrotum, par 
le moyen d'une grofle aiguille trian 
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sulaire , une mêche qu'ils laiffent dans 
la partie ; & l'eau s'écoule peu à peu 
par les deux bouts. 

_ L'Hydromphale eft une Tumeur 
aqueule du Nombril, ainfi appellée 
de deux mots grecs “op, Aqua , Eau, 
& cuqaarr | Umbilicus ; Nombril. C’eft 
une Hydropifie particuliére faite par 
un DRRanenr de Lymphe ou de 
. {crofité , renfermée dans une por- 

tion du Péritoine. Cette Membrane 

s'étant relichée, pouffe l'Ombilic en 
dehors , où il fait une éminence ronde 
qui devient quelquefois fort groffe. 

Comme la bafe de la, Tumeur .eft 
étroite , le Péritoine s'y trouve com- 

primé, fes Vaifleaux lymphatiques y 

tont étranglés, la Lymphe les gonfle, | 

les fait crever & s’épanche. 

On peut mettre au nombre dés 

caufes de l'Hydromphale; les efforts 

qu'on fait en levant quelque pefant 
ardeau , en fautant , en criant ,.en 
vomiflant, en touflant, en accouchant. 
Elle furvient fouvent à l'Epiplompha- 

Je & à l'Enteromphale ; aux coups & 

.RHbGhutES. him x 10 ‘au: 
… On.diftingue. l'Hydromphale des 
autres Tuméurs de cette partie, cn 


\ 


184 Des Hydatides, Phly&nes ; 
ce qu'elle eft tranfparente comme 
J'Hydrocéle ; & quoiqu’elle foit mol- 


le, elle réfifte cependantun peuiellene 


change point de place , elle ne dimi- 
nue point quand on la comprime 


elle ne rentre point comme font ordi- 


nairemént les véritables Hernies , & 
lon y fent une efpéce de fluétuation: 


. Les Enfans , & les Femmes dont les 


accouchemens font laborieux, y font 


_plusfujets que d’autres. 


» 


On traite l’'Hydromphale de la mé 
me maniére que l’'Hydrocéle. Quand 


les Eaux font diflipées par iles Remé- 


des internes & externes , ou évacuées 
par l'opération , on applique un ban- 
dage on brayer convenable fur le 
Nombril, pour empêcher la récidive. 


+ 


ARTICLE QUATRIÉME 


Des Hydatides » des Phlydenes , & de 


la Ranule,. di 


F Ydatide vient du grec 1%, Eau & 


qui fait au génitif fasse, d'où 


lon a formé vdaris," Aquula > Aguofi- 
cas ; C'eft-à-dire, perire Eau , où Aquo- 


A 
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Jiré. Ce mot cependant fe prend pour- 
deux Tumeurs différentes. Les An- 
ciens prenoient pour Hydatide, une 
Tumeur produite par une: matiére 
grafle , qui s’'amafle fous la peau de 
la Paupiére fupérieure. On'peut Ka 
définir une Tumeur molle ; lâche , 
qe rend la Paupiére œdémateufe , &: 
1 péfante :; qu'elle ne peut fe relever. 
Voyez Gal. defin. & 1.14. Meth: Med. 
C. 19. Ægin. |. 6.c. 14. CHÉAT RES 
: Aujourd'hui l'on entend commu- 
nément par Hydatides, de groffes 
Vefies pleines d’eau, qui fe forment 
fouvent en différentes parties du Corps 
tant intérieurement que extérieure 
ment. 11 s’en élève fréquemmént fur 
Ra fuperficie du Foie & des autres 
 Vifcéres. On a vu le Placenta tout: 
Éon de ces Veflies , en forte qu'il 
embloit avoir dégénéré prefque tout: 
‘en Hydatides: 7. Ruifch. Centur. Ana=: 
tom. Chirure. obf[. 33. les Jambes des 
Hydropiques en font fouvent atta-, 
quées. Elles font aufli caufées par les 
brulures , les Véficatoires , le Sphacé- 
le, les bandages trop ferrés. 
La caufe des: Hydatides des: Pau- 
piéres eft l’épaifliffement du Suc nour- 


186. Des Hydarides, Phlyétènes , 
ricier, & les obftructions qu'il forme 
dans les Vaifleaux lymphatiques de. 
ces parties , qui font naturellement: 
fort lâches, la Lymphe nourriciére 
s’arrétant donc dans les Paupiéres, 
& s'y accumulant peu à peu, les 
dilate & les gonfle infénfiblement.. 
Privée par ce féjour de fes parties les 
plus fubtiles & les plus aqueufes, elle 
s'épaiflit & devient gluante à peu près 
comme de la graifle., Cette graifle) 
mucilagineufe fe trouve quelquefois 
contenue dansun Kifte , que les Vaif=: 
feaux lymphatiques, en fe rompant 
ou fe dilatant, forment en maniére de: 
pochet ship Oo R TRE 
+ Les Hydatides ou Veffies féreufes:,: 
font père pär la dilatation des Vaif- 
feaux lymphatiques,quirempentdans 
lé tifu de la peau, ou fur l fuperfi-: 
cie des, Vifcéres. Ces :Vaifleaux fe: 
dilatent, parce qu'ils font obfirués ow 
comprimés. En conféquence de cette: 
dilatation, la Lymphe faitéleverlEpi-! 
derme, ou la Tunique externe des. 
Vifcéres. Celles du Foie, de l'Epiploon, 
- du Méfentére , produifent & entre= 
tiennent l’Afcite , quand elles vien 
nent ft CrÉvenorio LHC PIN 


t 
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Les Phlyé&énes, en latin, Ph/yGene, 
Mot grec Qauxrañry, de gaie, Ferveo, 
je bous, font des petites Veflies qui s’é- 
lévent en peu de tems fur la fuperficie 
de la peau, & qui contiennent une 
Lymphe ou férofité acre , quelquefois 
jaune , blanchâtre , fanguinolente , 
qui fait foulever l'Epiderme , comme 
il arrive aux brulures faites par l'eau 
bouillante. , 
 Ea caufe des Phlyéténes eft la ru- 
pture de quelques Vaiffleaux lympha- 
tiques de la peau , & même de quel- 
ques petits Vaifleaux fanguins, faite 
par Pacrimonié de la Lymphe , ou par 
quelques Molécules cauftiques qui 
s'y font introduites. C’eft ainfi qu'il 
furvient des Phlyéténes à la Gangréne 
_& aux brulures. 
.: La Ranule ou Grénouillette, en 
latin, Rana , Ranula , en grec Bargéxes , 
Grenouille , eft une. Tumeur œdéma2 
teufe, oblongue ou ronde, groffe 
quelquefois comme un œuf de -Pi- 
geon , qui naît fous le frein de la 
Langue, & qui contient une Lymphe 
glaireufe femblable à du blanc d'œuf, 
On a même dés exemples que cétte 
Humeur s’eft endurcie & pétrifiéc. : 


188 Des Hydatides , Phlytènes ; 
La caufe de la Ranule eft le féjour 
& l’épaifliffement de la Lymphe, qui 
s'accumule fous la Membrane dont 
les Veines Ranules font couvertes. 
Le Diagnoftic de toutes ces Tumeurs 
fe tire de leur définition, AT 
Pronoftic. L'Hydatide invétérce 
de la Paupière fupérieure ne céde pas 
facilement aux Remédes. Quand elle 
eft renfermée dans un Kifte , il eft 
plus aifé de la guérir par l'opération. 
Les Hydatides ou Vefies féreufes, font 
pe ou moins dangereufes fuivant 
eurs caufes. Il en eft de même des 
Phlyéténes, Celles qui ne font point 
pa par la Gangréne ou les bru- 
ures, dégénérent quelquefois en Dar- 
tres. La Ranule fait retirer la langue, 
& empêche de parler & d'avaler fa= 
cilement. Si elle vient à fuppuration , 
clle peut dégénérer en Cancer. Elle 
eft dangcreufe aus Enfans, ëlle leur 
ôte la facilité de têter & de refpirer. 
Lorfque la Fiévre & la douleur l'ac- 
compagnent dans les Adultes, on en 
doit craindre les fuites ; elle leur caufe 
fouvent une Squinancie. Celle qui eft 
noire , livide, brune & dure, eft d’un 

trés-mauvais caractère. j 
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Cure. Pour guérir l'Hydatide qui 
vient à la Paupiére fupérieure, on y 
appliquera un Emplâtre Diachylon 
sommé, ou de Vigo cum Mercurio , où 
Diabotanumfimple ou mercurifé,ou un 
Cataplâme réfolutif, pour tâcher d'at- 
ténuer & de réfoudre la Lymphe 
épaiflie. En même tems on prefcrira 
intérieurement les Apéritifs & les Hy- 
dragogues prefcrits dans l'Œdême. 
Si l'Hydatide ne céde point à ces 
Remédes , on en viendra à l’opéra- 
tion, qui confifte à faire une inci- 
fion fur la Tumeur, & à extirper 
toute la matiére fuperflue avec le Ki- 
fe , sily en a. Enfuite on met fur 
la plaie un plumaceau imbu d’eau 
de vie tiéde, ou de Baume de Fio- 
ravanti, & pour prévenir l'inflamma- 
tion , on appliquera par-deflus , une 
comprefle trempée dans un collyre 
compoifé d’un blanc d'œuf battu & 
diflout dans de l’eau Rofe & de Plan- 
tain, avec un peu d’Alun. À la levée 
de l'appareil on y mettra de l’Alun 
brulé, pour achever de confumer ce 
qui pourroit être refté de fuperflu , ou 
oi empêcher qu'il ne s'y en engen- 
dresnt? 9! ; Ck ia 


190 Des Hydatides , Phlyélènes ; 

: À l'égard des Hydatides où Vef- 
fies féreules, on s'attachera à guérir 
les Maladies dont elles dépendent, 
ou à éloignér les caufes qui lesæro- 
duifent. Cependant il faut lesouvrir, 
pour éviter que la férofité qu'elles 
contiennent ne devienne plus acre par 
fon féjour ,.& ne saufe k1 Gangréne. 
Enfuite on les baflineraavec de l'eau 
de vie camphrée & de l’eau de Chaux 
_mêlées enfemble. ; Sur les Hydatides 
excitées par des Véficatoires , il fuffit 
d'y mettre, aprés les avoir ouvertes , 
une feuille de Poirée graiflée de Beurre 
frais , ou pa de blanc Rhafis & 
d’onguent Rolat mêlés enfemble.. 

Les Phly@énes qui dépendent dé 
Ja Gangréne; ou de la Brulure, de- 
mandent les Remédesquiconviennent - 
a ces Maladies. Celles qui ne font 
point fymptomatiques, feronttraitées 
comme l'Eryfipéle &' les Dartres. 

. Pour la guérifon dela Ranule,quand 
elle eft petite & récente, on peut fe 
{ervir de gargarifmes émolliens & ré- 
folutifs, Faits avec la Manve ; la Gui- 
_ mauve, l'Aigremoine, le Marrube, 
les fleurs de: Mélilot. Si elle ne fe ré- 
fout pas, du moins elle fe ramollit 
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tn peu, &l’on en vient à l'opération, 
qui cft le, feul Reméde lorfqu'elle a 
acquis. une cértainé groffeur. On la 
percera: donc avec une lancette, & 
l’on comprimera la Tumeur avec les 
doigts , la preffant en même tems fous 
le. Menton. Quand toute l'Humeur 
glaireufe en fera fortie & qu'on en au- 
ra exprimé les pierres, s'il y en à, on 
{e lavera ila bouche fouvent avec une 

: Décoction de Balauftes , de Miel rofat 
& un peu de Phlegme d'Alun ou de 
Vitriol. On peut encore employer en 
gargarifme une Décoétion de Marru- 
be, d'Hyflope ,' dé Sauge , de Rofes 
rouges , de fleurs de Mélilot, de ra- 
ces de Pyrethre,. d'Hermodactes , 
de Squille & des Figues féches. Quel- 
ques Praticiens fe fervent du Cautére 
actuel, pour confumer la Ranule: Ils 
appliquent fur la Tumeur une lame 
d'acier. courbe , percée dans fon mi- 
lieu , & placée de maniére que le trou 
réponde, à l’endroft qu'on doivpercer. 
-On pañfe le Cautére atuel par l'ou- 
verture , on perce la Tumeur, & pen- 
dant ce tems-la on la prefle avec le 
Pouce par-deflous I Menton, pour 
En PEule denis Jaimatiére:;. de cette 


D dore 
à À 


192 Del’ Athérome, du Mélicéris ; 
facon, les parties voifines ne font point 
offénfées par le Cautére aétuel, & l’on 
“eft moins/fujet à la récidive. L’opéra- 
tion faité, le Malade fe lavera la 
bouche avec une Décoétion d'Orge 
& de fleurs de Sureau , à laquelleon 
ajoutera du Miel rofat & un peu d'Ef- 
prit de vin camphré.. Cette opéra- 
tion convient particuliérement quand 
la Ranule eft dure & que la matiére 
ne peut fortir par l'ouverture faite 
avec la lancette. 


ARTICLE CINQUIÈME. 
De! ‘Aéhérbhe Re Méliciris ÿ | & du 3 


Sréatome: 


Où appelle ces trois fortes. de Tu- 
M J meurs Abfcès P hlepmatiques, parce 
-qu'ellés tiennent de la nature de l'Œ- 
ème ; c'eft-a-dire , qu'elles ne font 
point engendrées de Sang comme le 
Phlegmon, mais d’une Lymphe épaif- 
fie qui eft la même que la Lymphe : 
-nourriciére des parties. Ces Tumeurs 
font enkiftées ; 8 prennent: diffé | 
:rens noms fuivant la nature de l'Hu- 2 
meurs # 


& du Sréatome. roÿ 
meur qu’elles renferment. k 

L’'Athérome eft une Tumeur en- 
kiftée, un peu molle, fans rougeur , 
fans chaleur & fans douleur; qui con- 
tient une Humeur épaifle, blanchä- 
tre, femblable à de la bouillie, d’où 
lui vient {on nom ; car à) aux eft 
un mot grec dérivé de æfpæ  Bouillie. 
- Le Mélicériseft une femblable Tu- 
meur enkiftéc, qui contient une hu- 
meur jaunûtre, de confiftence de Miel, 
appellé en grec Mix, d'où vient le 
mot de Mearxnele. 

Le Stéatome eft parcillement une 
Tumeur enkiftée , indolente, mais 
dure, qui contient une matière fem- 
blable à du Suif, en grec sta, qui 
fait au génitif e'ars, d'où l’on a for- 
MÉ cetroua, Stéatome. 

La caufe conjointe de ces fortes de 
Tumeurs eft une Lymphe vifqueufe, 
arrêtée dans quelqu'un de fes Vaif- 
feaux , qu’elle dilate infenfiblement 
jufqu’à lui faire acquérir un volume 
confidérable. La Tunique qui enve- 
lope la matiére de ces Tumeurs, 
_n’eft autre chofe qu'un Vaiffeau lym- 
phatique ou adipeux , élargi de la 
même maniére que les Vaifleaux fan- 

Tome IT, 
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194 De l’Atherome ; du Mélicéris ÿ 
guins fe dilatent, quand ils forment 
l’'Aneury{me & les Varices. Lorfque 
la Lymphe ou la graifle trouve donc 
quelqu’obftacle à fon mouvement pro- 
grefif , elle s'accumule peu à peu; 
par le féjour qu’elle fait, fa férofité 
qui en eft exprimée, abreuve les Fi- 
bres du conduit obftrué , les ramol- 
lit & les rend propres à recevoir beau- 
coup plus de Suc nourricier ; de forte 
ue le Vaiffleau lymphatique ou graif- 
feux fe dilate extrèmement & forme 
un fac qui fait le Kifte de la Tumeur. 
La matiére renfermée dans ce Kifte 
s’épaiflit de plus en plus, par la dif- 
fipation de ce qu’elle a de plus fé- 
reux & de plus fubtil : mais quoi- 
qu'elle s’'épaiflifle, à force de crou- 
pir & d’éprouver les ofcillations des 
Fibres & les battemens des Artéres 
voifines, il lui furvient un mouve- 


ment inteftin a la fait dégénérer 


en une efpéce de Pus femblable à de 
la Bouillie, à du Miel, ou à du Suif, 
fuivant qu’elle eft plus chyleufe, plus 


douce ou plus grafle, & fuivant là | 


différence des Vaifleaux où elle s’ar- 
rète, car c'eft dansles Vaifleaux lym- 


phatiques que l'Athérome & leMé. 


L "A4 
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licéris fe forment, & dans les Vaif- 
feaux adipeux que s’engendre le Stéa4 
tome.Ce mouvementinteltin eft beau- 
coup plus lent que celui qui fe fait 
dans les biscuits La 
Lymphe ou la graifle , (Humeurs plus 
homogènes que le Sang ) n’apportent 
pas tant d'obftacle au paflage de 14 
matière fubtile , & ne fe trouvent pas 
renfermées comme lui dans des Arté- 
res qui le broient inceflamment. 

Les caufes qui arrêtent le cours 
progreflif de la Lymphe ou du Suc 
adipeux, font leur propre vifcofité 
qui les fait circuler lentement ; ow 
l’obftruétion de quelques Glandes qui 
intercepte leur cours; ou une contu- 
fion , un coup, une chute qui com- 
prime leurs Vaifléäux , les rompt , ou 
en change la direction. 

Diagnoftic. On connoît que ces 
Tumeurs font enkiftées, en ce que 
la peau roule & glifle deffus. Quand 
on les ouvre, on voit que la matiére . 
eft renfermée dans une Membrane. 
Ce qui les diftingue lesunes des au- 
tres , c’eft que l'Athérome , quoiqu’af 
{ez mou pour céder à l’impreflion du 
doigt , nerevient pas fi St Rire 
| ij 


496 De l'Athérome , du Mélicéris ; 


que le Mélicéris, qui réfifte moins 


quand on le comprime, & qui ferez 
lève plutôt; parce que l'Humeur qu'il 
contient, eft plus fluide. Au contraire 


la matiére fait 1éStéatome , ayant 


plus de confiftence & de fermeté, rend 
la Tumeur plus dure. Mais on connoît 


mieux la différence de ces Tumeurs 


par l’ouverture. Elle fait voir la nature 
de l'Humeur qu’elles renferment. 
 Pronoftic. Ces Tumeurs enkiftées 
font ordinairement fans danger, prin- 
cipalement quand elles fe formentau 
Cou & à ia Nuque, qui font les en- 
droits qu’elles attaquent le plus fou- 
vent. Elles croiflent lentement; on les 
porte plufieurs années fans en être fort 
incommodé. Elles. cédent dificile- 
ment aux Remédés# Elles deviennent 
quelquefois fi groffes, qu’on eft obli- 
gé de les détruire ou de s’oppoler à 
leur progrès. L'Athérome & le Mé- 


licéris peuvent venir à une fuppura- 


tion dangereufe , capable de produire 
des Ulcéres fordides & fiftuleux, de 
ronger les Vaifleaux fanguins , & de 


caufer des Hémorragies confidérables. 


Lorfque ces Tumeurs naifflent auxarti- 
culations, elles ne font pas fans dan- 


J 


4 
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ger ; à caufe que ces parties font li- 
gamenteulfes , rendineufes, nérveufes 
& abreuvées de beaucoup de Lymphe 
ou fynovie. 
La cure de ces Tumeurs enkiftées 
cit générale ou particuliére. La gé- 
nérale confifte dans la diéte & dans 
les Remédes que fournit la Pharma- 
cie : la diéte doit être exaûe , fé- 
che & atténuante. Le Thé, le Café, 
les Capillaires , les Vulnéraires font 
convenables. Il faut éviter les ali- 
mens acides , falés, vifqueux & de 
difficile digeftion , ainfi que les eaux 
froides , croupies & pefantes ; les lieux 
aquatiques , l'air humide & groflier. 
On fera beaucoup d'exercice ; on fera 
{obre, particuliérement le foir, & le 
fommeil fera modéré. Par ce moyen 
la Lymphe nourriciére fe trouvera 
plus fluide & moins abondante. La 
Pharmacie fournit des Médicamens 
capables d’atténuer les Humeurs, & 
d'enlever. les obftruétions. Tels font 
tous les Remédes qui conviennent aux 
Ecrouelles, car la conftitution du Sang 
& de la Lymphe approche beaucoup 
de cette Maladie. On prefcrira donc’ 
premiérement des Apozémes incififs 
| iij 
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498 DelAthérome , du Meélicéris ; 
& apéritifs ; enfuite des purgatifs hy= 
dragogues, comme lExtrait Panchy- 
magogue , les Pilules cochées mineu- 
res, la confeétion Hamech, la pou- 
dre Cornachine , ajoutant toujours le 
Mercure doux, la Panacée ou l’Æ- 
thiops minéral. On donnera après cela 


des Opiates apéritives & réfolutives. 
Par exemple. 


Rhubarbe, Diaphorétique minéral , 

Yeux d’Ecrevifle , de chacun une dra- 
ge; Cinabre d’Antimoine,Cloportes, 
poudre d’Aron compofèe , de chacun 
derni-dragme ; Sel volatil de Succin , 
un ferupule. Incorporez le tout 
avec  demi-once de Confeétion 
Hamech & fuffifante quantité de 
Teinture de Mars. La dofe fera 
de demi-dragme le matin & l'a- 
prés-midi loin des repas. On peut : 

rendre demi-heure après un 

lon de Vipére. 


On fera fuccéder à ces Remédes, 
les Ptifanes des bois faites avec la Sal- 
 feparcille ;, l'Efquine, le Santalcitrin, 
le Saffafras & les baies de Geniévre. 
Sile Malade fe fent échauffé, on lui 
fera prendre des Bouiltons rafraichif 


2 
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€ du Stéatome. 199 
fans & apéritifs, faits avec les feuilles 
de Chicorée fauvage, de Pimprenelle, 
de Cerfeuil, de Laitue ; de Capillaires 
& un quartier de vieille Volaille. Les 
Bains & les Eaux minérales ferrugi- 
neufes ou les Eaux Thermales font en- 
core fort utiles. On ne doit point né- 
gliger de préparer ainfi les Malades, 
quoiqu'on puiffé réuflir à les guérir 
par les Topiques ou l'Opération; fi 
l'on méprife ces précautions , il fur- 
vient très-fouvent après la guérifon 
des Métaftafes funeftes , qui caufent 
la mort lorfqu’on s’y attend le moins. 

La Cure particuliére s'exécute par - 
la réfolution, par la fuppuration , ou 
par l'extirpation. Si la Tumeur eft 
nouvelle & molle, elle peut fe réfou- 
dre en y appliquant l'emplâtre Diabo- 
tanum ; le Diachylum gomme, le de 
Vigo cum Mercurio , celui de Cigue , ou 
le fuivant. 


Gomme Ammoniac & Bdellium diflous 
dans de l'Eau de vie , Térébenthine 
€ huile de Camomille , de chacun de- 
ni-once ; Galbanum deux dragmes 3 
ÆEuphorbe | une dragme. Faites fon- 
dre le tout enfemble à un Feu doux. 
Ou Liv 
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} Gomme Ammoniac , une once ; huile 
de Succin, demi-once; Pyrethre, deux 
dragmes, Mélez felon l'Art. 


L'Onguent de Styrax mêlé avec les 
fleurs de Soufre, ou avec l'Æthiops 
minéral, eft fort bon ; de même que 
les réfolutifs que l’on fait avec la Dé- 
cotion de Chaux vive, l'Efprit de vin 
camphré & les huiles diftillées àro- 
matiques , bien battus enfemble ; ou 
les Cataplâmes faits avec des racines 
de Concombre fauvage, de Cycla- 
. men, d'Oignon, de Squille, ou de 

la Fiente de Chévre, d'Oie , de Pi- 
geon, & du Soufre, le tout cuit dans 
de Oxymel. net 

Si la Tumeur ne fe réfout point, & 
qu'au contraire elle foit difpofée à 
fuppurer, on peut faciliter la fuppu- 
ration par l’'Emplâtre de Mucilage , 
Je Divin, l'Onguent de la Mére, ou 
par les Cataplâmes émolliens & pep- 
tiques décrits dans le Chapitre du 
 Phlegmon. La fuppuration s'étant dé- 
clarée, il faut ouvrir auflitôt Ab- 
{ces avec la lancette, ou avec la pierre 
à Cautére. Quand le Pus en fera forti, 
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on détergera l'Ulcére, & l’on confu- 
mera les chairs fuperflues & le Kifte,: 
par le moyen de l'Onguent Apofto- 
lorum , de lOnguent Ægyptiac , du 
Calcanthum, de l’Alun brule , du Pré- 
cipité rouge, du Beurre d’Antimoine 
ou de la Pierre infernale. Il faut dé- 
truire jufqu’au bouton rouge qui fe: 
trouve ordinairement dans le fond ; 
fans cette précaution la Tumeur fe. 
renouvelleroit. 

Enfin fi la Tumeur ne prend point 
la voie de la fuppuration , ou qu'on 
ne juge pas à propos de l'attendre, 
on en viendra à l’extirpation. La cure 
en fera plus prompte, pourvu que le. 
Malade foit bien préparé. Pour faire 
cette opération, il faut d’abord ouvrir 
Ja Tumeur ou par une incifion cru- 
ciale avec le Biftouri, ou par une trai- 
nce de pierres à Cautére qu’on ap- 
plique à travers un Emplâtre fenêtre , 
& qu'on couvre d'un autre Emplâtre. 
L'ouverture étant faite , on {épare par 
la diffeétion , la Tumeur d'avec les 
levres de la plaie, & des parties voi-. 
fines, & on l'emporte toute entiére: 
avec le Kifte ; ou file Malade ne veut 
pas foufrir l'Opération, % la con- 
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| mar RS moyen des Cauftiques 
ci-deffus rapportés, ce qui prolonge 
la guérifon. Il faut avoir l'attention 
de confumer aufli le bouton ou la ra- 
cine de la Tumeur. La Picrre infer- 
nale, ou le Cautére actuel y réuffi- 
ront promptément. Enfuite on incar- 
nera & oncicatrifera la Plaie à l'ordi- 
naïire , réprimant les chairs fuperflues 
avec l'Alun brulé, ou quelqu'autre 
Cauftique. 
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ARTICLE SIXIÉÈME. 


Du Talpa, ou Taupe ; & du Tefludo , ou 
| Tortue. 


E Talpa eft une efpéce d’Athé- 
| Helies qui vient à la Tête, c’eft 
une Tumeur un peu molle, de figure 
irréguliére qui contient une efpéce de 
Pus blanc & épais comme de la bouil- 
lie. Ce Pus devient quelquefois fi acre, 
qu'il fe creufe des Sinus fous le Cuir 
chevelu , & carie fouvent le Cranc. 
Comme la peau de la Tête eft épaifle , 
ferme, tendue, & proché des os, la 
Fumeur nes'élève pas beaucoup, mais 
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clle s’élarsit à fa bafe. Elle refte or- 
dinairement long-tems fans faire de 
grands progrès , parce 1e la Lymphe 
qui la caufe eft vifqueufe. Mais quand 
cette Humeur devient corrofive, elle 
ronge le Kifte qui la renferme, & 
fait des fillons entre la Peau & le Péri- 
crane. Si elle perce cette derniére 
Membrane , elle agit fur le Crane 
même. On a donné à cette Tumeur 
le nom latin , de Talpa', en françois , 
Taupe , à caufe qu’elle reflembleaux 
Taupinières ou petites éminences de 
terre que la Taupe fait en fouillant , 
& que la matière purulente qu’elle 
contient, creufe & fait des trous fous 
la peau , comme cet animal en fait 
fous la terre. | 

Le Teltudo eft aufli une Tumeur 
particuliére à la Tête, qui eft un peu 
plus molle que l'Athérome ou le Tal- 
pa,& qui contientuneLymphe épaiñle, 
jaunâtre , femblable à du Miel , ce qui 
la rend analogue au Mélicéris. Elle eft 
étendue, large & ronde comme une 
écaille de Tortue , d'ou elle a pris 
fon nom. Elle vient quelquefois à 
fuppuration , & fait autant de ravage 
que le Talpa. : ANS 

| X vj 
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Les caufes de ces Tumeurs font les 
mêmes que celles de l’'Athérome & du 
Mélicéris. On les diftingue 1°. par 
leur figure : le Teftudo eft plus égal & 
plus uni; 2°, par leur confiftence , le 
"Talpa contenant une Lymphe plus 
épaife réfifte davantage a l'imprefion 
du doigt. Enfin l'on en connoïît la 
différence par la qualité de l'Humeur 
uand on les ouvre. Cependant plu- 
Hove Médecins confondent ces deux 
Tumeurs, & n’en font qu'une feule 
.efpéce. 
Pronoftic. Le Talpa & le Teftu- 
do qui fe trouvent placés fur les fu- 
tures du Crane, font très-dangereux, 
{ur-tout quandils font adhérens; alors 
ils ont communication par des Fibres, 
avec le Diploë & la Dure-mére, de 
forte que fi ces Tumeurs s'enflamment 
&  fuppurent , elles communiquent 
leur inflammation & leur corruption 
à ces parties, & caufent fouvent la 
mort. Quand elles font adhérentes , & 
qu'on les confume ou qu'on lesextir- 
pe, l'Humeur qui avoit pris fon cours 
pas , refte dans le Diploë & dans 
la Dure-Mére, & y produit des ob 
ftruchions qui font fuivies d’inflammas 
tion & d'autresaccidens funeltes. 
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La Cure du Talpa & du Teftudo 
demande donc beaucoup d'attention 3 
lorfqu’ils font placés fur les Sutures; 
il eft plus für de n’y point toucher; 
ou du moins il faut bien préparer les 
Malades par les faignées , les Bains 
& les autres Remédes généraux. En- 
fuite fi lon veut en entreprendre la 
guérifon , on s'y comportera comme 
nous avons dit dans l'Article précé- 
dent. Si ces Tumeurs ne font pas 
adhérentes , & que les Malades ne 
foient point infectés de Virus véné- 
rien , fcorbutique , ou écrouelleux, 
on y réuflira facilement. 


CHAPITRE CINQUIÉME. 
Du Skirrhe. 


E Skirrhe eft une Tumeur dure , 

indolente , péfante , qui réfifte au 
toucher ; elle fe forme lentement dans 
les parties molles du Corps, tant 
internes qu'externes ; elle eft fans 
chaleur & fans inflammation , & 
ne change point pour l'ordinaire la 
couleur de la partie. Il y a quelques 
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_ Médecins qui diftinguent le Skirrhe 
en J’rai & en Faux. Le vrai eft celui 
dont nous venons de donner la déf- 
nition. Le faux eft douloureux, livide 
& moins dur : mais il tient de la na- 
ture du Cancer. Le nom de Skirrhe 
en latin , Skirrhus vient du grec xi@, 
Cœmentum , Scrupus, Gypfum. Moilon, 
Gravier , Plâtre , à caufe de la dureté 
de cette Tumeur, qui quelquefois fe 
pétrifie, ou devient dure comme du 
Gravier , ou du Plitre. Le Skirrhe 
interne attaque fouvent le Foie , la 
Rate , le Malcdtére , là Matrice, les 
Inteftins & les autres Vifcéres. Le 
fiéce du Skirrhe externe eft ordinai- 
rement dans les Glandes, quelquefois 
dans la fubftance des parties. 

La caufe conjointe la plus ordinaire 
du Skirrhe eft une Lymphe épaifle, 
vifqueufe, chargée de Principes falins, 
fixes, terreftres & grofliers, tels que 
ceux qui dominent dans l’'Humeur 
appcellée Mélancolie ou Bile noire, que 
les Anciens adoptoient pour la caufe 
de cette Tumeur , & dont ils pui- 
foient la fource dans le Foie & la 
Rate : maisle vice de ces Vifcéres n’a 
Pas toujours part à la génération: des 
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Skirrhes qui fe forment ailleurs que 
dans leur Parenchyme. Nous fcavons 
que dans notre Corps il n’y a point 
d'humeur plus propre à s'endurcir, 
& même à fe pétrifier , que la Lym- 
phe: fur-tout quand elle eit vifqueufe 
& grofliére comme nous la fuppo- 
fons dans cette occafion. Les Gout- 
teux nous en fourniflent un exemple 
manifefte , cette Lymphe fe convertit 
fouvent dans leurs articulations en une 
matiére dure, femblable à du Pli- 
tre ou à de la Craie. Les pierres 
même ne croiflent dans la Veflic & 
dans les autres parties du Corps, que - 
par différentes couches d’une Lym- 
phe glaireufe & groflitre, qui fe pé- 
trifie. Quand cette humeur s'arrête 
donc dans quelques Glandes, ou dans 
la fubftance de quelque partie , elle. 
s'y accumule peu à peu, parce qu'il 
en vient toujours de nouvelle par la 
voie de la circulation. Comme elle 
ne fcauroit féjourner long-tems, que 
fes parties les plus fluides & les plus 
volatiles ne s'échapent & ne s’évapo- 
rent , les parties les plus vifqueufes 
& les plus groffiéres qui reftent, s’ap- 
prochent de plus près, fe touchent 
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. . 3 # e 
plus intimement, & forment un Corps! 
dur qui fait le Skirrhe. 

Mais quoique la Lymphe foit de 
toutes les humeurs la plus capable de 
s’endurcir & de produire le Skirrhe, 
€lle ne le fçauroit faire, fi elle ne s’ar- 
rétoit dans une partie plutôt que dans 
une autre: fans cela également diftri- 
buée par tout le Corps , elle devroit 
le rendre tout Skirrheux. Or ce qui 
donne occafion à la Lymphe de s’ar- 
rêter & de s’accumuler dans quelque 
Glande, ou dans une partie plutôt 
que dans une autre, ce ne peut être 
qu'une obftruction qui sy forme en 
conféquence de la difpolition parti- 
euliére de cette humeur, ou de celle 
des Vaifleaux qui la contiennent. La 
Lymphe fe trouvera difpofée à faire 
une obftruétion; fi elle devient gru- 
meleufe par le mélange de quelqau- 
tre humeur cpaifle & grofliére, ow 
par l'union de fes principes terreftres 
& fulphureux,qui formeront des Mo- 
lécules trop grofles ou trop irrégulié- 
res, pour pouvoir paffer par certaines 
Glandes ou certaines parties, dont. 
les Vaifleaux font plus petits & plus 
étroits qu'ailleurs, & dontiç Diamé= 
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tre ne répond pas à la figure de ces 
Molécules. C’eft par cette raifon que 
la Lymphe laiteufe ou Chyleufe gru- 
melée , forme fouvent des Tumeurs 
Skirrheufes dans les Mammelles des 
Femmes. 

Il réfultera une femblable obftru- 
étion , de la mauvaife difpofition des 
Vaifleaux lymphatiques. Si ces Vaif- 
eaux fe trouvent reflerrés , compri- 
més, rompus , déchirés, tiraillés, fron- 
cés , alongés , & que leur cavité foit : 
diminuée ou détruite par quelque 
caufe que ce foit, ils A un 
obftacle au cours de la Lymphe, 
nayant plus d'action fur elle pour la 
faire circuler , ils lui donneront occa- 
fion de s’arrèrer & de s'amañler par 
congeftion dans une Glande , ou dans 
une partie qui fera le fiége de cette 
difpofition contre nature. Auf n’eft- 
il pas extraordinaire de voir naître 
des Skirrhes en conféquence d’une 
contufion, d’un coup, d’une chute, 
d'une compreflion externe , ou in- 

tCrne. "x : 

La même chofe arrivera fi les. 
Tuyaux fécrétoires on excrétoires de 
quelque Glande, ( qui ne {ont que 
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des appendices ou des continuations 


des Vaifleaux lymphatiques, )fetrou- 


vent pareillement comprimés,ou fouf- 
frent les mêmes défauts. La Lymphe 
rencontrant le même embarras, sy 
arrétera, y croupira & les Vaifleaux 
fécrétoires & excrétoires feront le 
principe du Skirrhe; commeil arrive 
fouvent dans le Foie, lorfque la Lym- 
phebilieufe, devenue grofliére & épaif 
fe par fon féjour , s’engorge dans ces 
dernierstuyaux, dont la compreflion 
ou le dérangement offre un obftacle à 
fon cours & à fon iflue. | 
H paroît aufli par tout ce que nous 
venons de dire, que la conftitution 


particuliére de la Lymphe, & la dif 3 
pofition des Vaiffleaux lymphatiques, 


peuvent concourir mutuellement à 
la naiffance du Skirrhe. Nous fçavons 
que les parties de notre Corps font 
fort différentes les unes des autres par 
leur ftruéture. Il y en a, dont le tiflu 
eft plus compacte & plus reflerré, ou 
dont les Vaiffleaux font plus lâches 


ou plus étroits. Si la Lymphe devient . 


donc plus grofiére & plus épaifle qu’à 
l'ordinaire , obligée de paffer par ces 
Vaifleaux, elle pourra y {éjourner, 
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s'y endurcir &: y produire le Skir- 
che” | 
Uneautre caufe du Skirrhe eft l’en- 
durcifflement d’une Tumeur , de quel- 
que nature sos loit; ce qui arrive 
par l'épaïñliflement & le defféchement 
de l’'Humeur qu’elle renferme, foit 
Sang, foit Bile , foit Lymphe, &c. 
c'eft fouvent l'effet des Remédes af- 
tringens , répercuflifs, ou trop réfo- 
lutifs , au EM imenc chaflent, dé- 
tournent ou diflipent ce qu’il y a de 
plus volatil & de plus aqueux dans 
la Tumeur ; de forte que le plus grof- 
fier qui refte, dénué de fon Menitrue 
ou de fon Véhicule, échauffé & def- 
féché par la chaleur naturelle ou con- 
tre nature de la partie, acquiert une 
confiftence ferme & folide. C’eft ainf 
qu'on voit le Phlegmon dégénérer 
quelquefois en Skirrhe , lorfqu’il eft 
produit par un Sang groflier, épais 
& vifqueux, & qu'on en tente imi- 
prudemment la guérifon Rs des ré- 
percuflifs ou des réfolutifs trop vio- 
lens. | 
Les caufes antécédentes du Skir- 
rhe font un tempérament mélanco- 
lique ou cacochyme; une affection 
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fcorbutique, vénérienne ou écrouel= 
leufe; un air trop chaud outrop froid; 
des Alimens acides, auftéres, grof- 
fiers & de difficile digeftion ; des li- 
ÉLUS aigres ou fpiritueufes; des eaux 
roides , croupies , bourbeufes , ou 
chargées de Principes Lapidifiques ; un 
excès ou un défaut d'exercice ; la fup- - 
preflion d'une évacuation accoutu- 
mée, comme celle des Menftrues ou 
des Hémorrhoïdes ; ufffommeil trop 
long ou des veilles outrées ; un cha- 
grin cuifant, une triftefle profonde 
& permanente. Enfin tout ce qui peut 
agiter confidérablement les Humeurs 
:& les dépouiller de leurs parties 
aqueufes & volatiles; tout ce qui 
“peut les épaiflir, les rendre groflières, 
fixes & térreftres , & tout ce qui dé- 
truit le reflort des Solides qui doi- 
vent entretenir leur mouvement, eft 
capable de produire cette efpéce de : 
Tumeur. 
Quoique le Skirrhe vienne quel: 
quefois ä une groffeur extraordinaire, 
il ne prend d’accroiflement que par 
fa circonférence. L'épaifliflement & 
la folidité de la matiére qu'il ren- 
ferme , obftrue tellement les Vaif- 
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faux qui fe diftribuoient dans la par- 
tie, que leur cavité en cit détruite, 
& que les Humeurs qui devoient y 
couler , n’arrofent que les bords de 
Ki Tumeur. Ces Humeurs ne pouvant 
‘pañler outre , s'engorgent dans les 
Vaifleaux voifins , s’y accumulent, sy 
cpaiflifent , augmentent peu à peu le 
volume du Skirrhe, & rendent fou- 
vent {a fuperficie inégale, raboteufe 
& irréguliére,particuliérement quand 
il naît dans les parties charnues ou 
membraneufes ; car lorfqu'’il fe forme 
dans les Glandes , il eft d'abord rond ; 
s’il devientinégal, c'eft parce que plu- 
fieurs Glandes voifines fe trouvent 
obftruées, & s'uniffent enfemble. Si 
a Lymphe nourriciére ne peut pas 
pénétrer le Skirrhe pour le nourtir 
intérieurement , en récompenfe elle 
{e porte du côté de la Tunique ou de 
la Membrane qui l'envelope, & la 
fait croître, & Ctendre à proportion 
que la Tumeur augmente. 
* Puifque le Skirrhe devient quel- 
uefois très-gros, & qu'il diftend con- 
fidérablement les parties qu’il occupe, 
il femble qu'il devroit caufer beau- 
çoup de douleur; d'autant plus que 
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nous füuppofons la Lymphe quile pro: 
duit , charge de principes falins ; 
fixes & grofliers, capables par con- 

féquent de caufer des irritations fort 

douloureufes. Mais fi l’on fair atten- 

tion que la douleur n’eft excitée qu’en 

conféquence des irritations violentes 

qui fe font fubitement fur les Fibres 

nerveufes , & qui repouflent prompte- 
ment le fuc nerveux ou les Efprits 

vers le Cerveau, on n'aura pas de 
peine à concevoir Se le Skirrhe ne 

peut pas caufer de douleur. Premié- 

rement,une partie attaquée d’un Skir- 

rhe, n’eft diftendue que peu à peu 

& par degrés; les divulfions. qu'elle 

fouffre au commencement , font fi in- 
{enfibles, & les mouvemens des Ef- 
prits repouflés vers le Cerveau, font 

filents , fi foibles, qu'ils ne peuvent 

. ébrarler les Fibres de cet organe avec 

aflez de force pour exciter le fenti- 

ment de douleur. C’eft par cette rai- 
fon que les Femmes groffes n’en fen- 

tent point, quoique la Matrice fe di- 

late extrêmement , à caufe que cette 

dilatation fe fait d’une maniére infen- 

fible; au lieu que fielle étoit prompte 
& fubite, elles fouffriroient beaucoup. 
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Secondement les Fibres nerveufes de 

la Tumeur endurcie ne recevant plus 

d'Efprits, puifque le pafage eft entié- 
rement bouché, elles deviennent in- 
{enfibles & fi folides, qu’elles font 
incapables d’être irritées. Enfin quoi- 
que la matiére du Skirrhe foit rem- 
plie de fels capables de caufer des 
irritations fort douloureufes , s'ils 
étoient en liberté, dépouillés ici de 
tout Véhicule qui pourroit les met- 
tre en action, & enchainés par des’ 
parties terreftres , fulphureufes & def: 
féchées , ils fe trouvent dans un repos 
fi parfait, qu'ils ne peuvent fe mou- 
voir ni caufer la moindre irritation. 
S'il arrive que les Malades fentent 
quelques douleurs ou quelques élan- 
cemens, ce n’eft qu’en conféquence 
des irritations qui {e font à la fuper- 
ficie de la Tumeur où les fels peu- 
vent recevoir quelque mouvement, 

&z les Nerfs être ébranlés , foit par 

la chaleur & l’action du Sang qui en 

arrofe la circonférence, & qui diftend 
trop les Vaifleaux, foit par l'effet des 
Remédes internes ou externes, qui 

tendent à donner de la fluidité aux 

Humeurs. | 
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Diagnoftic. La dureté du Skirrhe; 


fon accroiflement infenfible , & l’ab- 


fence de la douleur, de la rougeur 


& de la chaleur , le font aflez con- 
noître. Il eft pefant parce que la ma- 
tiére qu’il renferme eft dure. & com- 
pa&ec. Ileft pâle ou fans changement 


de couleur, quand c’eft la Eymphe 


feule qui le produit par fa coagula- 
tion & fon endurciflement. Quelque- 
fois il eftlivide & luifant lorfque le 
Sang s'y trouve mêlé & que les Vaif- 
feaux de la fuperficie en font engor- 
gés. On connoît encore qu'il éft cau- 
{£ par une Lymphe épaiflie, lorfqu'il 
fe forme dans une partie glanduleufe 
qui n'a fouffert ni contufion ni com- 


preflion externe; au contraire s'il vient : 
dans une partie privée de Glandes, 


& qu'il ait été précédé d'une com- 
preflion , d’un coup, d’une chute, ou 


2 D 4 
d'un Phlegmon, le Sang aura part à 


la caufe conjointe. 

Pronoftic. Le Skirre eft très-dif- 
ficile à guérir. La matiére qu’il ren- 
ferme ceft fi dure, qu’il ef nas im 
poflible de la fondre & de la réloudre. 


Si lon parvient à lui donner de la 
fluidité, elle produit ordinairement : 
un 
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un Pus corrofif , qui fait dégénérer 
la Tumeur en Cancer ulcéré , ow 
en Fiftule prefqu'incurable. C’eft ce 
qu'on voit arriver quelquefois par 
l'ufage des réfolutifs chauds, & des 
violens apéritifs , qui bien loin de 
guérir le mal, ne fervent fouvent 
qu'a agitér les Sels cryftallifés dans la 
Lymphe endurcie , & à les mettre 
en état de ronger la fubftance de la 
partie. Fs 
On ne doit point entreprendre Ia 
guérifon des Skirrhes qui viennent à 
des perfonnes d’un tempérament mé. 
lancolique & cacochyme. En ce cas 
les Sels qui font fixés dans la Tumeur, 
ont tant de mañle & d’acrimonie, 
qu'ils ne peuvent être mis en mouve- 
ment , fans caufer de grands défor- 
dres. D'ailleurs toute la maffe des hu- 
meurs, chargée de parties falines de 
femblable nature , feroit plus propre 
dans fa circulation à les augmenter, 
qu'à les enlever ou à les adoucir. 
- Les anciens Skirrhes font ordinai- 
rement incurables , fur-tout dans ceux 
qui font âgés, infirmes ou maigres. 
La matiére eft fi compaéte, qu'on ne 
peut la ramollir ni laréfoudre. Les 
Tome II, KR 
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Remédes internes, non plus que les 
externes ne la peuvent pénétrer. 

. I ne faut point irriter les Skirrhes 
où l’on fent de tems en tems des élan- 
cemens & des douleurs vives ; ou qui 
font de couleur plombée, de figure : 
irréguliére , & autour defquels, les 
Veines font tuméfiées. Le premier 
figne marque que les Sels font fort 
corrofifs , & qu'ils commencent à fe 
mettre en action. Les autres dénotent 
que les Tumeurs de ce caraétére tien- 
nent de la nature du Cancer. 

On peut efpérer la guérifon des 
Skirrhes qui confervent encore un peu 
de fentiment & quelqu’efpéce de mol- 
lefle , c’eft une marque que lobftru- 
étion n'eft pas totale; qu'il refte en- 
core dans la Tumeur quelques Vaif- | 
feaux, où la circulation n’eft pas en- : 
tiérement abolie , & qu'il y a quel- ! 

ques Fibres nerveufes qui ne font pas 

supa rte dénuées d'Efprits ni de | 
Reflort, ce qui donne lieu de croire « 
que les Remédes pourroient pénétrer « 
la matiére endurcie , la ramollir peu à « 
peu & la fondre. AR 

On peut entreprendre les Skirrhes . 
nouveaux dans:les perfonnes qui font. (à 
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d'ailleurs d'un bon tempérament & 
d'une bonne fanté. Les Fibres endur- 
cies peuvent fe ramollir & reprendre 
leur reflort; la circulation des Hu- 
meurspeut s'y rétablir; les Sels n'en 
font pas fi grofliers, fi fixes , ni fi 
corrofifs ; quand ils viennent à fe fon 
dre , ils n'agifient pas avec tant de: 
force, & ils ne font point renouvellés: 
par une mauvaife difpofition de La 
maffe du Sang. | 
_ Les Skirrhes qui fe forment en con- 
féquence d’un coup, d'une contufion, 
d'une compreflion , ou qui fuccédent 
aux Tumeurs phlegmoneufcs , ne font 
pas fi difficiles à guérir que ceux qui 
font produits par des caufes internes ; 
pourvu qu'il n'y ait point d'autre ma- 
ladic compliquée, & qu'on n'ait que 
le vice local à combattre. 

. Cure. Les Indications curatives du 
Skirrhe , font de ramollir peu à peu 
la maticre épaiflie & endurcie, de 
la rendre fluide, afin qu'elle réfifte 
moins. aux folides ; de la difliper , ou 
la faire rentrer dans le cours de la 
circulation; de évacuer par des voies 
convenables , & de rétablir par ce 
moyen Es à 4 fur celle 
1h s 1] 
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qui pourroit refter : mais comme on 
ne peut point efpérer de pénétrer tout 
d’un coup cette maticre, pour la ra- 
mollir & la difloudre , il faut travail- 
‘ler à donner de la fluidité à la Eymphe 
qui s’y porte , afin qu’elle puiffe fondre _ 
infenfiblement la Tumeur par fa cir- 
conférence. Pour cet effet on ordonne- 
ra les Bouillons ou les Apozémes apé- 
ritifs prefcrits dans la Cure de l'Œdé- 
me & ailleurs, auxquels on joindra la 
racine d’Ellebore noir. Ou | 


) Racine de Patience , de petit Houx » 
de Perfil, d’Afperges & de Garance , « 
de chacune uneonce;racine d'Ellebore 
noir , une dragme. Faites écumer & 
bouillir le tout avec demi - livre 
de Rouelle de Veau, dans trois «4 
chopines d’eau , jufqu’a la dimi- M 
nution de la moitié ; enfuite ajou- « 
tez-y des feuilles de Chicorée fauva- M 
ge , de Capillaires , de Cerfeuilr, de 
Fumeterre & de Chamedryx, de cha-"u 
cune une poignée ; Tartre Martial 

foluble, une dragme. Un quart d’heu-" 

re aprés, Par le Bouillon que 4 
vous diviferez en deux prifes ,. 
unc pour le matin à jeun, l'autre, 
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pour l'après-midi entre les repas, 
… pendant douze ou quinze jours. 


. Dans l'ufage de ces Bouillons on 
purgera le Malade tous les quatre 
jours ; foit en ajoutant à un de ceux 
du matin deux onces de Manne & 
deux gros de Sel d’Epfon ou de Sai- 
gnetre, foit en lui faifant prendre une 
Médecine faite de la maniérefuivante. 


Foilicule de Séné, deux dragmes ; 
Rhubarbe , une dragme ; faites-les in- 
fufèr dans un demi-ferier d’eau. Fai- 
tes fondre dans l’infufion une once de 
Manne , diffolvez dans la Colature 
un gros & demi de Sel de Saignette ; 
douze grains d'Ellebore noir , 6 une 
once de Syrop de fleurs de Pécher. 
Ou dans une infufion de deux 
ges de Séné pour une dofe, 
aites fondre une once & demie 
de Manne, & un gros de Sel de 
Glauber. Dans la Colature , dé- 
layez douze grains d'Elaterium , 
ou quinze grains d'extrait d'El- 
lebore noir. Ou faites un Bol 
avec Jalap , Diagréde , Aquila 
K ii} 
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alba, de chacun dix graïns; 1 
| rop de Nerprun faffifante quan- 
tité. 


Après ces Remédes on prefcrira une 
Opiate apéritive & fondante comme 
il fuit. 


FR Safran de Mars apéritif, poule Cor- 
nachine , de chacun deux dragmes ; 
Diaphorétique minéral, Aquila alba, 
poudre de Wipéres & de Cloportes , 
de chacun une dragme ; Extrait d’'El- 
lebore noir , Borax en poudre , decha- 


cun demi-dragme ; Syrop de Chicorée * 
compofé de Rhubarbe, fuffifantequan- | 


ité pour incorporer le tout. La Dofe 


{era de deux fra puiss tous les 


matins à jeûn. 
Enfuite on mettra le Malade : à eu 
fagc des Eaux Thermales tant inté- 


‘ticurement qu ’extérieurement. Telles | 


font les Eaux de Bourbon , de Bour- 
bonne , de Vals, de Vichy, de Bala- 
ruC, de Barcge. 

Comme il faut entretenir toujours … 


une quantité convenable de PES 


POUCES Sa iie à 
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dans la mañle du Sang , pour lui fer- 
vir de Véhicule, & rendre la Lym- 
phe plus fluide ; aprèsque ces Remé- 
des feront finis, on ordonnera des 
Apozèmes délayans & rafraichiffans , 
compofés de feuilles de Chicorée fau- 
vage & franche, de Laitue, de Bu- 
_glofe, avec quelques Ecrevifles, & 
quatre grains de Vitriol de Mars, ou 
bien du petit lait avec le Nitre & la 
Fumeterre. Ayant fait prendre ces dé- 
layans pendant quinze jours , on pre- 
{crira le Mercure doux joint à quel- 
ques apéritifs, pour atténuer de plus 
en plus la Lymphe; ce quireuflitaffez 
bien , particulierement quand leSkir- 
rhe tient de la nature des Ecrouelles. 
_ On donnera donc tous les jours foir 
& matin huit grains d'Aquila alba, 
avec quinze grains de poudre de Vi- 
péres ou de Cloportes, & quatre 
grains de fleurs Martiales, dans quel- 
ques gouttes de Syrop des cinq Raci- 
nes , pour en faire un Bol. Au bout de 
huit jours on purgera le Malade, on 
le laiflfera repofer quelques jours, & 
onrecommencera le Bol, qu'on con- 
tinuera long-tems par intervalles, On 
peut fubftituer à lAquila alba, la 
K iv 
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Panacée, qui eft trés-propre à divifer 
& atténuer la Lymphe. Que le Mala- 
de ne fe rebute pas des Remédes ; 
il. faut un tems confidérable pour 
parvenir à fondre & liquefier la ma- 
ticre qui caule ces fortes de Tumeurs. 
Enfin tous les médicamens convena- 
blesau Cancer occulte & aux Ecrouel- 
les, peuvent être employés utilement 
dans cette Maladie ; cette méthode 
convient aux Skirrhes tant internes 
qu'externes. nue 
Pendant l’ufage des Remédes inter- 
nes, il faut appliquer des Topiques 
{ur le Skirrhe externe , pour le ramol- 
lir & le réfoudre s'il eft poflible : 
mais on évitera d’abord les réfolutifs 
trop forts, crainte que la Tumeur ne 


s'endurcifle encore davantage. Le Ca- 


taplâme fuivant peut faire un bon 
cffet. 


R } Orsnons de Lis blancs , racines d’AI- 
thæ&a , de Bryone & de Patience , de 


chacune deux onces ; Figues grafles 


coupées par morceaux au nombre de 
dix; feuilles de Mauves , de Guimau- 
ves , de Brancurfine , de Séneçon , de 
Pariétaire; de chacune une poignée; 


< 
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fleurs de Camomille , de Mélilor & 
de Bouillon blanc , de chacune demi 
Poïgnée. Faites bien cuire le tout 
dans fufifante quantité d'Hydro- 
mel. Tirez-en la Pulpe ; ajoutez-y 
_ dé la Farine de Lin & de Fœnu- 
grec » de chacune une once ; huile 
de Vers de terre , deux onces. Faites- 
les encore cuire avec fuffifante 
nor de la Déco&ion pen- 
ant une heure à petit feu , pour 
réduire le touten Cataplâme, que 
vous appliquerez chaud fur la 
Tumeur, le changeant tous les 
jours. 
Après s'être fervi quelques jours de 
ce Cataplime , on emploiera des ré- 
folutifs un peu plus forts. Tels font 
l'Emplâtre Diafulphuris, le de Vigo 
cum Mercurio , le Diabotanum fimple 
ou mercurifé, celui de Nurembers, 
ou le fuivant. 


Emplatre Diabotanum , de Cigue & 

1 de Mucilages , de chacun une once ; 

«Galbanum & Gomme Ammoniac dif- 

fours dans du Vin blanc , pallès & 

épaiffis en confiflence de Miel, de chaz 
* K v 
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cun demi-once ; Gomme Elémi , trois 
dragmes ; huile des Philofophes , une 
once. Faites fondre Le tout enfemble 


a petit feu ou au Bain Marie, & y 


mélez* exaitement du Cinnabre naturel 
en poudre fubtile , une once ; huile dif- 
tillée de Succin , € Carmphre diffour 


dans ladite huile , de chacune une dra- 


gme. Faites-en un Emplâtre felon 
l'Art. Vous en étendrez fur' une 
peau que vous appliquerez fur le 


 Skirrhe, le renouvellant toutes les 


femaines. Il faut joindre à cette 


méthode curative, une diéte hu- 


mectante & délayante. 


Si malgré ce long ufage de Remé- 
des la Tumeur ne fe ramollit ni ne 
{e réfout, ileft inutile d’avoirrecours 
à d’autres Topiques. L'endurciflement 
de la matiére eft fi confidérable , qu'il 
réfifteroit à leur effet; ou l'on auroit 
lieu de craindre que le Virus échauffé 
& mis en action, ne caufâtun Can- 


cer , qui rongeroit & confumeroit | 


toutes les parties voifines. Mais fi le 
Skirrhe n'eft point adhérent, & qu'il 


foit placé dans un ‘endroit où: lon, | 
puifle l'extirper fans danger, ilifera | 


: 
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bon dé le faire. S'il ne peut pas êtré 
emporté , on pourra le confumer avec 
des Efcarotiques convenables. 
: Sila Tumeur eft produite par uné 
caufe externe, & que le Malade foit 
fain d’ailleurs, elle fe peut guérir Faci- 
lement par l’une de ces deux opéra- 
tions; mais plus promptement par lé 
Fer, ayant attention de l'enlever toute 
entiére. Avant que de faire l’opéra- 
tion , il faut bien préparer lé Malade 
par les Remédes généraux. 

Quand on véut entreprendre la gué- 
rifon du Skirrhe , il faut choïfir une 
faifon tempérée. Les Humeurs trop 
échaufées en Eté, RE & 
S'endurciroient encore davantage , paf 
la difipation des parties aqueufes & 
volatiles. En Hiver élles font tro 
concentrées pour être fufceptiblés dé 
téfolution & dé tranfpiration. 


ÀAPPEN DICE: 

Des Tumeurs Skirrheufes. 
AN peut mettre au nombre des 
&J Tumeurs Skirrheufes le Cancer , 
les Ecrouclles, les Parotides”, le Bron- 

K v} 
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chocéle,, le Sarcocéle ,'les Loupes, 
l'Orgeolet , le Grando , le Sarcoma , 
le Polype, le Ganglion, les Verrues 
ou Poireaux , les Condylomes, le 
Marifca, le Fic ou Ficofis , le Thy- 
mus , les Cors aux Pieds, les Cornes. 
Toutes ces Tumeurs font produites, 
par une Lymphe épaifle. 


ARTICLE PREMIER. 
| Du Cancer. | 


E Cancer eft une Tumeur dure , 
ronde , inégale, fouvent doulou- 
reufe, ordinairement immobile, de 
couleur livide, noirâtre ou plom-, 
bée, environnée de Vaiffeaux gonflés, 
tortus, Variqueux, qui repréfcntent 
en quelque manière les Pieds d’une 
Ecrevifle ou d’un Cancre, appellé en 
latin Cancer , d'où cette Tumeur a 
pris fon nom. On la divife en Caz- 
cer occulte, & en Cancer manifefle ou 
ulcére. di CAE 
Le Cancer occulte commence d’a- 
bord par une petite Tumeur prefque. 
indolente ,; groffle comme un Pois 
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ou comme une Noifette, qui ne chan- 
ge point la couleur de la peau , & 
qui demeure quelquefois cachée & 
comme affoupie plufieurs années fans 
faire de progrès, autant que l'Hu- 
meur qui la caufe, refte fans mouve- 
ment &c fans action. Mais quand le 
Virus dont cette Humeur eft chargée 
commence à fe déveloper , le Can- 
cer qui n'étoit au commencement 
qu'un petit T'ubercule,paroït tout d’un 
coup fous la forme d’une groffe Tu- 
meur ronde, plombée , dont la fu- 
perficie eft inégale. Elle eft ordinaire- 

. ment accompagnée d’une grande dou- 
_ leur avec élancement , en conféquen- 
ce des irritations que les Sels corro- 
fifs font fur les Fibres nerveufes. En- 
fin le Virus entiérement dévelopé 
& mis en liberté, ronge, déchire la 
eau & caufe extérieurement une {o- 
ution de continuité, qui fait changer 
* le Cancer occulte en Cancer ulcéré, 
d’où il fortune matiére fordide, gluan- 
te, quelquefois jaunätre, fanguino- 
lente, ichoreufe; quelquefois Iympha- 
tique, & qui exhale une odeur d’une 
puanteur infupportable. 
Quoique le Cancer puiffle occuper. 


_ 
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toutes Îles parties du Corps, 1l vient 
plus ordinairement aux Mammelles; 
aux Aiffelles, aux Parotides , aux Lé- 
vres, au Nez, aux Parties naturelles, 
al'Anus, & attaque plus fouvent les 
Femmes que les Hommes, à caufe de 
leur vie fédentaire, de la délicatefle 
deleurs Vaiffleaux , & du long féjour 
des Humeurs , attendu qu’elles tranf- 
pirent moins. 3; 

La fituation du Cancer doit faire 
juger que fon fiége ordinaire eft dans 
les Glandes, & que par conféquentil 
reconnoit pour caufe une Lymphe 
arrêtée, épaiflie & endurcie par fa 
mauvaile qualité & par l’inattion des 

Solides fur les Liquides: aufñli a-t-il 
beaucoup de rapport avec le Skir- 
rhe; il n’en diffère qu’en ce que l'Hu- 
meur qui le produit, eft plus faline. 
Souvent même le Skirrhe dégénére 
en Cancer, lorfque fes Sels font mis 
en mouvement & qu'ils fe dévelo- 
pent. Quand par l'abus ou le vice des 
fix chofes non-naturelles Iles Solides 
font irrités, & que le Sang devient 
acre, l’'Humeur en eft agitée & échauf: 
fée; fes parties aqueufes & volatiles 
fe diffipent, & par ce moyen les Sels 


A 
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quiy dominent , ont occafion de s’ap- 
procher, de groflir, de devenir plus 
corrofifs; de même qu'un Sel ou un 
Efprit corrofif étendu dans beaucoup 
d’eau qui le rendoit. infenfible , de- 
vient plus grofier & plus corrofif, 
a mefure que l’eau s'évapore. Les Sels 
de la Lymphe qui produit le Can- 
cer , ayant acquis plus de mafle & 


 d’acrimonie , animés d’ailleurs par les” 


ofcillations des Fibres & par la cha- 
leur du Sang artériel qui heurte con- 
tinuellement contre la Tumeur, & 
dclayés peu à peu par la.Lymphe qui 
en re les bords , (femblables aux 
RANEIPS aiguës & tranchantes de l'Eau 

orte ou de l'Eau régale, ) ils rongent 
& déchirent le tifflu de la Glande & 
de la Peau, & le Cancer occulte de- 
vient un ulcére fordide, puant , in- 
égal, avec des bords calleux, gonflés, 
rénvériés, noirûtres , horribles à voir. 
Il s'éléve quelquefois dans tout Ful- 
cére des Fungus, c'eft-à-dire, des efpé- 
ces de chairs qui repréfentent des 
Champignons , feuls ou entaflés les 
uns fur les autres en maniére de ro= 
chers. Souvent aufli le Cancer fait 
tant de progrés,que les chairs des ens 
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virons de la Tumeur , tombent en 
pourriture ; les Vaifleaux fanguins en 
font rongés, & il furvient des Hémor- 
ragies confidérables. Dans les Can- 
cers des Mammelles on a vu quel- 
quefois les Mufcles tout confumés, 
la Plévre rongée, & la Poitrine ou- 
verte, en forte qu'on appercevoit le 
mouvement du Cœur & des Pou- 
mons. 

Ce n’eft point pour en impofer, 
que nous fuppofons des Sels corrofifs 
dans le Cancer. On ne peut pas dou- 
ter que la maffe du Sang , même dans 
fon état naturel, ne contienne beau- 
coup de parties falines, qui lui font 
fournies par les Alimens ; car ceux 
qui ne font point falés, fonc fades, 
def agréables & indigeftes. Nous avons 
des preuves certaines que les Sels, 
dont ils fontchargés, pafñlent dans le 
Sang avec le Chyle. Il eft facile de 
s'en convaincre par l'examen & l’ana- 
Jyfe naturelle ou Chymiquedela Bile, 
de l'Urine, du Lait, À la matiére 
de la Tranfpiration , du Cérumen des 
Oreilles & des autres Humeurs qui 
fe féparent de ce Liquide. La chair 
même &c les os, quoique nourris d'une 
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Lymphe prefque infipide, en fournif- 
fent beaucoup par la diftillation. Ces 
Sels fe nf tent encore davantage 
dans l'état contre-nature. La Bile æru- 
gineufe que les Malades, attaqués 
d'un Cholera morbus, rendent par 
la bouche, eft quelquefois fi corro- 
five, qu'elle ronge en peu de tems 
le Cuivre, & le convertiten Verde. 
_ La £ymphe qui s'écoule dans le Co- 
ryza & dans l'Epiphora , a fouvent 
tant d’acrimonie , qu'elle ulcére la 
peau où elle pañle. L’Urine dans la 
_ Dyfurie & dans la Strangurie , eft or- 
dinairement fi acre, qu'elle excorie 

lUréthre & le Sphynéer de la Vef- 
fie. Les crudités acides fource de quan- 
tité de Maladies, envoient à la Bou- 
che des aigreurs qui agacent les dents. 
On ne peut donc pas nier qu'il n’y 
ait dans les parties Éolides & liquides 
de notre Corps, des fels qui font ou 
qui peuvent devenir corrofifs, & que 
_ Ja Lymphe qui en eft le Menftrue & 
le Véhicule n’en foit chargée , lorf- 
que la nature ne peut s’en débarrafler 
par les fécrétions. IL eft vrai que ces 
Sels étendus dans toute fa mañle & 
envelopés de parties rameufes & ful- 
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phureufes, y font prefque infenfibles: 
mais fi l'on’ fait attention à certe 
quantité prodigieufe de Lymphe qui 
pañle par une Glande ou.une partie 
Obitruée , pendant le long accroiffe- 
ment d’un Cancer , on n'aura pas de 
peine à croire que ces Sels s’entafent 
peu à peu dans le Sédiment qu'elle 
y dépole; & qu'affemblés & réunis 
dans peu d’efpace ils deviennent plus 
/ groffiers | plus corrofifs & en état, 
lorfqu'ils font mis en aétion, de pro- 
duire les funeftes fymptomes qui ac- 
compagnent cette Maladie. : 

Lcs caufes antécédentes du Cancer, 
font internes ou externes. Les internes : 
font l’altération & la mauvaife difpo- 
fition dés Liqueurs qui fe féparént dé 
la mafñle du Sang, & qui n’ont pas. 
êté aflez broyées , aflez atténuées par 
Ja vertu fyftaltique des Vaifleaux. 
C'eft pourquoi cette Maladie attaque 
ordinairement les Atrabilaires, dont 
Le Sang eft chargé d’une Biléréfineufe, 
& d'un Tartre acre & groflier; les 
Femmes qui ont fouffert une longue 
fuppreflion des Menftrues,ou auxquel- 
les cette évacuation naturelle ceffe ; 
les perfonnes en qui les Hémorrhoï- 
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des , qui avoient coutume de fluer 
depuis longtems , fe font arrêtées; 
ou qui ont été longtems afigées de 
Fiévres quartes. Les caufes externes 
font un coup , une chute, une com- 
preffion qui dérange le Diamétre des 
Vaifleaux & donne lieu à la Lym- 
phe de s'arrêter ; un long ufage de 
Remédes repercuflifs ou huileux , qui 
retardent le cours des Humeurs, bou- 
chent les pores de la peau & s’oppo- 
fent à la tranfpiration ; des réfolutifs 
trop violens dont l'effet eft de difli- 
per les parties aqueufes & fubtiles 
de la matière qui forme une obftru- 
ion skirrheufe ; de rapprocher fes 
Sels, de les rendre plus corrofifs , ou 
d'augmenter le reflort des Solides, 
‘de donner trop ‘de mouvement au 
Sang & à la Lymphe, qui arrofent la 
circonférence d’un Skirrhe, & de les 
obliger de mettre en action les Sels 
qui sy font fixés. Enfin le vice ou 
le mauvais ufage de la plupart des 
fix chofes non-naturelles, doivent être 
regardés comme des caufes extérieu- 
res & procatarctiques de cette ficheu- 
fc Maladie. | 
* L’inégalité du Cancer vient du gon- 
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flement irrégulier des Vaifleaux de Ia 
partie obftruée , ou de ce que la Tu- 
meur eft compofée de plufieurs Glan- 
des inégalement gonflées. La douleur 
qui eft ordinaire au Cancer, eft l’ef- 
fet des irritations & des divulfons 
que fouffrent les Fibres nerveufes ; 
cependant les Nerfs font quelquefois 
fi comprimés, qu’ils ne reçoivent au- 
cun ébranlement , ou que leurs irri- 
tations ne peuvent être tranfmifes au 
Cerveau, ce qui rend la Tumeur in- 
dolente ; ou bien l’endurciflement de 
la matiére eft fi confidérable, que les 
Scls coagulés , & embarraflés dans 
des parties féches, fulphureufes & 
grofliéres , reftent longtems fans ac- 
tion. La lividité du Cancer occulte 
dépend d'un Sang qui croupit & 
s'épaiflit dans les Tuyaux capillaires. 
de la peau, par la compreflion que 
fouffrent les Vaifleaux fanguins ; c'eft 
aufli cette compreflion qui fait que 
le Sang ne pouvant être repris par 
les Veines à proportion qu'il eftporté 
par les Artéres, rend les Vaifleaux, 
dont le Cancer eft entouré, gonflés, 
variqueux & femblables à des pates 
d'Ecréviffe. dit | 
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Dans le Cancer ulcéré, les bords 
font tuméfiés & renverfés. La peau 
qui eft extrêmement tendue , faifant 
effort fur la chair, la comprime & 
l'oblige de monter à la circonférence 
de PUlcére, au-deflus de fa furface 
naturelle. L'attouchement de l'air peut 
aufli y contribuer , en caufant une 
Corrugation aux Fibres , d’où réfulte 
une Phlogofe qui rend les chairs gon- 
fées , poreufes & noirâtres, dans lef- 
quelles les rayons de la lumière font 
abforbés. Ces chairs font baveufcs, 
à caufe que la Lymphe nourriciére 
fuinte facilement par les extrémités 
des tuyaux corrodés. Elles jettentune 
matiére tantôt féreufe & liquide, 
tantôt gluante , épaifle , noirâtre ou 
jaunâtre , mais toujours fœtide , acre 
& rongeante, fuivant que les Sels & 
_ les Soufres font plus ou moins exaltés 

& dévelopés. : | 

|, La Fiévre qui accompagnele Can- 
cer ulcéré , vient d’un reflux de Lym- 
_phe purulente, qui agite le Sang & 
irrite les Tuniques nerveufes des Ar- 
téres. On a vu quelquefois des Vers 
dans les Cancers ulcérés , qui font 
plutôt l'effet que la caufe de la Ma- 
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ladic. Ils viennent le plus fouvent 


des petits œufs d’infectes , dont les 
différens Topiques qu'on emploie, fe. 


trouvent chargés , ils peuvent aufli 
s'être rencontres dans les alimens, être 
portés à l'Ulcére par la voie de la 
circulation, & y trouver une chaleur 


humide propre à Les faire éclore. On 


a ouvert des abfcès qui en étoient 

remplis. | 
Le Diagnoftic du Cancer s'établit 

fur fa définition & fur fes fympto- 


Mmes. 


Le Pronoftic ne peut être que. 


très-ficheux; la difpofition du Sang 
eft prefque toujours fr mauvaife dans 
ceux qui font attaqués de cette Mala- 


die , qu’elle eft ordinairement incu- 


rable. Souvent les Remédes tant in- 
ternes qu'externes irritent le mal,plu- 


tôt que de le guérir. En agitant les 


Solides & mettant en mouvement les: 


Sels de la Lymphe coasulée }; d'un. 


Cancer occulte, on en fait un Can- 
cer ulcéré , qui eft beaucoup plus dan- 


gereux ; ce qui a fait dire à Hyppo- 


crate qu'il valoit mieux ne point tou- 
cherau Cancerocculte. Voy. Aph. 38% 
Set, 6. Auf arrive -t-il fréquem= 


»- 


ù 
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‘ent que ceux qu'on a voulu guérir , 
ou qu’on a même guéris, vivent beau- 
coup moins que ceux qui n'ont fait 
aucun Reméde. Le Cancer de la Ma- 
trice , des Inteftins, du Palais, n'ad- 
mêt point de guérifon. Celui qui at- 
taque le Vifage eft très-dangereux. 
Les Anciens l'appelloient Noli me san 
gere. L'application des Remédes le fait 
fouvent ulcérer, & !e rend plus ma- 
lin ; ils'étend , il gagne les Yeux, le 


Nez, les Lèvres, & devient ordinai- 


rement incurable. Le Cancer fort dou- 
loureux eft plus à craindre que celui 
qui ne left pas.” En effet la douleur 


entretient une Fiévre lentei qui con- 
_ fume le Malade. Elle prouve que le 
_ Sang eft chargé d'une plus grande 
. quantité de Molécules falines, & que 


celles qui font dans la Tumeur , ont 
plus d’acrimonie. Le Cancer qui vient 
de caufe interne , eft plus difficile à 

uérir que celui qui doit fa naiflance 
à une çaufe externe: dans celui-ci la 
conftitution du Sang n’eft pas fi mau- 


_ vaife , on le porte quelquefois des 


vingt & trente années fans. incom- 
modité. Souvent il peut fe réfoudre 
ou être extirpé fans de fâcheufes fuites 
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particuliérement quand il occupe des 
parties glanduleufes & mobiles, & 
qu'il n’eit point adhérent aux os ou 
aux cartillages. gi ë 
Cure. 11 y auroit deux Indications 
à remplir pour parvenir à la guéri- 
fon du Cancer occulte. La premiére 
{croit d’atténuer , de ramollir, de fon- 
dre & de réfoudre la Lymphe endur- 
cie dans la Tumeur. La feconde, de 
rendre plus fluides les Humeurs qui 
en arrofent la circonférence , pour 
faciliter leur cours. Mais la premiére 
Indication n’a guére lieu, elle feroit 
prefque toujours fuivie d’une diflolu- 
tion , d'un dévelopement & d’une 
exaltation des Sels, qui produiroient 
_de fâcheux fymptomes. 11 faut donc - 
s'attacher à la feconde, d'autant plus 
qu’elle ne s'éloigne pas de la premiére. 
Si le Cancer eftrécent , mobile , fans 
adhérence, & quele Malade foit d’un 
bon tempérament, on peut en €fpérer 
la guérifon par des Remédes internes 
& externes , ou du moins on peut 
réuflir à calmer les fâcheux accidens 
qui Paccompagnent. x 
On commencera par la faignée ! 
pour diminuer l'engorgement desVaif- : 
faux 
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{eaux voifins de la Tumeur. On Ia réi- 
térera, en cas qu'il y ait des fignes de 
Pléchore. Si les Hémorrhoïdes cu les 
Menftrues font fupprimés , on viendra 
à la faignée du Pied après celle du 
Bras. Cependant l'on prefcrira des 
Apozémes ou des Bouillons rafrai- 
chiffans , légérement apéritifs. Par 
exemple. 


) Racines de Nymphea, deux onces ; de 
Fraifier, une once ; d'Althea & de 
Polypode concaffé, de chacune demi- 
once; Epithyme, une dragme; feuilles 
de Fumeterre , d’Adiantum nigrum ; 

de Laitue & de Pourpier, de cha- 
cune une poignée. Faites bouillir le 
tout felon PArt dans quatre li- 
vres d’eau réduites à trois , ajou- 

tant fur la fin foixante Clopor- 
tes. On partagera la Colature 
en fix prifes , chacune defquelles 
on édulcorera avec demi-once 
de fyrop de Nymphéa ou de 
Capillaires, fuivant l'Indication. 

On en prendra une de quatre 

heures en quatre heures pendant 

. quinze où vingt jours. Au lieu 

| ADS on peut faire la Dé- 
Tome IT, E 
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7) ie à | 1 Fes 
_ coétion avec un morceau de 
‘rouelle de Veau pour en faire 


des Bouillons. Si le Malade fe 


dégoutoit des Apozémes & des 
Bouillons, on pourroit fubitituer 
Je petit lait altéré d’une poignée 
- dé Fumeterre & d’une dragme 
d'Epithyme avec un peu de Su- 
cre. 7 


- En même-tems on aura foin de pur- 
ser l'Humeur atrabilaire, par de doux 
Mélanagogues fouvent réitérés, pour 
évacuer peu à peu & à plufieurs re- 
prifes, ce qui ne pourroit fe vuider 


tout d’un coup fans caufer trop d'agi- 


. tation. Cette indication peut fe rem- 
plir en ajoutant dans deux prifes 
d’Apozéme, trois dragmes de folli- 
cules de Séné, & dans la Colature 
on mêlera deux onces de fyrop de 
Pommes compofé, Le Malade pren- 
dra ces deux prifes le matin à une 
heure d'intervalle l’une de l'autre, 
tous les quatre jours. Ou lon pré- 
fcrira une Teinture d’une once de 
Cafe mondée, deux onces de Manne 
& deux dragmes de Sel de Saignette 
pour deux verres, 3 


be # 
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{left bon d’ordonner le Bain -domefà 
tique pendant l'ufage des Apozémeg 
ou des Bouillons, excepté les jours 
de purgation. On peut aufi employer 
utilement les Bouillons d’Ecrévifles ; 
de Grenouilles, de Vipéres, les Eaux 
de Forges, ou autres: Eaux minérales 
ferrugineufes.. Après, cela :on don= 
nera {oir: & matin un Bol abforbant, 
compofé de Corail & d'yeux d'Ecré- 
vifles , de chacun douze grains ; Clo- 
portes, huit grains ; Æthiops minéral} 
fix grains; le tout incorporé dans fuf- 
fifante quañtité de fÿrop de Karabé, 
On.évitera la Rhubarbe, le Jalp, 
le Kinkina, ou tout autre abforbant 
& apéritif capable d'irriter les Soli- 
des & d'échauffer la mafle du Sang, 
crainte de mettre en mouvement l’hu- 


 meur du Cancer. On peut encore fe 


{ervir de Diaphorétique minéral ; de 
Perles préparées, de Craie bien lavée, 
de Succin. On prefcrira pour boiflon, 
ordinaire , une Ptifane faite avec l'Or- 
ge & les Capillaires , dans laquelle 
on jettera trois ou quatre fois un Amal- 
game tout chaud: de Saturne & de 
Mercure. On rcitérera fucceflivement 
tousices-Remédes.. On pañlera enfuite 
L ij 
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à l'ufage du lait d’Aneffe. Si le Ma- 
lade pouvoit bien digérer le lait,on 
ordonneroit celui de Vache pour tou- 
te nourriture. S'il pafloit des nuits in- 
quiétes & fans dormir, on lui feroit 
prendre Je: foir: demi-once de fyrop 
de Diacode, ou un grain de Lauda- 
num dans un Véhicule. convenable, 
augmentant la dofe du Narcotique 
fuivant lcffet. S'il étoit phlegmatique 
& cacochyme, on pourroit lui faire 
‘ufer des Apozèmes fuivan$. 1, 1. 


R{Pobpot de Chène , demi-once ; têtes 
de Pavot blanc avec les Jemences ; au 
nombre de trois ; Raïfins fecs, une once 
€ demie ; fleurs d’Althæa & de Co- 
quelico , de chacune une poignée. Fai- 
tes infufer & cuire le tout felon 
VArt dans trois, chopines d’eau, 
ajoutant fur la fin deux dragmes 
de Réplifle ; pour en faire un 
Apozéme, dont la dofe fera un 
verre tiéde trois fois par jour. 
On pourra par le moyen de’ces 
Remédes adoucir l’acrimonie des Hu- 
meurs, rendre les Fibres fouples, 
flexibles, & par conféquent moins 
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fufceptibles des irritations & des di- 
vullions auxquelles elles font expo- 
fées. Le Malade doit éviter tous les 
Alimens -grofliers, terreftres , acres, 
falés ou poivrés, & les Liqueurs ar- 
dentes. I] refpirera un air pur & fub- 
til. 11 éloignera de fon efprit toutes 
les pañlions. 

À l'égard des Topiques, il ne faut 
fe fervir que de ceux qui font capa- 
-bles d’adoucir l'humeur farouche du 
Cancer, & éviter tous ceux qui pour- 
roient la mettre en mouvement. La 
Laine grafle, le Plomb, la Cérufe, 
la Litharge , le Pompholyx, la Tu- 
thie, la poudre d'Ecrévifles, de Gre- 
nouilles vertes, la Morelle, la Bella- 
dona, la Cigue, la Jufquiame, ou 
Je fuc de ces herbes, font convena- 
bles; ils abforbent , adouciflent & 
brident les Sels corrofifs de la Lym- 
phe, & par ce moyen ils s'oppofent 
au progrès ou à l'irritation du Can- 
cer. De tous ces Remédes on peut 
faire différentes compofitions. Par 
exemple. 


z Relie d’or, une once; Sucs de Mo- 
relle & de Plantain , de chacun deux 
L ü) 
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onces 3 Agitey-les longtems dans un 
Mortier de plomb ; ajoutez-y huile 
:t_ rofat, deux onces ; Tuthie préparée, 
+1: Plomb brulé & lavé , de chacun deux 
dragmes. Continuez d’agiter longtems 
le tout enfemble pour le réduire en On- 
guent. ; 
5 Si tous ces Remédes font inutiles, 
il faat en venir à l'opération , qui eft 
le plus für & le plus prompt moyen 
qu'on puifle employer, pourvu que. 
le Cancer foit dans une partie qui 
permette l’extirpation ; qu'il ne {oit 
point adhérent & attaché par de gros 
Vaifleaux gonflés, ou par des fufées 
de Glandes Skirrheufes ; & que le 
Malade foit d’ailleurs bien conftitué. 
On emportera donc entiérement la 
“Tumeur avec le Fer, de la maniére 
qu'il fera expliqué dans le livre des 
Opérations. MATE 
Pour le Cancer ulcéré,, les Remé- 
des internes dont nous avons parlé 
{ont convenables. On lavera l'Ulcére 
avec du lait d'Aneffe , du petit lait 
de Chévre, de l'eau de Forges, de 
Yeau de Morelle, de Plantain , de 
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Frais de Grenouille, ou du vin dans 

lequel on aura fait bouillir des feuil- 

les & des fleurs de Bouillon blanc. 

Si la douleur eft vive , on yajoutera 

du Solanum fomnifére.. On eftime 

auffi la- Décoction de Souci des Vi- 

gnes; on ÿ met enfuite de la pou- 

dre de Plomb, feule ou incorporée 

avec l’huile d'œufs. La poudre d’'E- 

crévifles eft encore bonne ; ainfi que le 

Cérat fait comme il fuit, : 

Re rofat, deux onces. Faites -y 
fondre fix onces de Cire blanche , 
ajoutez-y du Sperme de Baleine, deux 
dragmes ; Plomb brulé , demi-once. 
Agitez le tout pendant fix heu- 

res dans un Mortier de plomb. 
On fera bien de mettre par- 
deflus les Plumaceaux chargés 
de ce Cérat, un Cataplâme de 
feuilles de Cigue, de Jufquia- 
me & de Belladona pilées en- 
femble. On ne mettra rien fur 
les côtés de l'Ulcére, qui puifle 
empêcher [a tranfpiration ;. on 
fe contentera du Cataplâme ci- 
deflus , ou de comprefles trem- 
pées dans le Vin chaud altéré 
| L 1v 
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de feuilles & de fleurs de Bouil- 
lon blanc. On peut par inter- 
valles déterser l'Ulcére & répri- 


mer les chairs baveufes avec l’eau 
fuivante. 


Chaux vive , demi-livre. Mélez & 
verféz deffus de l’eau chaude, trois - 
livres. Agitez de tems en tems 
la matière jufqu’à ce que l’ébul- 
lition foit finie. Laiflez repofer 
Jeau & la filtrez. Pour appai- 
fer les douleurs , on pourroit y 
ajouter de l’Opium. Quelques 
Praticiens eftiment une Poudre 
ou efpèce de Précipité, auquel 
on donne le nom de Murmmie mi- 
nérale de Paracelfe. I] fe prépare 
ainfi. | | 


Rt Arfenicblancpulyérifé,deux dragmes; 


| N'ode d’ Angleterre, demi-livre. Fai- 
"tes-le fondre ; retirez-le du feu , & 
quand il eft préc de fe figer , fai- 
tes-y un trou avec une baguette de 
Fer dans le milieu , mettez-y du 
Mercure crud , bien purifié € chauffe 
dans un Creufet, trois livres. Remet- 


tez la matiére fur le feu 3 11 fe fera 
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‘un Amalgame. Verfez cet Amalga- 


me chaud dans une bouteille de terre 
ou de grez chaude ; qui tienne ervi- 
ron trois ou quatre pintes j bouchez- 
‘la exailement € la Jecouez forte 
‘ment & longtems en la réchauffant 
Jouvent [ur le feu. Au bout d’une 
heure ou deux.on vuidera L'Amal- 
* game & on féparera La poudre noire; 
onremettral’ Amalgame dans la bou- 
teille, qu’on fecouera € chauffèræ 
” comme ci-devarit , jJufqu’a ce qu’on 
‘ait affez de poudre. On en peut faire 
deux livres par jour. Mertez environ 
_ demi-livre de cette poudre dans urz 
 Matras a long cou , gros comme Le 
poing , bouchez-le légérement & Le 
chauffez fur un Réchaud à nud, le [e- 
couant continuellement. La poudre 
deviendra prife,enfuitejaune. Sil’on 

continuoir , elle deviendroit rouge > 
mais elle 1 meilleure jaune. On mêle 
une dragme de cette poudre dans une 
once d'Onguent convenable , & or 

en applique avec de la Charpie. 


ERA 


Si le Cancer ulcéré eft mobile, 
peu étendu , il eft plus à propos de 
Fextirper comme le Cancer occulte, 

ENT 


Z 
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pourvu que le Malade ne foit pastrop 
cacochyme. Lorfqu’on veut confumer 
les chairs fuperflues , oules petits Can- 
cers qu'on ne.peut extirper , on fe fer- 
vira de PEfcarotique de M. Alliot,Mé- 
decin. On peut le préparer de la ma- 
nicre fuivante. | RTE 
RQ Orpiment ou Réaloar en poudre fub- 
tile,autant qu’on voudra; diffolvez- 
le dans fuffifantequantité de Liqueur 
de Tartre & de Nirre fixe , qui n’eft 
autre chofe qu'une diffolution deTar- 
tre & de Nicre fixés par le Charbon. 
Verfez Jur cette diffolurion goutte a 
goutte de la Liqueur de Saturne. Il 
Je fera un Précipité , que vous lave- 
rez plufieurs fois dans l’eau commu- 
ne. Edulcorez ce Précipité avec de 
 PEfprit de Vin,que vous ferez bruler 
deffus fèpt fois. Enfuite diflolvez du 
Laudanum dans d'autre Efprit de 
_ vin , & Le faites encore bruler [ur le 
Précipité. C'eft un Efcarotique 
qui agit fans douleur. Onen fe 
poudre les bords duCancer & les 
chairs fongueufes. Quand elles 
font confumées,& que la callofi: 
_ &cft détruite, on panfe l'Ulcëre 


Ÿ #4 


# 
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ie 12 | | ": 
avecle Digeftif ordinaire, ou le 
Baume d'Arceus ; où le Cérat 
. dont nous avons parlé. 


+ Pendant toute la Cure on aura foin 
d'entretenir le Ventre libre par des 
lavemens émolliens:, .& l’on nourrira 
le Malade d’Alimens doux, faciles à 
digérer; tels qué font les Crèmes de 
Ris, d'Orge, de Vermichel, de Gruau; 
les œufs: au lait faits au Bain-Marie, 
ou autres femblables. 


ARTICLE DEUXIEME: 
4° Des Ecrouelles, 
Es Ecrouelles ,; ou Scrophules! 
appellées vulgairement Humeurs 
froides ; en latin, Ssrumeæ., Scrophule, 
font des Tumeurs skirrheufes, dures, 
fouvent indolentes, qui fe forment 
eu à peu dans les Glandes conglo- 
ces , principalement dans celles du 
Cou , des Aiflelles , des Aines, aux 
Jarrets,, aux Bras & aux .Poignets. 
On les appelle Sçrophules , du mot 
L vj 
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latin Scropha ,-Truie, parce que cet 
animal eft fujet à avoir de pareilles 
Tumeurs fous la Gorge. 
On metencore au rang des Mala- 
_dies fcrophuleufes, les Tumeurs froi- 
des qui fe forment aux jointures, & 
fur les Os; comme aux Pieds, aux 
Genoux, aux Coudes , aux Mains, & 
particuliérement aux Doigts ; ainfi 
que la plupart des fluxions opiniâtres . 
qui fe jettent peu à peu fur les articu- | 
Jations fans caufe manifefte, & qui 
font fuivies d’Abfcès, de carie & de 
gonflement dans les Os, fur-tout aux 
Apophyfes & aux Epiphyfes. De ce 
nombre eft auffi l'Œdême qui fait en- 
fler infenfiblement les Bras, les Pieds 
& les Jambes, principalement vers 
les Articles; Œdême particulier dont 
Ja caufe ne confifte pas dans une Lym- 
phe féreufe qui relâche les parties, 
mais dans .une efpéce de: Gelée où 
de Eymphe épaiflie qui les rend ex- 
trémement tendues, fans que l’im- 
reflion du doigt y refte. Quelque- 
Lis la Tumeur œdémateufe fe fixe 
au Genou ; qui groflit peu à peu avec 
rougeur, chaleur & douleur, tandis 


que 4 Jambe & la Cuiflfe devien- 


€ \ 
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nent extraordinairement maigres , & - 
que tout le Corps eft confumé par 
une Fiévre lente. Enfin les Ulcères 
fiftuleux , le Rachitis, la Teigne, le 
Cancer, le Goêtre , & plufieurs au- 
tres Maladies , dépendent aufli fort 
fouvent d’un Virusicrophuleux, com- 
me nous dirons dans la fuite, R 

Les Ecrouelles font bénignes où 
malignes. Les bénignes durent fou- 
vent fort longtems fans caufer d’ac- 
cidens fâcheux , & cédent quelque- 
fois fans peine aux Remédes conve- 

nables. Les: malignes tiennent de la 
nature du Cancer, & font ordinaire- 
ment incurables. 

Les Glandes du Cou & des autres 
parties extérieures ne font pas les feu- 
es qui foient attaquées de ce mal. 
Celles du Méfentére le font aufli pref- 
“ue toujours. L'ouverture de ceux qui 
{ont morts d'Ecrouelles , le confirme. 
Souvent même la Maladie commence 
par ce Vifcére, & quelquefois la Rate, 
le Foie, la Matrice, & plufieurs au- 
tres parties internes , font {crophuleu- 
es. On n'aura pas de peine à le con- 
cevoir, fi lon fait attention que la 

Lymphe , dont le vice eft la caufe 


L 
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des Ecrouelles , circule par tout le 
Corps, pour fe rendre en trois en- 
droits différens ; car une partie vient 
de la Tête & des Bras, aprés avoir 
paflé par uneinfinité de Glandes con- 
globées , & fe rend de chaque côté 
dans la Veine jugulaire & dans:la 
fouclaviére. L'autre arrofe le dehors 
& le dedans de la Poitrine, & fe 
dépofe d’efpace en efpace dans le ca= 
nal Thorachique. La troifiéme enfin 


vient des parties inférieures , &. de 


tous les Vifcéres du Bas-ventre, & 
fe jette dans le réfervoir du Chyle, 
Quel nombre d’accidens cette Lym- 
phe n’eft-elle donc pas capable: de 
caufer , fi elle vient à s’'épaiflir par 
un Virus fcrophuleux , puifque la 
quantité de Glandes & de parties 
qu’elle eft obligée de traverfer , eft 
prefque infinie; qu'elle y peut con- 
tracer des engorgemens funeftes, & 
livrer aux effets de fon mauvais ca 
raétére tantôt les Glandes du Cou, 
des Aiïffelles, de lŒfophage, de la 
Trachce-artére, des Aines & des Ar+. 
ticles, tantôt le Méfentére ; le‘Foie , 
la Rate , la Matrice, les Poumons, 
le Cerveau, &c. où: elle peut pro= 


7 | Des Ecrouelles. 26 
duiré des Tumeurs skirrheufes , des 
_ Cancers incurables , des Fluxions opi- 
miâtres , des Squinancies dangereules, 
des Ophthalmies rebelles, des Abf- 
cès malins, des Ulcéres fifluleux, des 
Phthifies mortelles , des Epilepfies 
terribles , & “plufieurs autres maux 
Chroniques, qui ne feront que des. 
fymptomés cachés de cette cruelle 
Maladie. 

Comme les Glandes, qui font le 
fiége ordinaire des Ecrouelles, font 
des organes deftinés à donner paflage, 
à filtrer ou à perfectionner la Lym- 
phe ; on peut établir fon épaiflifie- 
ment pour caufe prochaine de cette 
Maladie , d'autant plus que de toutes 
les Humeurs du Corps, il n’y en a 
point qui s'épaiflifle plus facilement. 
Les Concrétions polypeufes du Cœur 
nous en fourniflent une preuve. Cette 
_ difpofition vient de ce que l'Humeur 

eft chargce de beaucoup de parties 
fulphureufes & rameufes , qui la font 
épaiflir comme un blanc d'œuf, quand 
elle eft expofée fur le feu, à la dif- 
férence de la férofité qui ne laifle au- 
_Cun {édiment;lorfqu’on. l'a fait éva- 
porér.: D'ailleurs les Tumeurs fcro- 


2 6 Dès Ecrouelles. 
phuleufes fontblanches, fans douleur 


& fans chaleur au commencement, : 


& leur dureté eft prefque femblable 
à celle du Skirrhe qui fe forme dans 


les Glandes ; effets qui ne peuvent 


procéder que de lépaifliffement de 
la Lymphe. Or cette Humeur ne 
s’'épaiflit pas feulement en ce cas par 
la foibleffe du reflort des Solides qui 
la laiflent croupir , par la diffipation 
de fes parties aqueufes & volatiles 


dans fes Srafes , ou par l'abus & le’ 
vice des fix chofes non-naturelles ; 


mais aufli parce qu’elle eft altérée par 
un Virus particulier à cette Maladie, 


qui la caraétérife & la rend différente 
des autres Tumeurs skirrheufes. Ce. 


Virus fcrophuleux ne peut être vrai- 
femblablément , du moins dans les 
Ecrouelles malignes, qu'un Virus vé- 
rolique , invétéré & dégénéré de fa 
premitre qualité, puifqu’on obferve 
que ceux qui ont eu des maux vé- 
nériens , font des Enfans fcrophuleux, 
& que les Enfans nés avant que leurs 
parens en fuflent infeétés, ne font 
-point attaqués d’Ecrouelles ; d’où l’on 


-doit conclure que le ferment fcrophu= 
ceux ef d'une nature acide , falée 


Yÿ 
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comme le Virus vénérien. Ileft cepen- 
dant un PR et , il nevcéée 
pas auñli facilement que celui de la 
Vérole à l’action du Mercure ; ce qui 
vient de ce que le Virus vénérien 
qui dégénére en Virus fcrophuleux, 
à force de féjourner. dans la mafñfé 
des Humeurs , a le tems de s'allier 
avec d’autres parties falines & grof- 
dières, qui le rendent trop maflif pour 
pouvoir être pénétré par le Mercure. 
Il n'eft donc pas étonnant que ceux 
qui ont gardé longtems la Vérole, 
& quien ont été guéris en apparence, 
fafent des Enfans fcrophuleux. N'a- 
t-on pas lieu de croire que les Ecrouel- 
lès ne font fi familiéres chez les Ef- 
pagnols , que parce qu'ils négligent 
lé plus fouvent de RP guérir des 
maladies vénériennes. Dans leur cli- 
_ mat les fymptomes en font fi légers & 
fi fupportables, qu’ils ne les empêchent 
pas de vieillir, ni de vaquer à leurs 
affaires. 

… Les caufes auxiliaires de l’épaififfe- 
ment de la Lymphe, font un air 
marécageux, froid , épais & groflier ; 
desexhalaifons Vitrioliques qui s'élé- 
vent des terres remuées,; le long ufage 
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des alimens vifqueux & indigeftes ; les 
viandes noires, falées & fuméés ; les 
fruits verds ; le Laitage; les Confitures; 
les eaux crues , bourbeufes , nébuleu- 
fes; le lait d'unenourrice cacochyme 
outrop vieille pour un Enfant de Pa- 
rens jeunes. Enfin tout ce qui peut 
communiquer au Sang & à la Lym- 
phe des parties vifqueufes , grofiéres, 
falines & acides,contribue à leur épaif- 
fiffement & à la naiffance des Ecrouel- 
les ; & fi ceux qui habitent les Alpes 
font plus fujets à cette Maladie que les 
autres Peuples, on doit en attribuer la 
caufe aux caux de neige qu'ils boivent, 
qui font chargées d’un Nitre groflier, 
ou de particules roides & dures, très 
propres à donnér de la confiftence à 12 
Lymphe. «À 

- On remarque he les Ecrouelles 
attaquent le plus fouvent les perfon+ 
nes qui ont la peau la plus douce & 
la plus blanche. Il femble que la 

\ beauté foitun fymptome ou un appai 
nage de cette Maladie; parce que la 
Lymphe dans ces fujets eft plus fu 
phureufe & plus propre à fe coagu- 
ler. Les Enfans qui tètent des nour= 
rices enceintes , dont le lait eft par 
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tonféquent chargé d'une Lymphe 
grofliére ; les Filles qui ont les pales 
couleurs, & qui ne font point ré- 
glées ; les jeunes perfonnes qui font 
{corbutiques, ou qui ménent une vie 
oifive & fédentaire, & qui font d’un 
tempérament phlegmatique,ont beau- 
coup de difpofition aux fcrophules. Ce 
quiprouve manifeftement que la grof- 

iéreté & lépaifliflement de la Lym- 
phe, donne occafion aux obftruétions 
{crophuleufes. 

Mais fitoutes ces caufes auxiliaires 
font fimples , elles ne font pas fuf- 
fifantes pour engendrér les Ecrouel- 
les ; elles ne font capables que de 
produire des Maladies différentes de 
celle-ci, ou des engorgemens pafñla- 
gers, où tout au plus , fi l'on veut, 
des Ecrouelles bénignes qui paroïflent 
en peu detäms, & difparoiffent de 
même, & qui cédent facilement aux 
Remédes, fans être fujettes à fe renou- 
 veller ; au licu que les obftructions 
qui procédent d'un véritable Vifus 
fcrophuleux , font très-opiniâtres & 
font des ravages étonnants ; car on 
peut regarder la caufe particulière 
des Ecrouelles comme une fource in- 
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épuifable de Maladies. Si l’on eft afez 
heureux pouren fairedifparoître quel: 
ques accidens, on en voit fouvent 
renaître d’autres qui ne font pas moins 
dangereux. rip 

Nous pouvons donc accufer pour 
caufe principale de l’épaifliffement de 
la Lymphe en cette occafion , des 
Sels acides , feuls capables avec les 
Soufres de lui donner de la confif- 
tence; plutôt que des Sels acres où 
alkali, qui en déchirant les parties 
fulphureufes, la rendroient plus fluide. 
Or cette Lymphe devenue paie & 
vifqueufe , ne peut pafler librement 
par les Vaiffleaux lÿmphatiques de 
ces Glandes; elle s’y engorge ; elle 
les gonfle & les étend au-de-la de 
leur reffort,qui eft naturellement tres- 
foible, étant proportionné à leur dé- 
licatefle. Cette humeufayant donc 
perdu fa fluidité naturélle, & ne fe 
trouvant plus foumife aux ofcillations 
de fes Vaifleaux , eft contrainte de : 
s'y arrêter & de s’y amafler par con- 
geftion, parce qu'ilen vient toujours 
de nouvelle qu’elle retient. Comme 
le plus fluide & le plus volatile s'é- 
chape toujours par des tuyaux colla- 
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téraux , ou fe diflipe par la chaleur 
de la partie, le plus terreftre , le plus 
 falin & le plus fulphureux refte dans 
la Glande , s’unit , s'amalgame & fe 
convertit en une matiére dure, qui 
1e trouvant étroitement embraffée par 
Ja Membrane de la Glande, demeure 
longtems fans- fe difloudre & fans 
fe faire fentir: mais les fecoufles con- 
tinuelles qu’elle fouffre de Ia part des 
Artéres, & l'agitation que le Sang qui 
circule autour de la partie obftruce, 
Jui communique, foit qu’il fe trouve 
plus ému par quelque caufc interne, 
ou qu'il foit excité par une caufe 
externe ; ces fecoufles, dis-je, & cette 
agitation mettent enfin en mouve- 
ment quelques Molécules de la cir- 
conférence de la Tumeur. Ce mou- 
vement s'étend fucceflivement jufqu’à 
celles du centre ; alors toutes les par- 
-ties falines fe dévelopent , elles dé- 
chirent les parties fulphureufes qui 
leur fervoient d’entraves , elles irri- 
tent toutes les Fibres , rendent la par- 
tie douloureufe , & y attirent une 
fluxion qui favorife encote leur fonte. 
. Ainfi la Tumeur devient rouge, s’en: 

flamme & s'abcéde, les Sels mis en 
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hberté , en rongent la fubftance & 
lPulcérent. je ls 
: Quand l’'Humeur viciée s'embarraffe 
fous le périofte, elle s'y amañle, s'en- 
durcit , arrête le cours de toutecelle 
uisy porte, & forme les Tumeurs 
fcrophuleufes des Os , ou fi elle s'en- 
gage dans la fubftance des Os même, 
la férofité qui s’en fepare, pénétre le 
“ tiflu des cellules offeufes , le relâche 
&c le rend propre à recevoir une plus 
grande quantité de Lymphe nourri- 
ciére qui gonfle & fait croître les Os 
beaucoup au-de-là de leur état na= 
turel ; accident d'autant plus fré- 
quent dans les Enfans, que le tiflu de: 
leurs Os eft lâche & prefque carti= 
lagincux. Lorfque les Sels de Fhu- 
meur arrêtée viennent à fe dévelo- 
per , ils rongent & carient Os; de 
cette carie découle une férofité faline, 
qui relâche, & corrode les chairs, 
& enfuite la peau, d’où réfulte um 
Ulcére : ou fi quelques-uns de ces Sels 
tran{pirent au travers du tiflu de lOs 
coohé , ils caufent au périofte une 
irritation , qui Jointe à la tenfion qu'il 
fouffre , excite une douleur vive4 


fuivie d'inflammation & d’Abfeés?” 
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. Comme la fubftance des Apophyfes 
& des Epiphyles eft beaucoup plus 
porcufe & plus cellulaire que celle 
du Corps de l'Os, elle s’imbibe plus 
facilement de Lymphe & de Sérofité , 
& par conféquent elle fe gonfle & 
groflit plutôt que le Corps de FOs, 
qui eft plus ferré & plus compacte. 
Ce qui arrive aufli par la même rai- 
fon dans le Rachitis. Une autre chofe 
qui contribue à cet accident , eft le 
nombre infini de Glandes mucilagi- 
neufes, qui fe trouvent dans les arti- 
culations pour féparer la fynovie, & 
dont Fobftruction s’oppofe au cours 
de la Lymphe : la férofité même 
s'épanche fur les ligamens, & les re- 
Jiche quelquefois à un tel point, que 
les têtes des Os fortent de leurs cavi- 
Tes. 

._ Lorfque ce font les Glandes des 
_Aiflelles qui fe trouvent obftruées 
la Lymphe à laquelle elles doivent 
_ donner paflage , s'arrête non - feule- 
ment dans leur fubftance, mais aufi 
dans tous les Vaifleaux lymphatiques 
qui y conduifentcètte Humeur. Celle 
qui vient des Bras & des: Mammel-: 
les , nc pouvant continuer fon cours, 
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s'arrête dans ces parties, y {éjourne; 
diftend leurs Vaifleaux & enfin pro= 
uitun Œdême particulier aux Bras, 
qui les fait croître & groflir infenfi- 
blement ; ou des Tumeurs aux Mam- 
melles, qui dégénérent quelquefois 
en Cancer. On doit porter le même 
jugement fur l'obftruction des Glan- 
-dés des autres parties, tant internes 
qu'externes ; & l'on ne fera pas fur- 
pris s’il fe forme des Tubercules skir- 
rheux dans les Poumons , qui caufent 
YAfthme, la Phthifie , l'Hydropife 
de Poitrine , quelquefois lHémopty- 
fie; des Tumeurs dans lŒfophage, 
qui génent la déglutition ; des Fun- 
gus dans l'Eftomac qui empêchent les 
Âlimens de pañler dans les Inteftins, 
excitent des vomiflemens opiniâtres, 
& font tomber le Malade dans le 
Marafme;des endurciflemens deGlan- 
des dans le Sinus de la Dure-Mére, 
particuliérement dans le Longitudinal 
& dans le Plexus Choroïde, qui cau= 
{ent l'Epilepfe ; des gonflemens dans 
la Glande pituitaire, & des engor= 
gemens dans les Vaifleaux fançuins. 
du Cerveau, qui donnent occafon à 
un épanchement de Lymphe, ca ” | 
| 6 
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ble de produire l'Hydrocéphale dans 
les Enfans. Enfin tous les Vifcérés dix 
Bas-ventre, & fur-tout le Méfentére, 
ne font pas moins fujets à ces Tu- 
| meurs srpnese qui deviennent 
la fource de plufieurs Maladies chro- 
niques, telles que font l'Hydropifie, 
Ja Paflion pate , le Flux hépati- 
que, les Skirrhes du Foie, de 14 
Rate , du Pancreas, des Inteftins, de 
Ja Matrice , & quantité d’autres acci- 
dens dont la caufe nous paroît fou- 
vent cachée. ii 
Les Enfans font quelquefois fujets 
l'hiver à une enflure des Lévres & 
des Joues, produite par le gonflement 
“d'une infinité de EE Glandes, & 
de tous les Vaifcaux capillaires de 
ces parties ; gonflement occafionné 
fouvent par un Virusfcrophuleux , qui 
_épaifit la Lymphe dans ces endroits, 
d'autant plus facilement, qu'ils font 
plus expofés au froid de Fair. Lorf 
_ que ce Virus épaifit les larmes & 14 
chaffie, il caufe des Fiftules lacry= 
males & des Ophthalmies , dans lef- 
quelles les rebords des Paupicres font 
gonflés, rongés & ulcérés. Quand il 
coagulé la Lymphe qui fe porte aux 
Tome II, M 
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de parties dans le Corps humain , que 
e 
des Tumeurs, des gonflemens, des 
Skirrhes, des Fluxions , des.Inflam.. 
mations des Ablcés &. des Ulcéres: | 
. La Fiévre lente accompagne pref | 
que toujours cette Maladie. Elle dé- | 
pend de deux caufes ,, ou, de l'em: 
barras des Vilcéres ; qui s'oppofe à 
la fécrétion des Humeurs excrémens 
itielles, & à la dépuration. du Sang ; 


Des Ecronelles. sp 
ou des Ulcéres tant internes qu’ex-! 
ternes quilui communiquent des ma 
tiéres purulentes , d’où fuit une irri- 
tation du Cœur & des Artéres qui 
font obligés de redoubler leurs fyfto- 
les: D'ailleurs ia digeftion: dés Ali- 
mens étant toujours troublée par le 
Sue digeftif de l'Eftomac qui parti- 
cipe du mauyais caractére de la Lym- 
phe , il s’engendre des: crudités qui 
altérent le Chyle , produifent la Fié- 
vreër fes redoublemens.: :: :: :- 

“Les. Ecrouelles font. des Tumeurs 
dures; parce: que c'eft uné matitre 
épaiflie & Icoagulée qui: les produit, 
Elles font froides , parce qu’elles font 
caufées par une Lymphe qui y refte 

_longtems fans mouvement. Elles font 
d’abord indolentes , parce que les Sels 
y font fans action, & que les Fibres 
nerveufes font comprimées par la du 
_reté de la matiére , fans être irritées: 

Diagnoftic. Les Ecrouelles bénignes 

fe connoiffent en ce qu’elles font fu- 
perficielles , qu’elles ne foulévent pas 
ip la peau, qu’elles n'en chan- 
gent point la couleur; qu'en les tou 
chant on ne trouve que des Glan: 
. des gonflées ; pe dures ; mobiles, 
RO M ij 
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fans adhérence &'fans douleur ; & 
qu'elles ne font accompagnées d'au= 
cun des fâcheux accidens que nous 
avons rapportés. Les Ecrouelles ma- 
lignes fe manifeftent par la groffeur 
de la Tumeur, par fa dureté, & fon: 
adhérence ; par la lividité ou la rou- 
geur qui y furvient, par la douleur 
Won y fent, par la callofité des 
bords de l'Ulcére qui en réfulte ; 
quand elles font venues à fuppuration, : 
par leur opiniâtreté à l'effet des Re- 
médes, &' par les funeftes fympto- 
mes qui les accompagnent. (On dé- 
couvre que toutes les Maladies dont 
nous avons parlé , reconnoiflent pour 
_ caufe un Virus fcrophuleux, quand 
: on fçait que les Parens ont eu des Ma= 
ladies vénériennes , ‘ou quand eux ou 
leurs autres Enfans ‘ont été ‘ou font 
attaqués d'Ecrouelles , oulorfque les: 
Malades ont habité avec des fcrophu- ! 
leux , ou qué leur Maladie eftaccom- : 
pagnée de Glandes gonflées & en- 
durcies au Cou, aux Aiflelles, aux : 
Aines , ou de Tumeurs froides en 
d'autres parties du Corps. : 
-‘Pronoftic. Les Ecrouelles bénignes | 
où fimples ; peuvent fe guérir dans À 
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leur commencement par des Remé- 
des convenables, fur-tout fi elles oc- 
cupent: les Glandes conglobées , fi 
€lles font mobiles , fuperficielles, peu 
-dures. Celles qui attaquent les Join- 
tures , les Tendons, les Ligamens, 
les Os; qui fe trouvent près des gros 
Vaifleaux,ou compriment la Trachée- 
Artére, l'Œfophage , font très-Fi- 
cheufes & PS ile à guérir. Les 
-Ecrouelles’ internes font beaucoup 
plus dangereules que les externes ; 
-On n'y peut appliquer immédiatement 
aucun Reméde, & quand elles vien- 
nent à s’'abcéder elles font incurables. 
On peut dire qu’il n’y a point de Ma- 
die chronique qui foit plus péril- 
Icufe & moins foumife à l'effet des 
Remédes que les Ecrouelles malignes ; 
elles font ordinairement le fléau des 
Malades & l’opprobre des Médecins. 
Elles font pourtant plus ou moins fa- 
cheufes fuivant les progrès qu’elles 
ont faits, les parties qu’elles attaquent 
& le tempérament des Malades. Elles 
font de grands ravages en ceux qui 
font bilicux ou mélancoliques ; les 
Molécules tartareufes dont leur Sang 
cit chargé , s'uniflent au Virus fcro- 
M iij 
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phuleux, le rendent encore plus cor- 
rofif, capable de carier les Os & de 
faire des Ulcéres fiftuleux & chan- 
creux. Les Ecrouelles accompagnées 
des fâcheufes Maladies dont nous 
avons fait mention , n'adméttent toùt 
au plus qu'uné guérifon palliative. 
Celles qui font héréditaires, où fo-. 
-mentées par le vice des Humeurs dans 
un tempérament Cacochyme, n€ cé- 
dent qu'avec beaucoup de peine ; & 
fouvent après les avoir guéries das 
un endroit , ellés renaiffent avec plus 
de fureur dans un autre. Lorfqu'elles | 
difparoiffent d’elles-mêmes , elles font 
à craindre; le Virus fcrophuleux fe 
+emêlant avec le Sang, ne manque 
gucére de fe jetter fur les Poumons,, 
dur le Méfentére ou fur quelqu'au- 
tre Vifcére . & de caufer dé Abfcés 
internes, une Fiévre lente ou quel-. 
qu'autre accident funefte. Les Ecrouel-. 
les ulcérées font plus difficiles à gué- : 
rir que celles qui ne le font pas. Si 
elles deviennent fiftuleufes ou chan- 
creufes, on a lieu de douter de leur 
guérifon. HORS RSS 
Cure. L’Indication qu’on doit avoir 
dans la guérifon des Ecrouelles , con. 


: Des Ecrouellesi FE 
fifte à divifer & atténuer la Lymphe 
groffiére & vifqueufe , pour défopi- 
ler lés Glandes -& les autres parties 
obftruces ; à brifer , détrüire ot éva- 
cuer fes Sels, ou du moins à les adou- 
cir pour réprimer leur aétion. Dans 
cette vue lon commencera par Ia 
faignée qu'on réitérera fuivant le be- 
foin; afin qu’en diminuant la mafle 
des Humeurs , leur circulation de- 
vienne plus facile, &' le reflort des 
Vaifleaux plus libre ; plus capable 
d'agir fur les Liqueuts ralentiès, & 
d’en accélérer le mouvement progref- 
fif. Deux jours après la derñiére fai- 
_gnée ; on ordonneta là purgation fui- 
vante. : | De 4 
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FR: Séné mondé ou fes Follicules , deux 
dtagmes ; Rhubarbe , ne dragme ; 
Sel d’Abfinthe, ou de Chicorée , de- 
mi-dragme ; Coriandre ; une pincée. 
Faitèes-les infufer dans huit onces de 
| Décottion de Chiéndent où de feuil- 
Les de Chicorée fauvage ; l’infufion 
! faite,ajoutéz-y une once dé Manne, 
& mélez dans la Colature une once 
* de S'yrop de Pommes compofé, ou de 
Chicorée compoft de Rhubarbe,ou de 
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fleurs de Pécher , ou de Rofes com- 


‘ pofe avec le Siné 6 l’Agaric ; ou de: 


Nerprun. 


Désle lendemain de la purgation on 
mettra le Malade à l'ufage des Bouil- 
ons apéritifs faits au Bain - Marie 
commcil fuit. an NPC 


Re 


Racines mondées de Perfil,d Afper-. 
ges,d’Ache & d’'Eryngium , decha- 
cune demi-once ; de celle d’Aunée ; 
trois dragmes ; feuilles de Chicorée 
Sauvage,de Pimprenelle, de Cerfeuil 
& de Creffon ; de chacune une poi- 
gnée,& foixante Cloportes. Mettez 
le tout avec demi-livre de chair 
de Mouton & un quartier de 
Volaille bien dégraiffée, dansun | 


Pot ou une Cucurbite deterre; 
verfez deflus deux livres d'Eau 


de Riviére ou de Fontaine ; lu- 
tez le couvercle avec dela Pite, 
&z mettez le Vaifleau dans un 
Chaudron plein d'eau que vous 
ferez bouillir pendant quatre 
heures. Pafflezenfuite le bouillon 


. avecexprefiondansune ferviette, 
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_& divifez-le en deux , pour en 

faire prendre un le matin à jeun, 

_& l'autre l'après - midi loin des 

Repas, mettant dans chacun en 

| le prenant, une dragme de Tein- 

«ture de Mars , ou un fcrupule de 

. Tartre Martial foluble. On en 

continuera l’ufage pendant dou- 

ZC OU quinze jours, purgeant au 

: milieu & à la fin, comme il a 

- été prefcrit, ou avec deux onces 

de Manne.& deux dragmes de 

.Sel d’'Epfon ou de Saignette fon- 
dus dans un de ces-bouillons. : 


Si lon veut retrancher la viande 
des bouillons , on peut les préparer 
en Apozëmes , qu’on édulcorera avec 
du fyrop des cinq racines. | 
Mais pour faciliter l'effet de ces 
bouillons ou de ces Apozémes , & 
les rendre plus efficaces , on joindra 
à leur ufage les Bains domeftiques 
d'eau douce, excepté Les jours de pur- 
gation. Le Malade prendra fon bouit- 
lon: dans le Bain où :il-reftera une 
heure , ‘une heure & demie & même 
deux. S'il n’y.a point de ROPIRAHER 
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interne il le fupportera. Enfuite on 
rcicrira une Opiate apéritive; ab{or- 
ES & fondante , par exemple. 
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Æthiops minéral, uhe dragme 6 de- 


ns 


Poudre contre les Ecrouelles d’Ar- 
mand de Villeneuve, deux dragmes? 
Mercure doux , une dragme ; Tur- 
bith, Jalap,de chacun demi-dragmes 
Incorporez le tout dans du fy- 
rop de Chicorée ‘compofé de 
Rhubarbe. La dofe en eft de de= 
mi-dragme. Où °° ‘ue D 


Limaille de Fer ronilléé & porphyà 


* fêlée deux dragrnes ; Rhubarbe} Mers 


cure doux , de chacun une ice 
Jalap,Sel d'Abfinthe,;dé chacun des 


",n : 
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| mmi-dragme. Faités-en une poudre 
… dont là dôfe fera d’un fcrüpulé 
dans uné Pomme cuite ou dans 
quelqué conferve convenable , 
tous les matins , ou dé déux 
JOUES FÜR" 


. Quelques- uns font prendre l'Æ- 
thiops minéral feul pendant trois 
mois , le matin à jeun, & le foir en 
fe couchant ,. commençant par une 
dofe de dix ou douze grains qu'o 
âugmenté peu à peu jufqu'à un fcru- 
pule ou demi-dragme , & qu'on di- 
minue . enfuite jufqu'à la fin. On a 


se encore des Ecrouclleux en leur 
aifant prendre la Panacée feule à La 
. dofe de cinq ou fix grains pendant 
Auit jours de fuite, les purgeant le 
neuviéme , recommençant la Pana- 
cée aprés quelques jours de repos,.& 
lcontinwant pendant trois ou quatre 
mois dé li même maniére , afin qu’elle 
“’excite point le flux de bouche. Si 
‘le Sujet eft replet & phlematique, 
"on joint à la Panacée moitié poudre 
de Vipéres ou de Diaphorctique mi- 
néral Il faut infifter vrac fur 
j80 | vi 
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Fufage de ces Remédes ; car cettè 
Maladie céde difficilement à leur effet. 
On peut rendre cette poudre plus 
agréable en yajoutant un peu de Su- 
cre. Le Mercure eft très-propré pour 
attnuer la Lymphe. S'il ne détruit 
pas abloluiment le Virus fcrophuleux, 
du moins il Péteint confidérablement, 
parce que ce Virus eft analogue à ce- 
lui de la Vérole. Une Opiate encore 
. bien fondante eft celle qui fuit. 


R' Extrait de Rhubarbe , une dragme; 
Trochifques de Myrrhe ; Panacée , 
 Tartre vitriolé,de chacun demi dra- 
ge; Tiochifques Alhandal,somme 
Ammoniac, de chacun dix-huit 
grains. Incorporez le tout avec 
fuffifante quantité de Teinture 

de Mars. Divifez-le en fix dofes,. 

pour fix jours de fuire. st 

Les Filles qui ne font pas réglées ; 
où dont la fuppreflion des Menftrues 
a donné occafion à la natffance des 


Ecrouelles , peuvent ufer de l'Opiae | 


fuivante. RS 


= ce. ds. 
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"4" gmes; Trochifques de Myrrhe, deux 
Jcrupules; Aloës [uccotrin, un [cru- 
pule ; Teinture de Mars fuffifante 
quantité. La dofe en fera de de- 

 mi-{crupule. 


R Safran de Mars apéritif, deux dre 


: On peutemployer dans laCure de cet: 
te Maladie laipierre d'Eponge calcinée, 
les Yeux d'Ecréviffes,les Coraux,lAnti- 
moine diaphorétique,l’antiheétique de 
Potérius & autres femblables Abf{or- 
bans. Quelques-uans, pour adoucir le 
Sang & la Lymphe , les rendre plus 
fluides & enlever les obftructions du 
Méfentére,recommandent vingt gout- 
tes d’Efprit volatil aromatique hui- 
leux , où autant de Feinture d’Anti- 
moine dans un verre de Déco&ion 
des ‘bois , tous les matins pendant 
deux mois. Sculter eftime fort l'élec- 
tuaire faitavec la poudre de Léfard 
& le Miel; on en prend la groffleur 
d'une Mufcade tous les matins pen- 
dant un mois. Reufnerus ordonne 
comme un fpécifique la Déco&iom 
de racine de Dompte-venin ; il la faut 


continuer longtems, ::,, :: +) 


LA À. HR Des Ecrouelles. | 

Si par l'ufage de ces Remédes Îles 
Malades font échauffés & opprefés, 
on les faignera , & on leur fera pren- 
dre pendant huit ou dix jours ou 
méme davantage , du petit lait dans, 
lequel on aura éteint plufeurs fois 
un Fer rousi , & .on Îces purgera à 
la fin. Enfuite on leur prefcrira des 
Bouillons de Vipéres pour atténuer 
encore les Humeurs croupiffantés ; 
& les chaffer par la tranfpiration. Ils 
refteront deux heures au lit aprés 
avoir pris leur bouïllon de Vipéres} . 
& on les couvrira un peu plus qu'& 
Fordinaire pour. leur procurer une 
douce fueur. Si le mal perfifte, on 
recommencera les mêmes Remédes, 
&c l’on viendra à l'ufage des eaux 
minérales ferrugineufes, qu’on. féra 
prendre avec: les précautions ‘ordi- 
naires. À tous'ces Remédes: il faut 
joiniire ‘an régime convénable:, évi- 
ter avec foin les viandes grofliéres 
comine le Bœuf, le Cochon, le Cerf, | 
le Livre , la Bécaffe & les autrés | 
viandes noires, falées, fumées, où. 
marinées , les fruits verds le pain 
trop ieve, le laitage!, le ‘oros vin 3" 
&c les caux. crucs ; on fera un cxer+ 
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cice modéré , on refpirera un Air pur 


& fec, & l’on entretiendra toujours 
le ventre libre. | 

… À l'égard des Enfans à la Mam- 
melle ; comme on ne peut pas leur 
faire beaucoup de Remides, on fe 
contentera de les purger tous les 
quinze jours avec. quelques grains de 
Rhubarbe, de Jalap & d'Æthiops 
minéral. On leur fera boire tous les 
mois pendant quelques jours une in- 
fufion de Fer rouillé dans laquelle 
on aura éteintun amalgame de Plomb 
&c de Mercure ; on leur donnera une 
Nourrice dont le lait {oit frais & 


capable par fa diquidité d’entretenit 


les Couloirs libres. A l'âge de quatre 
eu cinq ans, on leur fera prendre 

endant dix ou douze jours, des bouil: 
Lun faits avec un jeune Poulet: de 
la Salfeparcille;deux dragmes; Chiens 
dent ,: ne ; Feuilles d’Aigre- 
moine; de Pimprenellé &:de Cer- 
feuil, de chacune demi-poignée; Rhu- 
barbe , demi-dragme; Fer préparé æ 
la rofée & renfermé dans un nouct } 
démi:once: On'aura foin de les purs 
serau milieu & à la fin de ces Bounik 
Jons: avec. douze: grains, d’Ærhiops 
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minéral & autant d: Jalap , dans de. 
la Panade ou dans une Pomme. cuite ; 
enfuite on emploiera les autres Remé- 
des prefcrits , diminuant ou augmen-. 
tant la dofe à proportion de l'âge, & 
on les rerminera par le petit lait cha- 
libé & les bouillons d'Ecréviffes; mais 
on les réitérera au Printems &s en 
Automne. ef TEE HR 
‘ Comme on ne peut point efpérer 
de gnérir les Ecrouelles internes ab- 
ÉLlice, niles Ulcéres, la Fiévre lente, 
lc Marafme & les autres accidens que 
en réfultent , on tâchera d’adoucir 
le Virus fcrophuleux par les délayans, 
_ & enfuite les adouciffans; on met- 
tra même les Malades au lait pour 
toute nourriture. Quand il fera né- 
ccffaire de les purger ; on le fera avec 
des Purgatifs doux. On'ne peut guére 
diffoudre les Fungus qui fe forment 
dans FEftomac , parce qu'ils font Skir- 
rheux. Les Malades meurent de con- 
fomption. Cependant on peut €ém- 
ployer les Ptifanes apéritives , les 
Eaux Thermales en boiflon , le Sel 
d'Abfinthe & autres femblables , & 
Fon purgera fouvent avec les Pilu- 


les d'Aloës , ou ayec la Prifane fudo= 
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rifique purgative, qui eft fort con- 
venable en cette occafion. 

, On fait beaucoup de cas du Re- 
méêde du Sieur Rotrou , Chirurgien 
de S. Cyr, pour la Cure des Ecrouel- 
les. IL confifte en cinq préparations 
qui font, /a Teinture aurifique de Bafile 
Valentin, l’Elixir aurifique,le grand Fon- 
dant de Paracelfe,l’ Alkali du Sr Rorrou. 
& Ja Päte ou Pilules purgatives. Pour 
ne rien omettre de ce qui peut con- 
tribuer' à la suérifon d’une Maladie 
auñi rebelle, les voici décrites de la 
maniére qu'on nous les a communi- 
quées. 


 Téinture aurifique de Bafile Valentin. 


_ Faites fondre dans deux pintes ou. 
quatre livres d’eau bouillante , trois 
livres de Nitre fixé par les Charbons. 
Cette diflolution eft qualifiée d’4/- 
kaeft de Vanhelmonr. Ver{ez cet Alkacft 
fur trois livres d’Antimoine calciné , 
ué vous aurez mis dans une grande 
| HR de Verre bien lutée, fur 
laquelle vous placerez un Vaiffeau de 
rencontre , lutant exactement les join- 
tures. Agitez bien le tout; placez la. 
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Cucurbite au feu de fable, en dige- 
ftion pendant huit à dix jours, d'a- 
bord à une chaleur très-modérée , que 
vous aügmenteréz peu à peu jufqu'à 

faire frémir là matiére, ayant foin 
d'agiter fouvent le: Vaifleau, pour 
empêcher la poudre de s'attacher au 
fond. Après «cette digeftion, retirez 
votre Liqueur , en la verfant par in 
clination fur un filtre de papiét grise 
Gardez-la pour le béfoin.: C'eft la. 
Teinture aurifique, dont la dofe eft 
depuis dix gouttes jufqu’à trente, & 
même au-de-là fans crainte, | 
“At 2 ns 
Elixir aurifique. | 

Verfez fur la Chaux d’Antimoine 
dont vous aurez bien féparé & égoutté 
la Teinture ci-deffus, de l'Efprit dé 
Vin re@ifié , à la hauteur de cinq ou 
fix travers de doigt. Mettez fur la 
- Cucurbite un Chapiteau garni de fon 
Récipient , & lutez exaétement les 
jointures, Placez le Vaifleau au few 
de fable’, à une chaleur modérée | 
pendant deux, trois & quatre jours ,. 
ou jufqu’à ce que l'Efprit de Vin ait. 
acquis une couleur bien rouge. Reti= 
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rez la Liqueur en la verfant par in- 
clination dans une bouteillé que vous 
boucherez bien. Verfez far la Chaux 
d'Antimoine , de nouvel Efbrit de 
Vin à la hauteur de quatre à cinq tra- 
-vers dedoist, & retirez-en comme ci- 
deflus la Teinture que vous joindrez 
à la premiére. Réitétez l'opération juf- 
qu'à ce que l’Efprit de Vinnefe colore 
plus. Alors mêlez toutes les Teintures 
€enfemble. dans une Cucurbite, à la- 
quelle vous adapterez un Chapiteau 
avec fon Récipient. Vous luterez les 
jointures, & vous retirerez par la dif- 
tillation au feu de fable , Hi moitié ou 
les deux tiers de l'Efprit de Vin, en 
forte qu'il refte dans la Cucurbite une 
Liqueur rouge très-foncée , qu’on ap- 
pelle Elixir aurifique. La dofe en eft 
depuis quinze gouttes jufqu’à quaran+ 
te, cinquante ou foixante. 
La Teintureaurifique eft beaucoup 
plus forte & plus féride que cet Eli- 
xir Elle doit lui étre préférée ; fi l'on 
en peut fupportér le goût. | 
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Le grand Fondant de F ar. acelfe. ii 


Mettez féparément en poudre fub- 
tile demi-livre de Régule d'Anti- 
moine bien pur , & une livre &'de- 
mie de Salpëtre rafiné. Mêlez exa- 
étement les deux poudres, & faites- 
en la projection dansun Creufét rou- 
gi entre les Charbons ardens. La 
projection faite, & la dénotation 
ceflée, couvrez le Creufet. Calcinez 
Ja matière à grand feu pendant cinq 
ou fix heures. Laiffez-la refroidir. 
Tirez cette male qui fera blanche; 
pilez-la promptement & la paffez par 
un Tamis fin, avec la même prom- 
ptitude ; parce qu’elle fe fond très- 
aifément à l'Air. Faites chauffer une 
livre de cette poudre blanche dans 
‘une Terrine, à une douce chaleur, 
& verfez deflus peu à peu fix onces 
d'eau de Canelle fpiritueufe , agitant 
la matiére continuellement jufqu’à ce 

- qe l'eau de Canelle foit'entiérement . 
iflipée. C’eft le grand Fondant dont{z 
dofe fe régle fur l’âge, la force & 
le befoin de la Perfonne malade. 
Il eft à propos de mêler l’Alkali fui- 
. Yant avec ce Fondant. | ; 
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... Aikali du Sieur Rotrou.  : 


Lavez dans pluficurs Eaux telle 
quantité de Coquilles d'œufs qu'il 
vous plaira. Otez-en la Pellicule qui 
eft'en dedans. Faites-lés fécher au 
Soleil. Etant parfaitement féches, pi! 
lez-les, & les réduifez en poudre: 
impalpable en Les ‘broyant fur le Por- 
phyre. On donne cet Alkali avec le 
Fondant pour modérer fon effet. La 
dofe en eft plus ou moins forte fui- 
vañt Je befoin. On peut aufli le faire! 
prendre feul, ou: le -méler dans des 
Bols , des Ofpiates, des Potions & 
des Ptifanes ,; pour émoufler les ai- 
gtes de l'Eftomac , &adoucir l'acri- 
monic des Humeurs. | 
Pâte ou Pilules purgatives du Sr Rotrou: 
_« Prenez une livre 8: demie de Pi: 
gnons d'Inde blancs & récens.: Otez- 
én l'écorce , & réduifez les Amandes 
en pâte trés-fine, en les pilant dans 
un Mortier de marbre. Mettez cette 
Pâte dans un linge ; exprimez-en tou: 
te la partie huileufe à la prefle. Pi- 
Îcz-la une feconde fois & en expri- 


3 #W:. 
236. Des Ecroutiles. 
mez encore l'huile. Réitérez ces opé= 
rations jufqu'à ce que la Pâte vous 
paroiffe entiérement dépouillée de fôn 
huile. Il eft à propos , la feconde fois. 
qu'on la pile , d'y jetter quelques gout-, 
tes d'Efprit de Soufre, pour en 4épa-; 
rer l'huile plus facilement. Faites un? 
peu. fécher cette Pâte à \l'Air , & Ja! 
réduifez, en. poudre fubtile enla pi 
Jant dans un Mortier & la pañant: 
par un Tamis. : ro 
Prenez demi-livre de cette poudre, 
mêlez-la avec quatre onces dé Vipé- 
rine verginiéne , & une oùce de Tar-: 
tre blanc, tous deux bien pulvérifés 3. 
mettez le tout dans un Vaifleau de 
fayance plat & large ; couvrez-le 
d'un linge ou d'une moufleline, 8 
l'expofez au grand Air où il n’y ait 
ni-poudre ni foleil. Vous ly laiffes 
rez quinze jours, un mois ou fix fc- 
. maines. Plus cétte Poudre y reftera , 
plus elle s’adoucira., On aura foin de 
la remuer pendant ce tems une fois 
ou deux tous, les jours. Enfin on feræ 
une Pâte de cette poudre avec un 
peu: de Vin, & l’on en/formera des | 
Pilules pour s’en: lervir au befoins +: 


4 


- On prétend que ce Purgatif fond 
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Les obftruétions les plus rebelles, & 
précipice les Humeurs par les grandes 
Voies. La dofe en eit depuis deux 
grains jufqu'a quinze, & même plus. 
L’Auteurena donné jufqu’à vingt-huit. 
IL faut le proportionner aux forces 
du Malade , & commencer toujours 
par une pctite dofe , qu'on augmente 
à chaque purgation fuivant l'effet. IL 
eft fouvent néceflaire de préparer le 
Malade par un léger Bol purgatif la 
veille de la Médecine , ou par un la- 
vement le jour même, avant que de 

la prendre. Si elle n’avoit procuré au- 
cung évacuation , il faudroit lui don- 
ner le foir un lavement purgatif, ou 
le purger le lendemain avec une Mé- 
decine ordinaire. On peut prendre 
ces Pilules dans de la Pomme cuite, 
ou de la Marmelade d’Abricot; ou 
en faire un Bol avec quelque Syrop 
purgatif, tel que celui de Pommes 
compolé, pour avaler dans du pain 
à chanter. On prendra par-deflus un 
léger bouillon au Veau , un Verrede 
Prifane , ou d’eau rougie avec du vin. 
Il faut garder les mêmes régles que 
pour. les autres Médecines ; prendre 
un bouillon trois heures apres, fe 


X 
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tenir chaudement , boire le long de 
la journée beaucoup d’eau de Veau, 
de Ptifane ou d’émulfions. dde 


Maniére d'employer les Remédes ci-deffus 
HUCHES IR RENE 

On préparera: le Malade par les 
Remédes généraux; fçavoir , une ou 
‘ deux faignéés , autant de purgations 
ordinaires , quelques lavemens & un 
régime humedant. Enfuite on le pur- 
géra avec la Pâte. Le jour dela pur- 
gation on Comméncera à donnér une 
- dofe de l'Elixir ow'de la Teïnture 
aurifique une heure après le diner. 
Le lendemain il prendra du Fondant 
& de l’Alkali mêlé enfemble , com= 
mençant par une petite dofe. Il eft 
nécéflaire que la quantité du fondant 
excéde celle de lAlkali. Ainfi dans 
les commencemens on peut donner, 
parexemple , à un Enfant, trois grains 
de Fondant & deux d’Alkali ; à une 
grande Perfonne cinq ou fix grains 
-de Fondant & quatre ou cinq d’Al- 
‘kali: On s'en tiendra à cette dofe 
‘jufqu’à la premiére Médecine ; on au- 
:gmentera enfuite de quelques se À 
un 
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fun & l'autre en attendant qu’on 
purge de nouveau, & ainfi de fuite, 
de purgation en‘purgation jufqu’à la 
-dofe convenable. | 

Lorfque les Malades font fujetsaux 
aigreurs , il eft à propos d'augmenter 
la dofe de PAlkali fur celle du Fon- 
-dant. On doit prendre de ces Fon- 
dants deux fois.le jour, fcavoir , le ma- 
tin au réveil, & quatre heures après 
‘le diné. On peut méme aller jufqu’à 
trois dofes par jour , file mal eft con- 
fidérable & qu'on veuille avancer la 
guérifon. En ce cas on donnela troi- 
2 trois heures après le fou- 
pé. On boira par-deflus ce Fondant 
‘de la Ptifane ou de l’eau de Veau. 
. Une légére eau d'Efquine paroît pré- 
érable en cette occafion. : 

Tous les jours, outre le Fondant 
&c l'Alkali, on fera prendre,une heure 
après le diné ou le foupé, une dofe 
de douze ou quinze gouttes de T'ein- 
ture ou d'Elixir aurifique dans deux 
cuillerées de Vin , d'Eau d'Efquine ou 
même d’eau pure. | 
. Dans lufage de ces Remédes on 
purgera avec la Pâte tous les quatre 
Où cinq jours, au commencement {ur- 

Tome 11, N 
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tout, enfuite tousiles huit jours; après 
cela toris les quinzc:jourss enfintous 
dès mois, jufqu'a ce queile Malade 
s’'appercoive du bon.'effet: des Remt- 
des. Si la Maladie eft tebelle., il faut 
réitérer le purgatiftousles deux jours, 


tantôt avec la Pâte; tantôt avec une 


autre Médecine convenable. Lorf- 
_-qu'of verra une diminution: confidé- 
rable ;-on diminuera:la dofe du Fon- 
dant à proportion. $i-lon ctobligé 
d'ufer ;longtems. des: Remédes ; on 
peut les interrompre quelquefois pour 
Jaifèr repofer-le Malade : mais il eft 
bon dele purger en les ceffant.. Les 
régles n’en ‘doivent pointkempêcher 
Jufage:- à moins qu'elles ne durent 
cinq ou fix jours. :Onles' reprend 
vers la fin &:on purge quelquesjours 


après. Les Fiévres intermittentes & 


continues -les doivent faire Iccfler. 
Dans-le Dévoicment:onretranche le 
Fondant : mais on double la dofe de 
FAlkah:: )HltUS TER Do CO SR 
-n Ces Rémédes s'accordent avec!tous 
les autres qu’on eft obligé d'employer 
pour les Mäladies qui furviennet, 
exceptéavec le Quinquina, Mais on:y 
retourne aprés que la Fiévreeftguéric, 
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I eft à propos en quittant les Re- 
médes, & apres avoir ctc aflez purgé, 
de prendre des Eaux minérales, tel- 
les que celles de Vals, de Forges ou 
de Pañli. Si elles ne purgeoient pas, 
on prendroit quelque Sel fondu dans 
un Verre de ces Eaux , où quelque 
Bol purgatif , le foir. Pendant l'ufage 
des Eaux on peut continuer le Fon- 
dant , le prenant trois heures de- 
vant. 

On a pe befoin de prendre 
le lait d’Aneffe ou le lait de Vache cou- 
pé; apres l’ufage des Remédes. 

Lorfqu'avec les Ecrouelles il fe 
trouve une complication de Virus 
vénérien , on peut joindre aux Re- 
médes la Panacée mercurielle, & ani- 
mer la Pâte purgative, avec du Mer- 
cure doux , de l’Agaric trochifqué, 
‘des Trochifques alhandal , ou tel au- 
tre purgatif qu’on juge à propos. Rien 
‘n'empêche d'aflocier à la Pâte, dans 
les cas qui l’exigent, la Scammonée, 
le Jalap, la Rhubarbe, l'Ipecacuan- 
ha, &c. les purgatifs ne lui font point 
contraires. 1 RAR RAT 
_ Le Sr Rotrou prétend que'fes Re- 

vmédes ne font point nuifiblès aux 
N ij 


292 Des Etcrouelles. ° 
grandes Maladies, telles que font [a 
Pleuréfie, la Fluxion de Poitrine, le 
Dévoiement fanglant, l'Oppreflion 


de Poitrine accompagnée de crache- 


ment de Sang; pourvu qu'ils foient 
ménages par une perfonne entendue. 
Cependant, excepté fon Alkali, ils 
font acres , chauds , a@ifs, capables 
d'irriter les Solides & d’agiter con- 
fidérablement les Humeurs. Par con- 


féquent ils ne paroiflent pas conve- 


nir aux Ficvres aiguës & lentes, au 
Marafme , & à toutes les Maladies 

ui dépendent d’une aétion trop vive 
de Solides , & de lacrimonie des 
Liquides. Il cft donc néceflaire qu'ils 
foient adminiftrés par un Médecin 
prudent qui fçache diftinguer le Tem- 


pérament & l’état des Malades atta- 


qués des Ecrouelles. 


Les Remédes externes propres pour : 


les Ecrouelles doivent tendre à les ré- 
foudre , à les confumer ou à les 


emporter. Les meilleurs Réfolutifs : 


font le Diabotanum fimple ou mer- 
.curifé , le de Vigo avec le Mercure, 
TYEmplâtre Diachylon gomimé ma- 
laxé avec égale partie d'Emplâtre de 
Mucilage , & mêlé avec autant de 


se 


| 


œ 
A | 
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Mercure vif éteint avec la falive & 
un peu d'huile des Philofophes , l'Em- 
plâtre de Nurémberg , le Vin aro- 
matique fait avec Firis de Florence, 
les herbes aromatiques, la Camomille, 
le Mélilot & un peu de Sel ammo- 
niac ; ou les Cataplâmes réfolutifs 
dont nous avons donné des exemples 
dans la Cure du Skirrhe & ailleurs. 
Mais il faut obferver que quand il 
L a beaucoup de Tumeurs Édophes 
cufes qui ne font ni abcédées ni ou- 

vertes , il eft dangereux d'y appli- 


quer des Topiques. En voulant les 
réfoudre , on feroit rentrer dans la 

mañle du Sang cette grande quantité 
d'humeursvirulentesqui lescaufoient; … 
. cæ qui ne manqueroit pas d'attirer; 
quelqu’accident fâcheux; où bien el-" + us 
les viendroient à fuppuration , & les 
Ulcéres qui en réfulteroient , feroient 
très-difficiles à guérir. Il eft plus à 
propos de les tenir bienchaudes, en 
fe contentant d'y appliquer de la Eai- 
ne crue nouvellement coupée. On a 
vu par ce feul moyen, avec les Re- 
médes internes, guérir des Ecrouelles 
confidérables. Si le long ufage qu’on 
aura fait de ces Remédes eft fans fuc- 
N ii 
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cès ; On péut tenter la Réfolutioh: 
Lorfque les Ecrouelles font difpofées 
à fuppurer, on peut y appliquer un 


. Onguent fait comme il fuit. : 


R Huile de Laurier & de Myruilles ; 
| de chacune demi. once;O nguent Mar: 
élatum,une once; Mercure éteint avec 
des Fleurs de Soufre , c’eft-a-dire ; 
Æthiops minéral,fix dragmes. Me- 
lez-les exaétement. Ou mn 
R  Ermplâtre de Mélilot, graiffe de Vi- 
péres & huile de Camomille , de cha- 
| éun parties égales, Faites-les fon- 

dre CRIeMDIE. te ANT 
La Scrophulaire en Cataplâme ft 
encore fort bonne, On peut aufi fe 
fervir de l'Emplâtre de Charles Mu- 
fitan , célébre Praticien de Naples. I 
le propofe dans {on Traité des Tu- 
meurs, comme le plus puiffant Re- 
méde qu’on puifle imaginer pour mu+ 
rirnon-feulement les Ecrouelles , mais 
aufli toutes fortes de Tumeurs. Le 
voici. fe 


Huilecommune,rrois livres. Faites-y 
bouillir jufqu'a confomption de Phu- 
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nbaot HS 1HQI S0D110! 21 FIRE 
ue idité,des Racines de Rofeaux d’Es 
_..n sang & de Lis blancsmondées 6 cous 
s1:.pées par petits:morceaux, oupilées 
- 1 dechacunetrois onces; Racine d Al- 
.néh@a une once & demie. Coulez La 
wyDécoition, &y-ajoutez Cérufe en 
lac poudre Jubtile:;s trois onces ; Tuthie 
Lo. préparée ,; derni-onvé. Faites cuire le 
srmélange én confiflence d'Emplätre, 
uv lagitant continuellement avec une 
uw Spatule;enfuite faites-y fondre trois. 
ne on6ces de Giré.; La Baffine étant hors 
ons dW fes mélez-.y deux) dragmes de 
1 inBaume du Pérou noir. ©1300. 
snsittoenob os M xusuint Hoi 
. Si les Tumeurs {crophuleufes s’en« 
flamment confidérablement & devien- 
nent, fort douloureufes , il faut y ap- 
pliguer: un Cataplâme émollient 8 
anodin, Qn,ne doit point.ouvrir ces 
Tumeurs auflitôt qu'elles, font abcé- 
dées ;.il faut attendre .que toute la 
dureté de la Glande foit entiérement 
confumce par la fuppuration. Si elle 
nc l'étoit qu'à moitié, l'Air rendroit. 
le refte, calleux., &: l'on’feroit obligé 
. de le confumer avec des: Corrofifs } 
qui cauferoient Ras rs 
Ne 
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mais lorfque tout eft fondu & fans 
dureté , il faut ouvrir l’'Abcès & em- 
porter toute la peau. Elle eft fi rui- 
née , qu'elle ne fçauroit fe cicatrifer. 
S'il y refte encore quelques Glandes , 
foit que le Pus n'ait pu les confumer, 
foit que la Tumeur fe foit ouverte 
trop tôt d'elle-même, il faut appli- 
quer deflus, la Pierre à Cautére, ou 
des Trochifques de fublimé. Comme 
ces Glandes entretiennent toujours un 
commerce avec lesVaifeaux fanguins 
& lymphatiques, elles fourniroient 
une Lymphe faline qui empêcheroit 
l'Ulcére de fe cicatrifer , & qui le 
rendroit fiftuleux. Il eft donc nécef- 
faire de les confumer toutes. Si l'on 
fe fert de la Pierre à Cautére, pour 
empêchér qu'elle ne s'étende trop, il 
faut la placer avec un Emplâtre. fe- 
nêtré, ou au milieu de quantité de 
Plumaceaux, fur l'endroit qu'on doit 
confumer. En cas que les férofirés 
diminuent fa force & fon ation , on 
coupera l'efcarre jufqu’au vif, pour y 
en appliquer une autre , & lon con- 
tinucra de même jufqu’à ce que tout 
foit confumé. Enfuite on fera tom-! 
ber l’efcarre avec le Digeftif, ou le 
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Beurre frais. On détergera l'Ulcére 
avec l'Onguent Apoftolorum & le 
Baume d’Arceus, & l’on fe fervira 
après du Mondificatif d’Ache. 

* Pouremporter les Glandes Ecrouel- 
leufes, on ouvre d’abord la peau juf- 
qu'à la Glande par le moyen de la 
Pierre à Cautére, on fait deflus une 
petite incifion avec la Lancette, & 
on y applique- un ou deux Trochif- 
ques de Sublime corrofif, préparés de 
la maniére fuivante. 


FR, Sublimé corrofif , une once; Opium 

Jéché fur une Lame de fer , demi- 
once. Faites-en une poudre que vous 
incorporerez dans [uffifante quantité 
de Mucilage de gomme Adraganth , 
en compofez une maffe dont vous 
formerez des Trochifques gros com- 
ne une petite bale. 


* On laïfle le Trochifque douze ou 
quinze heures. Au bout de quelques 
jours la Glande meurt & devient 
noire. Si elle n’eft pas affez brulée , 
on y fait encore üne incifion jufqu’à 
ce qu'il en forte du Sang, & on y 
remet un nouveau Trochifque qui 
Y 
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achéve de détruire toutes les attaches 
de la Glande. di A 
Quand la Glande eft brulée , il faut 
attendre qu’elle fe détache par la fup>. 
* puration , fans larracher de force ; 
_C’eft pourquoi l'on panfera l'Ulcére 
avec le Balilicum , & l’'Emplâtre de 
Mucilage par-deflus. Sil y à de l'in- 
flammation , on y appliquera un Ca- 
taplime émollient, ou celui de Lait 
& de mie de Pain. La Glande étant 
tombée, on détergeraN'Ulcére avec 
le mondificatif d’Ache , on confumera 
les chairs baveufes & fuperflues avec 
la Pierre infernale , ou le Précipité 
rouge , ou J’Alun brulé , pour dé- 
truire le germe & le filtre. À chaque 
panfement on lavera la partie avec 
une Eau où un Vin vulnéraire & dé- 
terfif par exemple. 


*. Racines de Gentiane & d’Ariflolo- 
chè rondé , de chacune deux onces ; 
Scordium, Hypericum ; petite Cen- 
taurée , Abfinthe., Rofes rouges , de 
chacine une poignée. Faites - les 
bouillir dans fuffifante quantité de 
Win blanc ,:& palfez la Décohion, 
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_: S'il coule toujours quelque humidité 
dela partie on la defléchera aveg 
un peu d'Æthiops minéral mêlé dans 
du Pompholyx.; mettantpar deflus un 
Emplâtre de Vigo quadruple-de Mer- : 
cure. ki 
Une autre Méthode pour empor- 
ter les Glandes {crophuleufes, eft celle 
que quelques Praticiens obfervent, 
qui confifte à faire une incifion lon- 
gitudinale fur da Tumeur, & à: dé- 
tacher.adroitement avec un Scalpel,, 
la Glande & fon Kifte, pour les en- 
leverentiérement, prenant garde d’of- 
fenferles Vaifleaux & les Nerfs. Lor£ 


ù py) 


d'emporter_ les Glandes fcrophuleufes 
par les-Cauftiques-ouile : Fer, font 
 dangereufes quand. les: Ecrouelles fe 
trouvent attachées à la Trachée  Ar- 
tére , ou qu’elles font fur des Ten- 
«dons, ou près de quelque gros Vaif- 
{eau ; il en peut furvenir de, fâcheux 
accidens, 
N v)j 
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Les Ulcères fcrophuleux accom- 
pagnés de Carie, font très-difficiles 
guérir. Pour y réuflir on ouvre le Si= 
nus ,on découvre lOs, on le rugine. 

* un peu pour voir fila Carie pénétre, 
& on y met de l’effence de Gérofle 
& de Scordium. Si cela ne fuffhit pas, 
on y applique le feu qui eft le feul 
Reméde fpécifique. Après l'exfolia- 
tion ; fi la Carie fubfifte , on réitére 
le feu, & lon panfe F'Uleére fiftu- 
leux avec le Digeftif fimple , ou mêlé 
avec un tiers de Précipité rouge, en 
cas qu'il y ait des callofités ; ou l'on 

fait couler un peu de Pierre à Cau- 
tére fondue. Il faut éviter, autant qu’il 
€ft poflible , d'ouvrir les Tumeurs 
{crophuleufes des articulations. Elles 
{ont fi abreuvées d'Humeurs, qu’on 
a bien de la peine à les confolider. 
Ordinairement elles ne donnent liew 
qu'à une Cure palliative. Les On- 
guents & les Emplâtres ne leur con- 
viennent gucre ; ils augmentent le 
mal en fupprimant la tranfpirations 
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ARTICLE TROISIÉME. 
Des Parotides. 


1 de Parotides font des Tumeurs 
dures , phlegmoneufes & fou- 
vent œdémateufes, qui viennent à 
des Glandes conglomérées , fituces 
une de chaque côté au-deflous des 
Oreilles , fur le Mufcle Mañffeter, 
près de l'angle de la Machoire infé- 
rieure, & qu'on appelle Parorides , en 
Jatin | Parotides bris du mot grec 
maporis , COMPOIÉ de raga , proche 
& de $, dr: , Oreille. Ainfi la Ma- 
Jadie porte te nom de la partie qu’elle 
occupe. 

La caufe prochaine des Parotides 
eft une Lymphe épaifle , vifqueufé & 
grofliére , qui réfifte à l’'aétion des So- 

_hides , s'embarraffe dans ces Glandes., 
les gonfle & s'y épaiflit encore da- 
vantage par fon féjour & par la perte 
de fes parties les plus aqueufes & les 
plus volatiles. Ces Glandes gonflées 
 & endurcies, compriment les Vaif- 
{caux fanguins qui s’y diftribuent.; les 
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pulfations des Artéres , & le Sang qui 
y eft retenu, échauffent la Tumeut 
& la:rendent phlegmoncufe. Comme 
les Glandes Parotides font deftinées 
à filtrer de la maffe du Sang une fc- 
rofité lymphatique, ( fource de la 
plus grande partie de la falive, las : 
quelle eft portée dans la Bouche par 
les conduits falivaires qui-partent.de 
ces Glandes, ) cette férofité trouvant 
un obftacle à fon cours par la com- 
preflion de fes conduits fécrétoires, 
regorge dans les Vaifeaux Iympha- 
tiques du voifinage, & rend fouvent 
: la Tumeur œdémateufc.. 
On peut regardér des . Parotides 
comme des Tumeurs ordinairement 
critiques, qui font bénignes ou ma- 
lignes. Les bénignes font fans Fiévre 
ou fans aucun fâcheux fymprome ; 
elles attaquent le plus fouventles En- 
fans & les jeunes gens. Les malignes 
font des fuites ou des fymptomes de 
la Pefte, des Fiévres malignes :& 
peftilentielles ,-de la: Vérole ou des 
Ecrouelles. Dans les bénigneslaLym- 
phe eft épaiflie par le mauvaisilait 
d'une Nourrice , les Fruits verds.,, lés 
alimens  groficfs &c indigeftes. & 
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fe vice ou l'abus des autres chofes non- 
naturelles. La fuppreflion de la tranf- 
piration , & la fortie difficile des 
dents , les contufions, les fluxions {c- 
reufes & Phlegmoneufes, y ont fou- 
vent beaucoup de part. Dans les ma- 
lignes l’épaïfliflement de la Lymphe 
vient de la caufe primitive des Ma- 
ladies dont elles font les fymptomes. 
Elle confifte dans des Corpufcules 
Æalins & fulphureux , fort exaltés, 
qui rendent {ouvent les Parotidescon- 
tagieufes. 

Diagnoftic. Les Parotides bénignes 
fe font connoître par la douceur des 
fymptomes quiles accompagnent & 
par la nature de leur caufe. Au con- 
traire les dangereufes Maladies qui 
précédent quelquefois ces Tumeurs, 
ou qui s'y joignent ou les fuivent, 
comme les défaillances, les Naufées , 
les Vomiflemens , la Fièvre aiguë, 
es maux de Tête, le Délire , la Phré- 
néfie, la Léthargie , les Convulfions 
& autres accidens femblables , en 
‘écouvrentlemauvais caraétére. L'on 
maura pas lieu d’en douter , fi la Ma- 
die eit Epidémique. Lorfque dans 
ane Fiévre aiguë & maligne on à le 
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Vifage rouge & enflammé , la Têté 
pefante avec furdité & engourdifle- 
ment, on peut prédire une Crife pro- 
chaine par des Parotides. 
Pronoftic. Les Parotides bénignes 
font ordinairement fans danger. EL 
les fe terminent fouvent par réfolu- 
tion , quelquefois par (pp aEeS 
Les malignes font fort fufpeétes & 
fort dangereufes, à moins qu'elles 
n'arrivent un jour critique avec des 
fignes de coûtion, & qu'en même 
tems la Fièvre & les autres fym- 
ptames ne ceffent ou ne diminuent 
affez confidérablement pour faire con- 
noître qu'elles ne fe forment ee par 
une Métaftafe ou une Crife falutaire. 
Celles qui fe terminent par délitef- 
cence , pendant que les fymptomes 
fubfiftent , caufent fouvent une mort 
fubite & inopinée. La voie de la fup- 
puration feroit plusavantageufe.L’hu- 
meur maligne ne rentreroit pas fi faci- 
lement dans la maffe du Sang , & 
celle qui y circule, s'évacueroit peu à 
pal par l'Ulcére. La Fiévre difparoît 
ort fouvent à mefure que les Paro- 
tides augmentent : mais aufli la Tu- 
meur comprimant les Vaifleaux fan- 
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guins ; y fait {éjourner le Sang qui 
s'échauffe quelquefois, & ralume les 
accidens. 

Cure. La réfolution où la fuppu- 
ration {ont les deux indications qu'on 
doit avoir dans le traitement des Pa- 
rotides. Les bénignes demandent d'a- 
bord la fäignée | pour détourner le: 
cours des Humeurs qui s'y portent , 
& pouf: diminuer le volume de la 
Tumeur: En même-tems on ordon- 
nera des Ptifanes & des Bouillons où 
Apozémes atténuants & apéritifs , 
pour rendre la Lymphe plus fluide; 
&z-on évacuera les Humeurs fuper- 
flues par des Purgatifs, qui feront 
doux , crainte d’agiter trop la mafle 


du Sang , à caufe de la douleur &. MAN 


de linflammation qui accompagnent 
toujours les Parotides. On appliquera. 
aufi fur la Tumeur des Cataplâmes 
émolliens & réfolutifs , tels que ceux. 
que nous avons prefcrits dans la Cure 
du Phlegmon & du Bubon fimple, 
qui n'eft point différente de celle-ci. 
Si l'en remarque que la Tumeur ait. 
de la difpofition à la fuppuration, 
on la facilitera par les Peptiques , dont 
on trouvera des formules dans les 
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Articles des Tumeurs inflammatoiress 
L'Abcès formé, on l’ouvrira avec:le, 
Fer ou le Cautére , fans attendre une: 
_ parfaite maturation, de:peuür qu'une 
partie de la matiére purulente ne: 
paffe dans la mafle du Sang , & n'ex+ 
cite’ H Fiévre & d’autres accidens: 
Comme les Glandes Parotides font! 
abreuvéés de beaucoup d'humidités.; 
le réfte dela Tumeur fe fondra facile: 
ment par la fuppuration , qu'il. fera 
néceffaire d'entretenir jufqu’à ce qu'on: 
n’apperçoive plus : aucune: -duretés 
Enfuité on dérergera ; on mondifiera; 
& cicatriféra l'Ulcére à la maniéreors 
direz. clame 29h a 
À l'égard des Parotides malignes, 
on prefcrira les Remédes internes cons, 
venables aux Maladies qui les caus 
fent, & on tentera d’abord la,réfos 
lution par des Topiques , où lon fera, 
eñtrer la Thériaque, comme :il,eft 
marqué dans la Cnre du Bubon -8s 
du Charbon peftilentiels ; à laquelle 
on {e conformera pour celle des. Pa- 
rotides malignes. Quand:on fe.ferx 
fervi deux ou trois jours.de ces Res 
médes fans que la Tumeur diminues 
on appliquera fur fa partie, la plus 
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éminente un Cautére potentiel pour 
la faire venir promptement à fuppu- 
ration, qui eft la voie là plus fure, 
en même tems la plus propre à attirer 
au dehors les humeurs malignes qui fe 
FE dans l'Ulcére comme dans 
une efpéce de filtre. On mettra fur 
Yefcarre des Plumaceaux chargés de 
Bafilicum , d'Onguent de Styrax & de 
Thériaque mêlés enfemble en égales 
parties, & un Emplâtre Diachylon 
gomme par-deflus, ou un Cataplâme 
maturatif. L’efcarre étant tombée ou 
levée , on entretiendra la fuppuration 

ar le moyen de l’onguent Bafilic,dans 

equel on mêlera un peu de Pierre à 
Cautére en poudre, jufqu'à ce que 
toute la Glande foit fondue & coniu- 
mée. Enfuite on cicatrife l'Ulcére 
comme le Bubon. | de 
* Les Parotides véroliques ou fcro- 
phuleufes doivent fe traiter comme 
le’ Bubon vénérien , où comme les 
Ecrouelles. | PE 
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ARTICLE QUATRIÉME. 


Du Bronchocéle , ou Goître. 


E Bronchocéle ou Goître eft une 
grofle Fumeur , qui fe forme à 
h Gorge, entre Ka peau & la Tra- 
chée-Artére, & qui pend quelque- 
foisau Cou comme un Sac ou une 
groffle Veflie. On l'appelle auffi Æer- 
nie gutturale , fuivant {on étymologie, 
car Bronchocele eft un mot grec 
Beoyxexn An, compolé de Besyxos, Bron- 
ches , Gorge, & de xiar, Hernie : mais 
c'eftune Heérnie faute none 
… On reconnoïtquaire fortes de Bron- … 
chocéles. Le premier eft charnu. IL 
fe nomme auflien latin, Borium , ou 
Natta , c'eft fuivant Guy de Chauliac, 
une groffe excroiflance de chair com- 
me celle des Feffes appellées enlatin, 
Nates , d'où il a pris fon nom. La 
chair qu’il contient eft ordinairement 
blanchätre & peu fenfible. IL varie 
en figure & en groffeur ; quelquefois 
> il pend fous le Menton comme un 
Melon, un Potiron, ou une courge. 
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Le fecond Bronchocéle eft une ef- 
péce d’Arhérome ; qui renferme une 
Eymphe épaifle & blanche , fembla- 
ble à de la Bouillie. Le troifiéme eft 
une efpéce de Mélicéris , puifqu'ilcon- 
tient une matiére jaunâtre de confi- 
ftence de Miel. Le quatriéme eft une 
efpéce de Sréatome ; dont la matiére- 
eft ferme, blanche , grafle & reflem- 
ble à du Suif. On 2 trouvé quelque- 
fois dans des Goîtres des matiéres en- 
durcies , comme de petits Os, des Car- 
tilages, des Pierres, des Poils. Foreftus 
dit y avoir obfervé des Poux vi- 
vans. Voyez l'Encyclop. Chirurgic. 
de Dolce. 
La caufe conjointe du Bronchocéle 
. <harnu ,#eft un Suc nourricier trop 
_ abondant qui s'arrête à la Gorge, 
& qui nourrit & groflit confidéra- 
blement la Tunique externe de la 
Trachée-Artére, les Mufcles du Cou, 
la Membrane adipeufe & la peau 
même. Plufieurs chofes occafionnent 
cette accumulation de Suc nourricier ; 
12. des efforts violens, comme ceux 
qu’on fait dans l'accouchement ou en 
criant, en levant quelque pefant far- 
deau ; efforts qui relichent & dilatent 
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extrémement les Membranes & les 
Mufcles du Cou; parce qu’en retenant 
{on haleine , ces parties fe bandent & 
s'étendent extraordinairement , de {or- 
te qu’elles deviennent capables de 
recevoir & de retenir une plus grande 
abondance de Lymphe nourriciére. 
2°. Un coup, une chute, une con- 
tufion, une forte comoreflion qui 
rompt, déchire, défunit, fépare ; étend 
ou dérange les Fibres de la partie, 
fans caufer d’extravafation de Sans. 
Ces Fibres portées au-de-là de leur 
extenfion naturelle ,.{e trouvent dif- 
polées à prêter, à s'étendre & à-crof- 
tre davantage, par labord continuel 
du Suc nourricier , qui s’y porte d’au- 
tant plus copieufement, qu'ily trouve 
moins de réfiftance. 3°. Une Lymphe 
nourriciére trop grofliére & trop épaif- 
{e , qui s'arrête dans quelque Glan- 
de, comine dans la Thyroïdienne , les 
Maxillaires ou autres ; ou dans quel- 
que Vaifleau lymphatique , &.y'for- 
me une: obftrüction qui eft fouvent 
le principe & le germe du Goître; 
car les Glandes & les Vaifleaux voi- 
fins comprimés »peu.à peu par! là 
Glande ou le Vaifleau lymphatique 
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obftrués, arrêtent'infenfiblement le 
<ours de la Eymphe nourriciére, & 
æFobligentide Sy accumuler. La par- 
tie aqueufe qui s'en fépare, relâche 
des Fibres, en écarte les mailles, & 
es rend propres à recevoir une plus 
grande quantité de nourriture. Les 
-caufes des autres efpéces de Bron- 
-chocclés, font les mêmes que celles 
de lAthérome:, du Mélicéris & du 
fStéatomc. Cette incommodité eft fa- 
-muliére aux Savoyards qui habitent 
des Alpes; à caufe qu’ils boivent des 
aux crues & dures, qui donnent 
-de la confiftence à la Lymphe. Les 
-matiéres endurcies qu'on trouve quel- 
‘quefois dans le Goître , font formées 
.par dépaiffiflement de la Lymphe, 
qui s'endurcit comme elle fait dans 
les Cartilages & dans les Os; où 
-qui devient pierreufe, ou gypfeufe!, 
Givans dat abonde en parties ful- 
hureufes & terreftres’, d'où réfultent 
. différentes Concrétions. Les Poux ou 
autres infectes | s’il s’y en engendre, 
doivent leur naiffance à des œufs en- 
-traînés par la voie de la circulation. 
LesPoils qui s'y trouvent renfermés, 
«rent: leur origine :des Oignons: con+ 
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tenus dans la peau, qui au lieu de Îes 
-pouffer en dehors, les’font croître & 
végéter en dedans, à caufe que la 


direétion de leurs pores eft changée. 


Diagnoftic. On connoît le Goître 
charnu par la couleur naturelle de la 


peau qui le couvre , par fon égalité : 


-& fa confiftence, qui eft ferme comme 
la chair même , ou comme les Lou- 
pescharnues, dont il ne différe point, 
-puifqu’il à des Vaiffeaux qui ont crû 
comme les autres parties de la Tu- 
meur, & dans lefquels la circulation 
des Liquides fe fait à peu près comme 
dans le refte du Corps. Le Broncho- 
-céle qui eft une efpéce d'Athérome:, 
ou de Mélicéris , fe connoît par fa 
mollefe , par fon peu de fenfibilité, 
& par la fluétuarion de la matiére 
qu’il renferme. Le Goître qui con- 
tient des parties cartilagineufes, offeu- 
fes ou pierreufes, efttrès-dur , inégal 
& infenfible. Celui qui eft de la na- 
ture du Stéatome eft aufli infenfible & 
ferme, mais il n’eft pas fi dur ni fi ra- 
boteux. | | 


Pronoftic. Le Bronchocéle eft quel- | 
quefois dangereux. Il peut compri 


mer la Trachée-Artére & l'œfophage, 
tt caulcx 


LS 
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 Caufer une fuffocation , ou empêcher 
la déglutition,. Il afoiblit fouvent: 
_les Sens , comme l’Ouïe, le Goût, 
POdorat, en comprimant les Nerfs 
qui fe diftribuent à leurs Organes 
Le Bronchocéle charnu eft très-diffi- 
cile à guérir. Il n’eft prefque pas pof- 
fible de le réfoudre. On ne peut l’em- 
porter que par le Fer ou les Caufti- 
ques. S'il eft confidérable , & qu'il 
_ ait la bafe large, l'opération en eft 
longue & cruelle ; parce qu'il faut 
enlever toute la Membrane qui l'en- 
velope , & détruire jufqu’au germe 
qui lui a donné naiffance. Comme il 
communique par des Artéres , des. 
Veines & des Nerfs, avec la partie 
où il eft attaché, il en furvient une 
 Hémorrhagie ou une inflammation 
confidérable. Obfervons encore que 
toute cette quantité d’humeurs qui 
avoit coutume de fe porter au Goître , 
ne trouvant. plus d’ifue , peut en re- 
fluant dans la mafle du Sang, faire 
irruption fur quelque partie interne, 
. & caufer des accidens funeftes. Mais 
file Bronchocéle eft petit & récent, 
» on peut le guérir en le traitant comme 
le Skirrhe. Celui qui tient de la na- 
Tome IL. 
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ture de FlAthérome ou du Mélicé- 
ris n'eft pas incurable. Un Suiffe de 
Munic âgé de 40 ans, qui en avoit. 
un très-confidérable , en fut guéri 
d'une maniére extraordinaire. Un 
garcon Marchal tirant de fa Forge 
une Verge de fer toute rouge, pour 
en faire des Clous, en fe retournant 
enfila fans y penfer le Goître du 
Suifle , qui en fut d’abord faifi de 
frayeur : mais la joie fuccéda bien- 
tôt à fa crainte, il.en fortit par cette 
opération inopince une grande quan- 
tité d'humeur grumelée, avec des 
Corps pierreux femblables à des Len- 
tilles. Cette Tumeur qui lui pendoit 
jufque fur la Poitrine difparut pref- 
que dans un moment, & fut en peu 
de tems entièrement guéri par la fup- 
puration. Voyez l'Encyclop. Chirur- 
gicale de Dolce. | 
Cure. On traitera le Goître charnu 
comme le Skirrhe, ou comme les 
Ecrouclles. Quand il n’eft pas confi- 
dérable, & que fa bafe eit étroite, 
on peut l'emporter facilement par le 
Fer. S'il eft étendu on le confumera 
avec des Efcarotiques. Le Broncho: 
céle qui tient de la nature de l'Athé- 
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rome , du Mélicéris ou du Stéatome , 
fe traitera comme ces fortes de Tu- 
meurs. Mais il faut joindre à toutes 
ces méthodes & aux Remédes inter- 
nes, un régime convenable & une 
dicte très-exacte. 


ARTICLE CINQUIÉME. 


Du Sarcocéle. 


T° Sarcocéle eft une faufle Hernie 
comme le Bronchocéle. C’eft une 


_ Tumeur charnue attachée aux Tefti- 


cules, ou aux Vaifleaux fpermatiques, 
ou à la face interne du Dartos. Sarcocéle 
eft un mot grec ragxexan, compolé de 
set, Chair & de xian, Hernie, Tumeur. 

Le Sarcocéle des Tefticules a fon 
Principe ou dans le Corps même du 
Telticule , ou dans fes Membra nes. 
Il eft ordinairement compofé d'une 
chair blanche , ferme, quelquefois fi 
folide , qu'il femble qu'elle contienne 
des Os; ce qui en à impofé fur le 
fait de la génération de l'Homme, à 
ceux qui croyoient le Fœtus renfer- 
mé dans la femence du dé Voyez 
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un exemple d’un femblable Sarcocéle. 
trés-confidérable , dans l'Anatom. de 


M. Dionis 4. Edit. pag. 346. & 


Hift. de {lAcad. des Scienc. 1700. 


Le Sarcocéle des Vaifleaux fperma- 


tiques fe joint fouvent avec celui du 


T'efticule. Le Sarcocéle du Dartos eft 


ordinairement une excroiffance de 


chair fongueufe. s tjs 
Les caufes de cette Maladie font 
externes ou internes. Lesexternes font 
les coups , les chutes, les contufions, 
les fortes compreflions , les froiffe- 


mens. Quand ces accidens ne font 


point créver les Vaifleaux fanguins, 
(ce qui cauferoit une extravafation 
de Sang, ou une Tumeur, phlesmo- 
neufe , ) ils exercent du moins leur 
action fur les Fibres de la partie of- 
fenfée , & les déchirent , les meur- 
triflent, ou leur caufent des divul- 
fions confidérables. On le peut juger 
par la douleur qu'on fent dans le 


moment. De-là réfulte un dérange- 


ment dans les petits Tuyaux du Suc 
nourricier, qui fait que ce Liquide 
s'y arrête & les gonfle. Comme les 
Fibres de ces Tuyaux & de toute la 
partie bleflée ; ont été portées au-de-là 
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de leur extenfion maturelle par l’ef- 
fort qu’elles ont fouffert, elles cédent 
d'autant plus facilement à limpul- 
fion continuelle de la Lymphe nour- 
riciére; qu'elles fe trouvent encore 
abreuvées & relichées par fa partie 
aqueule , qui a coutume de s’en fé- 
parer , quand cette Humeur féjourne 
En quelque lieu. Ainfi ces Fibres pie 
tant & Sétendant peu à peu, font 
groflir infenfiblement la partie. Les 
Caules internes font l'épaifliffement 
&c la coagulation dela Lyÿmphe nour- 
ricicre ou de la Semence qui fe trouve 
dans les Tefticules ; épaiflifement ou 
coagulation procurée le plus fouvent 
_par un Virus vérolique ou écrouel- 
Jeux. Rien n'eft plus ordinaire que 
de voir fuccéder des Sarcocéles aux 
Gonorrhées virulentes fupprimées. 
On comprend aifément qu'une Lym- 
phe, ou une Semence grumelée par 
un Virus vénérien ou fcrophuleux, 
s’engorge dans fes Vaiffleaux,s’y épaif 
fit & sy endurcit , comprime les 
Vaifleaux fanguins, &oblige le Sang 
de prendre une autre route; c'eft ce 
qui fait que la fubftance de la Tu- 
meur ft blanche. Il fe peut faire aufä 
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qu'une, Eymphe , ou une Semence 

retenue, épaiflie, & endurcie, fans 

être imprégnée de Virus, puifié don- 

ner naiffance au Sarcocéle, particu- 

liérement lorfque la partie dans cet. 
état fouffre quelque contufion, ou 

quelque froiflement. | 

. Diügnoftic. Le Sarcocéle fe con- 

noît en ce que c’eft une Tumeur dure, 

‘ordinairement indolente , & qui croît 

peu à peu. Elle eft cependant quel- 

quefois douloureufe ; foit que cela 

arrive à l’occafion d’une contufion, 

d'une meurtriflure , des Topiques 

imprudemment appliqués, ou d'une 
chaleur extraordinaire qui agite 

la matiére épaifie. L'Hydrocéle fe 

joint fouvént au Sarcocéle; parce que 

les Vaifieaux lymphatiques fe trou- 
vent fi comprimés & fi sonfles, qu'ils 

fe crévent & laiflent échaper le Li- 

quide qu'ils contiennent. En ce cas 

il eft difficile de découvrir le Sarco- 

céle, fur-tout lorfque le Scrotum eft 

extrémement gonflé; l'on ne s’en ap- 

perçoit qu'aprés la poñétion. Le Sar- 
cocéle du Tefticule fe connoît par 

fa fituation : sil prend origine au 
Corps même du Tefticule, cet or- 
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gane eft confondu dans la Tumeur; 
au lieu qu'il ne left pas lorfque le 
Sarcocéle n’elt attaché qu'a fes Tu- 
niques. Dans le Sarcocéle des Vaif- 
feaux fpermatiques , la Tumeur eft 
plus longue, plus inégale, plus haute, 
& s'étend quelquefois jufqu’à l'Aine. 
Le Sarcocèle du Dartos eft plus fu- 
perficiel, & l'on fent au Taét que 
le Tefticule en eft féparé. On découvre 
a caufe de ces Tumeurs par l’aveu du 
Malade, & par les accidens qui les 
accompagnent ; ou qui les ont précé- 
dés. Il faut bien fe garder de prendre 
la Hernic complette pour un Sarcocé- 
le. Celui ci fe “sac lentement, l'autre 
fe fait tont d’un coup. Le Sarcocéle cit 
dur , folide & inégal; la Hernie eftun 
peu. molle & unic. 

:‘ Pronoftic. Le Sarcocéle qui ne 
fait que commencer, & quira pas 
beaucoup d’adhérence avec le Tefi- 
cule & les Vaifleaux fpermatiques, 
. peut fe guérir. S'il eft ancien, fort 
dur , gros & adhérent, il réfifte à l’ef- 
"fer des Remédes. On nele guérit que 
par l'amputation. Lor{qu’il eft doulou- 

_réux,, il peut dégénérer en Cancer. 
Cure. Le Sarcocéle récent qui doit 
O iv 
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fa naiffance à quelque caufe externe, 


peut fe guérir par ‘es Remédes pref- 


. crits pour le Skirrhe ; puifqu'il ne s'a- 


ds gi que de divifer, d’atténuer, de 
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ondre & de réfoudre Humeur épaif- 
fie. Celui qui dépend d’un Virus vé- 
rolique , cède fouvent au flux de Bou- 
che excité par les friétions mercurié- 
les avec les préparations & les pré- 


- éautionsordinaires,ou à la Fumigation 


&c aux Topiques mercuriels. Le Sar- 
cocéle qui reconnoît pour caufe un 
Virus fcrophuleux,doit fe traiter com- 
me les Ecrouelles. Celui quieftproduit 
par une Semence ou une Lymphe fim- 
plement épaiflie, demande pour Re- 
médes internes les délayans , les apé- 
ritifs & les purgatifs ordonnés'dans le 
Skirrhe & dans‘ les Ecrouelles ;  & 
pour Topiques , les Cataplâmes émol- 

er enfuite les Emplà- 


tres où l'on fait entrer le Mercure. 
Où. 


R?6 Emplätres de Déviso , Diabota- 
num , Divin, de Mucilages € de Nu- 
rembers , de chacun parties égales. 
Faites-les fondre dans un peu d’huile 
d'Hypéricum ; & y mélez exailement 


| 
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une cinquiéme partie de Mercure éteins 
dans fuffijante quantité de Térébenthi- 
- ne de Chio. 


Lorfque tous ces Remédes font in- 
utiles , on a recours à l'opération. Si 
le Sarcocéle eft attaché au Dartos, 
on fera une incilion deflus avec un 
Biftouri; on détachera la Tumeur ; 
& on l’extirpera ; ou bien on la con- 
fumera avec des Efcarotiques. Quand 
c'eft un Sarcocéle du T'efticule ou des 
Vaiffleaux fpermatiques , après avoir 
ouvert le Scrotum, on examinera fi 
le Tefticule , l'Epididyme ou les Vaif- 
feaux fpermatiques ne font point con- 
fondus avec la Tumeur ; en ce cas 
on fe contentera de la détacher & 
de l'emporter , fans intérefler ces par- 
ties ; ou de la confumer avec les Ef- 
carotiques : Mais fi le Tefticule , Epi- 
didyme ou les Vaifleaux fpermatiques 
font durs , calleux & occupés par la 
mañe charnue, on fera obligé d’en 
venir à la caftration , dont il fera parlé 
dans le livre des opérations. 

On obfervera que fi le Sarcocéle 
des Vaifleaux fpermatiques s’étendoit 
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au-deflus des Anneaux , l'opération 
{eroitinutile. Quandil eft douloureux, 
& que le Malade eft cacochyme ou 
d’un mauvais tempérament, ileft dan- 
gereux d'y toucher. 

L'opération faite , on entoure le 
bout du cordon des Vaifleaux fper- 
matiques , de plumaceaux & de bour- 
donnets fecs , ou plutôt de lambeaux 
delinge mollet ; on en remplit la plaie, 
& l'on met par-deflus des comprefles 
graduées , qu’on aflujettit avec le Spi- 
ca deFÂine, pour éviter l'Hémorrha- 
gie. On panfe dans la fuite la plaie à 
 Fordinaire. | 


ARTICLE»SEXLEMES 
Des Loupes. 


FER Eoupes font des Tumeurs en- 
kiftées , ordinairement rondes , 
fans douleur | fans chaleur & fans in- 
flammation, quelquefois sroffes, quel- 
a cfois petites , plus où moins dures , 
uivant la matière qu'elles renferment, 
& dans lefquelles la peau conferve { 

couleur ordinaire, Nr Dal 
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Le mot de Loupe, en latin , Lupia, 
eft un nom générique , qui comprend 
plufeurs efpéces , dont les noms font 
différens , {elon leur fituation & la 
qualité de la matiére contenue. Par 
exemple, celle qui fe forme à la par- 
tie antérieure ou latérale du Cou s'ap- 
pelle Bronchocéle ,| dont nous avons 
parlé. Celle qui eft faite de chair fe 
nomme proprement Loupe ,; ou Lou- 
pe charnue. Celle qui contient une 
humeur grafle ou huileufe eft appel- 
lée Lipome , ou Loupe graifeufe, du 
grec air& , Huile, Graifle. Celle dont 
la matiére eft fulphureufe , ferme & 
femblable à du Suif, eft nommée Sséa- 
tome. On à mis aufli au rang des Lou- 
pes l’Athérome & le Mélicéris. Nous 
avons traité de ces trois dernières dans 
les Tumeurs œdémateufes. 

Toutes les Loupes prennent naif- 
fance d'une Glande , d’une cellule, 
ou d’un Vaifleau lymphatique ou adi- 
peux , engorgés, gonflés & dilatés 
peu à peu. | | 

La Loupe charnue fe forme comme 
le Bronchocéle , d'un Suc nourricier 

qui s'arrête &c s’augmente peu à peu 
re une ou plufieurs re d'un 

4. 
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Glande, d’une Membrane, d’un Maf- 
cle ; car cette Tumeur peut naître 
dans ces trois fortes de parties. Or. 
le Suc nourricier ne peut s’arrèter & 
s'accumuler dans fes conduits , qu'il 
ne fafle effort contre leurs parois, 
& ne les dilate. Ces conduits gonflés 
& dilatés compriment tous les Vaif-. 
feaux voifins tant fanguins que Iym- 
phatiques , & forment un obftacle 
au cours du Liquide qu'ils contien- 
nent. La Lymphe arrêtée pénètre le 
Tiflu fpongieux de la Glande, de 
. la Membrane ou du Mufcle où fe fait 
l’obftruction ; elle en écarte les Mail 
les ; elle en relâche les Fibres; de. 
forte que tous les Vaiffeaux qui font 
à la circonférence de lendroit ob- 
ftrué , fe trouvant plus au large , re- 
coivent fans réfiftance les Liqueurs 
qui y font pouflées. Ces Liqueurs ne 
pouvant s'en retourner à proportion 
qu’elles y abordent, à caufe de l'em- 
barras que nous fuppofons dans l'in 
térieur de la partie, les étendent fans 
peine & les ei infenfiblement crof- 
tre ; c'eft pourquoi l'on trouve dans 
les Loupes charnues des Artéres & 
des Veines fort grofies, quoiqu'elle 


Le 
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foient trés-petites dans le principe de 
la Tumeur. Les caufes qui donnent 
occafion au féjour du Suc nourricier, 
font les mêmes que celles que nous 
avons ne le Bronchocéle. 
Le Lipome ou Loupe graifleufe a 
on principe dans quelque cellule de 
la Membrane adipeufe, où la graiffe 
s'arrête & sépaiflit ; foit qu'elle fe 
trouve imprégnée de quelques parties 
falines qui la figent , foit qu'elle s'allie 
avec une Lymphe grofliére & vif- 
queufe, ou qu’elle y foit retenue par 
As caufe externe ; comme le 
roid de l'air, un coup, une chute, 
une forte compreflion qui offenfe les 
Tuyaux adipeux & intercepte le cours 
de la graifle ; de façon qu’elle eft obli- 
gce de féjourner dans l'endroit où 
elle fe dépole ; & comme il en aborde 
continuellement de nouvelle, la cel- 
lule fe gonfle , elle comprime les 
Vaifleaux lymphatiques qui rampent 
autour ; la Lymphe y perd fon mou- 
vement progreflif ; elle regorge dans 
les Vaifleaux du voifinage ; {a por- 
tion la plus féreufe pénétre le tiflu 
de la Membrane adipeufe & la relà- 
che ; cette Membrane relichée cède 
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facilement au gonflement de la 
cellule oraifleufe. De cette maniere 
Ja Tumeur acquiert infenfiblementun 
volume confidérable , d'autant mieux 
que la cellule engorgée communi- 
quant avec les cellules voifines, celles- 
ci fe rempliffent fucceflivement , fe 
gonflent & fe confondent avec la pre- 
mire. On ne fera donc pas furpris de 
voir quelquefois des Loupes graiffleu- 
fes entre les Epaules, devenir fort 
groffes. | 
Comme il y a fouvent dans les 
Loupes plufieurs Glandes, pluñeuts 
Vaifleaux lymphatiques , ou plufñeurs 
cellules engorgées qui entrent dans 
le volume de la Tumeur , le Kifte 
formé de lépanouiffement de leurs 
Membranes ou de leurs Tuniques , 
n'envelope pas feulement la Loupe, 
il fait aufli dans fon Parenchyme plu- 
fieurs cloifons, qui £: trouvent quel- 
quefois remplies d’une matière diffe- 
rente, Cette différence à la vériténe. 
{e rencontre point dans les Lonpes 
vulgairement appellées charnues.Elles 
font organifées ; c’eft à-dire, qu’elles 
jouiffent de toutes {ortesde Vaifleaux, 
par le moyen defquels la circulation 
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 & la diftribution des Humeurs, fe font 
naturellement comme dans les autres 
parties du Corps : mais dans celles qui 
ont moins d’affinité avec les chairs, il 
{e fait en certains endroits des extra- 
vafations de Sucs, qui fuivant leur na- 
ture, leur épaififfement , ou leur fon- 
te, fe convertiflent en matière syp- 
feufe, pierreufe , cartilagineufe , of- 
feufe, glaireufe, purulente , &c. & 
toutes ces différences fe trouvent fou- 
vent dans la même Tumeur; & dans 
des compartimens que forment les 
Membranes. ou | 

Le Diagnoftic & le Pronoftic des 
Loupes, font femblables à ceux du 
Bronchocéle & des autres Tumeurs 
enkiftées. 

Cure. La Loupe charnue fe traite 
comme le Goître. Si la Tumeur eft 
petite & naiffante, elle fe peut guérir 
par les faignées, les apéritifs , les 
abforbans, les Purgatifs fouvent réi- 
térés, & par des Topiques réfolu- 
tifs; car on doit avoir en vue de. 
détourner le couis des Humeurs qui 
fe portent à la partie , & de divi- 
{er, d’atténuer, de fondre & de ré- 
{foudre celles qui s'y font engagées. 
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Nous avons donné des exemples de 
tous ces Remédes dans le Skirrhe &c’ 
les autres Tumeurs dures. S'ils n’ont 
pas le fuccès qu’on defire, ou fr la 
Loupe eft trop grofie ou trop an- 
cienne pour efpérer fa réfolution , il. 
n'y a point d'autre moyen pour la 
guérir, que de lextirper, ou de la 
confumer. Si Fon prend le parti de 
l'extirper par le Fer, il ne faut pas 
ouvrir la Tumeur jufque dans fa fub- 
ftance , ni fe contenter de n’en em- 
porter qu'une partie. Les Vaifleaux 
fanguins , qui fe font extrèmement 
dilatés, cauferoient par leur ouver- 
ture une Hémorrhagie confidérable , 
qui ne feroit à la vérité que pério- 
dique; à caufe que les Artéres qui 
leur fourniflent le Sang font fi peti- 
tes dans le Pédicule de la Tumeur; 
MR ne peuvent les remplir que 
ans un certain efpace de tems : mais 
cette Hémorrhagie fouvent réitérée , 
pourroit faire périr le Malade. On 
obfervera donc de n’ouvrir que la … 
peau & le corps graifleux, de les 
féparer du fac avec le Scalpel , & 
d'emporter toute la Tumeur avec fon 
Kitc. Par ce moyen on ne couper 
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dans la bafe de la Loupe que des 
Vaifleaux capillaires, qui font fi dé- 
liés, qu'ils ne fourniront que quelques 
gouttes de Sang. Cependant s'il y en 
avoit quelqu'un qui en fcurnit trop, 
on arrèteroit l'Hémorrhagie par la 
compreflion, ou par des Styptiques, 
ou par la ligature. 

-  $ila Fumeur eft médiocre , on ne 
fera qu’une incifion longitudinale aux 
Tégumens, afin de pouvoir rappro- 
cher plus facilementles deux lévres de 
la plaie, de les réunir plus prompte- 
ment , & de renüre la cicatrice moins 
difforme. Mais fi la Loupe eft d’un vo- 
Jume trés-confidérable, on fera obligé 
de faire uncincifion en T , & même 
une incifion cruciale, afin d’avoir aflez 
d’efpace pour détacher toute la Tu- 
mour. Il eft à propos de ne pas confer- 
ver en entier les Tégumens qui la 
couvrent; ils feroient trop grands pour 
l'étendue de laplaie. | | 
L'opération faite, après avoir rap- 
proché les deux bords de la peau, 
À lincifon cft longitudinale, on les 
maintiendra dans cette fituation par 
le moyen de quelques comprefles {£- 
ches , qu'on aflujettira avec le Ban- 
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dage uniffant, ou tout autré Bandage 
convenable ; & on ne lévera l'appareil 
qu'au bout de deux ou trois jours. 
Quand on a fait une incifion cruciale : 
ou en T , on rapprochera aufli les an- 
gles de la peau & on tachera de les 
aflujetrir comme ci-deffus. Mais fi lon 
ne le peut pas, on y fera quelques 
points de Suture, & l’on mettra fur 
toute la partie, de la Charpie féche, 
qu’on couvrira de quelquescompreffes 
trempées dans de l'Eau de vie tiède. 

Lorfque la Loupe a fa bafe étroite, 
ou qu’elle. eft fort longue & pendan- 
te, on la coupe autour de fa bafe, & 
on l'emporte entiérement. 

Quelques-uns fe contentent de la 
lier par le pied, avec une Soie cirée. 
Ils interceptent par cette ligature la 
diftribution du Suc nourricier, & au 
bout de quelque tems la Loupetombe 
en mortification , & fe détache. On a 
foin derefferrer la Soie à mefure qu'el- 
le fe relâche. 

Le Lipome & les autres efpéces de 
Loupes fe doivent traiter comme le 
Stéatomc , l'Athérome , ou le Méli- 
céris. 


ARTICLE SEPTIÉME. 


De l'Orgeolet ou Orpucilleux , & du 
| Grando. 
‘Orgcolet ou Orgueilleux eft une 
petite Tumeur dure , fixe, oblon- 
Sue , ordinairement enkiftée, qui fe 
forme fur le bord extérieur de la Pau- 
pi prés des Cils. Sa figure, fembla- 
le à celle d'un grain d'Orge, lui a fait 
donner le nom dOrsecolet , en latin 
_ Hordeolum. 

Le Grando eft une petite Tumeur 
dure , ronde, tranfparente , qui vient 
à la Paupiére fupérieure, & qui eft 
mobile &z roulante fous le doigtquand 
on la touche. On lappelle en latin, 
Grando , Grèle, à ne qu'elle reflem- 
ble par fa figure & fa tranfparence à 
un grain de Grêle. 

La caufc de ces deux Tumeurs eft 
une Lymphe arrêtée dans un grain 
glanduleux , ou dans un Vaiffleau Iym- 
phatique, où elle s’épaiffit & s'en- 
durcit par la perte de fa portion la 
plus féreufe & la plustenue. Si cette 
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Lymphe eft pure & fans mélange de 
parties hétérogënes , elle fe condenfe 
en une matière femblable à celle du 
cryftallin , qui conferve la reétitude 
de fes pores en tout fens, d’où vient 
la tranfoarence du Grando ; car cette 
Tumeur weft proprement qu'un Mu- 
cilige dia “hane endurci. Comme elle 
eft ronde, elle fait le même effet 
qu'une Loupe ou un Microfcope qui 
groffi: les objets, 4 L 

La Lymphe s'arrête en certains en- 
droits de la Paupiére, ou par un dé- 
faut de tranfbiration, comme lorf- 
qu'on s'expofe à un air glacial, ou 
par l'effet de quelqu’autre caufe ex- 
terne qui pince , meurtrit, Où 1rrite 
cette partie. On connoît ces Tumeurs 
par la defcription que nous en avons 
faite. | Ah Stein: 

Pronoftic. Ces petits grains d’Or- 
ge & de Grêle peuvent fe guérir dans 
leur commencement: mais quand ils 
font anciens & que la matiére s’eft 
._ endufcie ou pétrifiée, ils réfiftent à 
tous les Remédes, & ne peuvent fe 
réloudre ni fuppurer. Ils ont coutu- 
me de revenir à ceux qui en ont eu. 
On appliquera fur la Tumeur l'Em- 
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plâtre Diabotanum mercurifé , ou 
ceux qui font décrits dans le Skir- 
rhe & dans le Sarcocéle , ou un Em- 
plâtre de Galbanum , dans lequel on 
aura mêlé un peu de Nitre. Le Ma- 
Jade aura foin de_fe froter la Tu-. 
meur tous les matins avec fa falive 
à jeun. Elle contient un Sel vola- 

til capable d'ouvrir les pores de la 
peau, & de faire tranfpirer l’'Hu- 
meur. Si la matière s’eft un peu ra- 
mollie fans pouvoir fe be , on 
fera une petite incifion fur la Tu- 
meur avec une Lancette, on expri- 
 mera avec un linge FHumeur glai- 
_ reufe qu’elle contient, & on lavera 
la plaie avec de l'Eau Rofe & de 
Verveine, dans lefquelles on aura 
diflous un peu de Camphre & de Su- 
cre candi; ou l’on y appliquera un pe- 
tit Emplâtre de Diachylon gommé. 
Lorfque da matitre cft entiérement 
endurcie & pétrificée, on peut faire 
une incifion tranfverfale fur la Tu- 
* meur , & la preffer pour en faire for- 
tir la matière : mais il vaut mieux, 
8z lon aura plutôt fait, de couper 
le Tubercule tout d’un coup avec 
des Cifeaux , en Félevant par le 
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moyen d'une petite pincette conve- 
nable, en cas qu'on n'ait pas affez 
de prife. On paniera la plaie à l'or= 
dinaire. | FE A 


ARTICLE HUITIÊME. 
Du Sarcoma & du Polype id Nez. 


r E Sarcoma du Nez eft une groffe 
| ati ronde, charnue , dure, 
ui a fa bafe large, & qui fe forme 
de le bas de la cavité des Narines. 
Sonnomgrec séxçoua , Vient de spé 

Chair. +) LOUE NS 
Le Polype eft une excroiffance 
charnue , ordinairement rouge , quel- 
quefois livide , quelquefois blanchä- 
tre. Elle prend naïfflance par une bafe 
étroite du fond des Narines vers la 
racine du Nez, & fe divife en plu- 
fieurs branches qui font comme au- 
tant de pieds par lefquels cette Tu- 
meur repréfente un Poiflon de Mer 
qu'on appelle Po/ype,en latin; Polypus, 
mot grec moavæes , qui æ plufieurs 
Pieds ,; d'où vient le nom de cette 
excroifflance. Quelques-uns lappel- 


Du Sarcoma €& du Polype.  33$ 
lent aufli Hémorrhoides des Narines ; 
parce qu'elle reflemble en quelque 
maniére aux Hémorrhoïdes, & qu'il 
en fort fouvent du Sang comme des 
Hémorrhoïdes qui fluent. Le Polype 
devient SANveE fi long & fi gros, 
qu’il fort dehors par la Narine qu'il 
occupe , ou pend dans le fond de la 
Bouche par les foffes nafales , & rem- 
plit preque toute la Gorge, ce qui 
gene fort la refpiration & la dégluti- 
tion , oblige le Malade detenir la Bou- 
che ouverte pour refpirer, & le fait 
nafonner en parlant. 
Les caufes du Sarcoma & du Po- 
lype font les mêmes que celles des 
Loupes, des Cancers & des autres 
Tumeurs enkiftées. Comme la Mem- 
brane pituitaire du Nez cft parfemée 
de quantité de petites Glandes qui fé- 
parent de la mafle du Sang une Lym- 
phe dont les Narines font toujours 
bumectées; fi quelques-unes de ces 
Glandes viennent à s’engorger , elles 
doivent comprimer les petits Vaif- 
feaux tant Fanatits que lympha- 
tiques, quirampent autour d'elles, & 
former un obftacle au cours du Suc 
nourricier. Ce Liquide ne pouvant 
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pañer outre , fait élever en dehors l 


Membrane qui envelope le Tuber= 
cule glanduleux , & l'endroit de la 
Membrane pituitaire qui lui répond , 
parce qu'il y trouve moins de réli- 
ftance. Le Cœur & les Artéres pouf- 
fant continuellement par leurs Syfto- 
les redoublées , le Sang & le Suc 
nourricier , ces deux fluides étendent 
& prolongent d'autant plus facile- 
ment la partie obftruce, qu'étant re- 
lâchée par le féjour de la Lymphe, 


elle céde peu à peu à leur impul- 


fion. Mais le Sarcoma & le Polype 
peuvent encore aifément fe former 
en conféquence d’une excoriation de 


la Membrane pituitaire , faite par 


quelque caufe interne ou externesLe 


Suc nourricier obligé de s’épancher 
dans l'endroit écorché, y forme peu 
à peu une chair fongueufe, comme 
dans les Plaies & les Ulcéres. 

Le Sarcoma & le Polype tiennent 
fouvent de la nature du Cancer. Pour 
lors le Sang & la Lymphe nourri- 
cicre qui les produifent, fe trouvent 


chargés de parties falines & groffié- 


res qui les endurcifflent, & les ren- 


dent: skirrheux & livides. Quand 48 
Sels 
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Sels fe dévelopent, ces Tumeurs de- 
viennent douloureufes & fe changent 
en Cancer ulcéré. 
Diagnoftic. Ces '’excrefcences fe 
connoiflent à la vue & aux marques 
que nous avons établies dans leur 
définition. Le Sarcoma fe forme au 
bas de la Narine; il a fa bafe large ; 
parce qu'il fe trouve pluficurs Glan- 
des , ou un plus grand efpace de Fi- 
bres dérangées , qui lui donnent naif- 
fance. Par une raifon contraire , la 
bale du Polype eft étroite. La plu- 
part des Chirurgiens prennent le Sar- 
coma pour un Polype. Il cft vrai 
qu'il reconnoît les mêmes caulfes, 
mais avec cette différence que le Po- 
lype ne peut pas paffer pour un Sar- 
coma ; à caufe que celui-ci eft une 
Tumeur ronde , qui n’a ni pieds ni 
branches. | | 
Pronoftic. Ces Tumeurs gênent 
fort la refpiration. Quand le Polype 
defcend dans la Gorge, & qu'il y 
_groflit confidérablement , il peut fuf- 
foquer le Malade. Lorfqu'il groflit 
beaucoup dans. le Nez, il en aug- 
mente le volume & défigure le Vi- 
fage. Si ces Tumeurs ticnnent de [4 

Tome IT. | P 
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nature du Cancer , elles font dangez 
reufes & difficiles à guérir. Celles 
ui font rougeûtres ou blanchîtres, 
Dhs dureté & fans beaucoup d’adhé- 
rence, & dont l’origine n’eft pas bien 
avant dans le Nez, peuvent être plus 
facilement extirpces. | 
Cure. Pour guérir ces Tumeurs , il 
faut faire précéder les Remédes gé- 
néraux; c’eft-à-dire, les faignées , les 
purgations , les atténuants, les abfor- 
bants & les apéritifs , comme nous 
l'avons recommandé dans toutes les 
Tumeurs skirrheufes. On joindra à 
tous ces Remédes une diéte exacte 
atténuante & adouciflante. Enfuite 
on attaque la Tumeur même en la 
confumant, ou en l’extirpant. Quel- 
ques-uns fe fervent de Suc de grande 
Joubarbe , que le Malade attire fou- 
vent par le Nez. On prétend que cela 
mortifie & réfoud ces Tumeurs. On 
peut le tenter.: mais les Cauftiques 
agiflent plus efficacement & plus 
promptement. Il y a des Chirurgiens. 
qui touchent le Sarcoma ou le Po- : 
lype avec la Pierre infernale , & 
quand l'efcarre eft tombée , ils la re- 
touchent & continuent ainh jufqu'à 


L 


Du Sarcoma & du Polype. 339 
une parfaite confomption, D’autres 
emploient le Beurre: d’Antimoine , 

uils portent fur le Polype au bout 
Are tente; & pour éviter d’offen- 
fer les parties voifines, ils mettent 
deux petits Emplâtres entre le Poly 
pe &:les parois des Narines. Aprés 
l'application du Cauftique, qui agit 
fur le champ, onlavela Tumeuravec 
de l'éau ,.crainte:que les parties faines 
n'en foient corrodées. 

Quand on eft obligé d’extirper le 
Polype, on le prend le plus avant 
ue peut avec une Pince mouffe 
taire expréss on le tire peu à peu, 
-& on l’arrache,; en faifant des demi- 
tours avec la main; mais il en ar- 
rive fouvent une Hémorrhagie trés- 
dangereufe, ce qui a fait prendre le 
parti à plufieurs Praticiens de le con- 
fumér plutôt que de lextirper. Si 
l'Hémorrhagie furvient , on tâche 
de l'arrêter promptement en portant 
deflus lArtère qui fournit le Sang, 
une lente où Bourdonnet ferré , im= 
bu d'Eau Styptique , ou chargé d'une 
_poudre aftringente comme celle de 
Bol & de Colcothar ; & on tam- 
ponne & remplit la Narine de Bour« 
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donnets, pour prefler fortement fur 
lartére ouverte. L'Hémorrhagie étant 
arrêtée, on panfe le Malade avec des 
Bourdonnets , ou des Tentes char- 
gces de poudres aftringentes & defli- 
catives. Lorfque le Polype fort hors 
du Nez, on y fait une ligature avec 
un fil ciré; on tire peu à peula Tu- 
meur; on y fait une feconde liga- 
ture, même une troifiéme , fi elle 
peut venir fans s’arracher, & on la 
coupe au-deffous de la derniére ligatu- 
re. Par ce moyen il ne furvient point 
G Hémorrhagie ; ce qui refte du Poly- 
pe s’en va par la fuppuration. Sile Po- 
Îype defcend dans la Gorge, il faut 
l'arracher par la Bouche. Quand le Po- 
lype tient de la nature du Cancer, on 
met en ufage les Remédes convenables 
à cette Tumeur. On n'extirpe guére le 
Sarcoma , à caufe que fa bafeeftlarge. 
On prend plutôt le parti de le confu- 
mer par les Cauftiques. ST R ENN 
Avant que de faire l'opération du 
Polype, il faut avoir foin de faigner 
beaucoup le Malade, pour prévenir 
l'infammation. Sil'Hémorrhagie fur- 
.-venoit aprés lopération, on feroien- : 
gorc plus obligédercéitérer les faignées. : 
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ARTICLE NEUVIÉME 
Du Ganglion. 


F Es Anatomiftes appellent Ganglion 
| ie Plexus un aflemblage de plu- 
fieurs Nerfs qui fe rencontrent en dif- 
férens endroits du Corps, fe joignent, 
s'entrelacent & forment des Fi 
de pelotons , d’où partent plufieurs 
branches qui fe diftribuent de côté & 
d'autre à plufieurs parties. 

…, Mais en terme de Chirurgie on 
entend par Ganglion , une Tumeur 
dure , indolente, ronde ou oblongue, 
quelquefois inégale, fans changement 
de couleur à la peau. Elle vient or- 
dinairement aux Tendons des Poi- 
gnets, & à ceux des doigts de la 
main ou du pied. Elle eft mobile 
fur les côtés , fixe en avant & en ar- 
riére, & n'excède guére la grofleur 
d'une Olive. Il eft rare d'en voir de 
la groffeur d'un œuf de Poule. Il y 
en a qui font groffes comme des 
œufs de Pigeon. Ganglion eft un mot 
SreC yayyair, qui LE même 

ji 
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chofe , & que quelques-uns font ve- 
nir de ya, Engendrer, & de yaix 
Glu. Le Sr PT 
Le Ganglion prene origine de la 
Membrane ou de la Gaine qui en- 
velope le Tendon. Ses caufes font 
æxternes ou internes. Les externes 
font les plus ordinaires. Un effort, 
un travail trop rude des mains où 
des pieds , une Contufion, une pi- 
quure {ont capables de le produire. 
En effet tout ce qui peut faire vio- 
lence aux Fibres tendincufes, enles 
tirant , les alongeant, les tordant, 
les comprimant, les meurtriffant, les 
déchirant & les dérangeant de telle 
mapicre que la Synovie ou la Lym- 
phe i les arrofe , trouve un obfta- 
cle à fon cours, oblige cette Humeur 
de s’y arrêter, de s'extravaler & de 
gonfler peu à peu la Tunique du Ten- 
don. Cette Lymphe extravafée per- 
dant par {on féjour fes parties les plus : 
féreufes , s'épaifit, fe convertit en 
Mucilage , & enfin s'endurcit:. Les 
caufes internes font ordinairement la 
Goutte, la Vérole , le Scorbut ou les . 
Ecrouelles, dont le Virus, en épaif-. 
fifant & grumelant la Lymphe, le 
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rend propre ws’arrêter en certains en- 
droits, & à former non-feulement 
des Ganglions, mais aufli des Nodus 
dans le périofte , les Membranes & 
les Ligamens; Tumeurs que l’on con- 
fond fouvent avec le Ganglion. 

On voit par ce que nous venons de 
dire, que la caufe conjointe du Gan- 
glioneftune Lymphe épaiflie & endur- 
cic. Lorfque cette Humeur eft pure & 
homogéne . elle peut former un globe, 
qui confervant la rectitude de fes po- 
res en tous fens, eft tranfparent com- 
me du Cryftal & groflit les objets com- 
me un Microfcope. 

Diagnoftic. On connoît le Gan- 
glion à la defcription que nous en 
avons faite. Il paroît attaché au Ten- 
don par fa fituation , par la mobilité 
de la peau qui gliffe deflus, & parce 
qu'il fuit le mouvement du Tendon 
méme. : | 

Pronoftic. Cette Tumeur n’eft point 
dangereufe ; elle gène feulement le 
mouvement de la partie : maïs elle 
€ft longue & difficile à guérir. 

Curc. Le Ganglion fe guérit prin- 
cipalement par les Topiques quand 
il dépend de quelque caufe externe. 

P iv 
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Ces Topiques doivent être fort ré- 
folutifs pour fondre & diffiper l'Hu- 

meur qui le caufe. Ainfi le Diabo- 
tanum mercurifé, le de Vigo cum Mer- : 
eurio ; l'Emplâtre de gomme Ammo- 
niac & autres femblables y convien- 
nent : mais avant que de les appli- 
quer , il faut comprimer fortement 
avec les doigts la Tumeur, & tâcher 
de la ramollir , de la froiffer, afin 
de rompre la vifcofité de la matiére, 
Enfuite on aflujettira l'Emplâtre par 
de moyen d’un bandage ferré. Willis 
recommande d’y mettre une lame de 
Plomb infufée dans de l'Efprit de vin 
& du vinaigre diftillé , & faupou- 
drée d'Euphorbe. Etmuller veut qu’on 
Jspphque des feuilles de grande Jou- 
barbe dont on a Ôté la peau de def- 
fous , les renouvellant br & matin. 
On réuflira plutôt fi l'on frape ru- 
dement le Ganglion plufieurs fois avec 
une Palette ou Férule de Buis, la cou- 
vrant auflitôt d’une plaque de Plomb 
frotée de Mercure. Par-deflus la pla- 
que on mettra un Emplâtre aggluti- 
natif, tel que celui d'André de la 
Croix, ou de Poix de Bourgogne, 
pour l’aflujettir ; on fcrre fortement 
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. da plaque & l'Emplâtre par le moyen 
d'un bandage , & on laiffe l'appareil 
jufqu'à ce que la Tumeur foit diffi- 
pée ; ce qui arrive ordinairement cn 
moins d'un mois. : 

Si l'on ouvroit le Ganglion ave 
le Fet ou le Cautére , & qu'on le 
confumât par les Efcarotiques & la 
Suppuration ,on pourroit réuflir : mais 
cette méthode feroit longue , doulou- 
reufe & dangereufe pour les Ten- 
. dons. On peut emporter auffi la Tu- 
-meur en la difféquant avec le Scalpel, 
prenant garde d’offenfer le Tendon. 

Il ne faut pas négliger les Remcdes 
internes, capables d’atténuer & de 
liquefier la Lymphe, tels que ceux 
que nous avons prefcrits dans toutes 
les Tumeurs Skirrheufes. Si le Gan- 
glion dépend de la Goutte ou d’un Vi- 
rus vénérien , fcrophuleux ou fcorbu- 
tique , on joindra aux Topiques lufa- 
ge des Remédes convenables à ces 
Maladies. TA 

Pour guérir les Ganglions qui vien: 
nent à la main ou au poignet, quel-. 
_ques-uns fe contentent de faire éten- 
de la partie du côté de la Tumeur 
fur une table de bois pes ferme , 

ait Py 
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& ils frâpent rudement à coups de 
poing fur la partie oppofée , afin. 
d'écrafer le Ganglion ou d’en faire 
écarter la matiére ; ce qui fait le mê- 
me effet que la Férulc. 


» 


» 


ARTICLE DIXIÊME. 
| Des Verrues ou Poireaux. | 


Es Verrues, ou Poireaux, en la- 

tin Verrucæ ; Porri ; {ont de pe- 
tites excrefcences dures, élevées fur 
la peau comme de petits pois, fans 
douleur & fans changement de cou- 
leur. 1l en vient par tout le Corps,mais 
plus communément aux mains. 

Il y a plufieurs fortes de Verrues; 
les unes font plates ou peu: élevées!, 
avec une bafe large. On:les appelle 
en latin, Verrucæ Seffiles, Verrues baf- 
“es, ou en terme de Médecine Myr- 
mecles , EN grec , Avuria, Werrucæ 
Formicarie , de ueur£ , Formica, Four- 
ni ; parce qu’en lescoupant, on fent 
des douleurs femblables à celles que 
caufent les: morfures :de ‘Fourmi. 


Voyez Forcft, 1. 23. Obf. 9. Celles 
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du Vifage font ordinairement de cette 
figure. Les autres s’élévent davantage 
au-deflus de la peau ; elles ont leur 
bafc étroite comme une queue , & la 
tête ronde ou oblongue. On les nom- 
me en latin, Ferrucæ Penfiles , Verrues 
pendantes ; à caufe qu’elles ne font 
joutenues que par un petit Pédicule. 
Cette efpèce de Verrue s'appelle auffi 
Acrochordon ; mot grec àxexr Jar, de 
æxpo , fommet, extrémité , & de yo, 
Corde; parce qu'elle reflemble par fon 
extrémité à une corde coupée , où 
qu'elle pend à la peau comme un bout 
de corde. Il y en a qui font rondes, 
ou dont la tête refflemble à celle d’un 
Poireau ; elles tiennent à la peau par 
de peuits filets femblables aux Fibres 
dont la racine de cette plante eft gar- 
nie. Voyez Fallop. de Tumor. p. n.c. 24. 
ce font les plus ordinaires. Elles re- 
tiennent plus particuliérement le nom 

de Poireaux. Enfin les unes font unies, 
les autres font âpres, raboteufes où 
chagrinées. On met encore au rang 
des Verrues les Condylomes , le Fio,, 
le Marifca , les Crêtes , & ie Thy- 
mus , dont nous parlerons dans l’Ar- 
ticle fuivant, :: #68 
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La caufe des Verrues eft un Sue 
nourricier épais & vilqueux, dont 
le cours eft embarraflé en certains 
endroits de la peau, où il s'arrête, 
€ s'accumule , parce qu'il en vient 


toujours de nouveau qui ne trouve 


point d'iflue pour fe difliper , ou ren- 
trer dans la voie de la circulation. 
Ce Suc retenu dans un endroit , le 
nourrit davantage & le fait élever 
au-deflus de la fuperficie de la peau. 
L'obftacle qui fe rencontre à la difi- 
pation ou à la circulation du Sue 
nourricier , vient de l’obftruction de 

uclque Glande cutanée, ou de la 
Éton, extenfion, rupture de quel- 
ques Fibres intérieures de la peau, 


ou de lépaifliflement & de la grofié- 
reté même de ce Liquide. Si d'un 


<ôtc les petits Tuyaux du Suc nour- 


ricier font obftruës, comprimés, ou. 
dérangés ; & que de l’autre ce Suc 


foit vifqueux & groflier , il s'arré- 
tera facilement dans l'endroit où s’eft 
formé l'embarras. Ne pouvant pañler 
outre , prefié par celui qui vient con- 
tinuellement par derriére , il pouflera 
a peau en dehors où il trouve moins 
de réfiftance , & produira ces peti: 
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tes élévations cutanées, en confervant 
la même difpofition que la peau dans 
{es Pores & fes Tuyaux. 

Il réfulte delà qu'un défaut de 
tranfpiration , un air froid , un bain 
d'eau froide ou d'eau mal propre, 
des alimens acides ; falés & groflers, 
& fufage de toutes les autres cho- 
fes non-naturelles capables d’épaiflir 
les Humeurs , font des caufes anté- 
cédentes des Verrues. Ceux qui mé- 
nent une vie dure & laborieufe , ceux 
qui ont les mains & la peau fales, 
ceux qui travaillent dans la craffle & 
Ja poufliére, & qui ont fouvent les 
“mains dans des eaux crues ou bour- 
beufes , s'ils font en même-tems 
d'un tempérament atrabilaire, & que 
leur Lymphe foit vifqueufe & grof- 
fière , font beaucoup plus fujets à cette 
incommodité que les autres qui ont 
foin de s'entretenir la peau nette, 
douce & unie. Les mains étant plus 
expofées que les autres parties du 
Corps à l'air, au travail & à la mal- 
propreté, en font aufli plurôt atta- 
- quées. 
 Lorfque lobftacle qui oblige le Suc 
mourricicr de s'arrêter, fe trouve avoir 
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une certaine ctendue, la Verrue qui . 
{fe forme eft large & de l’efpéce de. 
celles qu'on appelle Myrmecies. Elles 
viennent fouvent au Vifage dont la 
peau eft d’un tifu affez ferme pour 
empêcher qu’elles ne s'élévent beau- 
coup: mais les poils y croiffent plus 
qu'ailleurs ; à caufe que leurs bulbes 
relâchées par la Lymphe , dont le 
cours eft embarraflé , recoivent plus 
de nourriture qu’à l’ordinaire. Quand 
l'embarras qui donne naiffance à la 
Verruc, n’occupe qu'’unfort petit en- 
droit, il n’y a que très-peu de Fibres 
capables d’obéir à l'impulfion du Suc 
nourricier ; celles qui font dans leur 
état naturel ne lui permettent pas de 
s'étendre ; ce qui fait que la Verrue 
n'eft foutenue que par un petit Pédi- 
cule, & prend le nom d’Acrochordon, 
S'il y a plufieurs Vaifleaux qui abou- 
tiflent à la Verrue, que plufieurs Glan- 
des y foient comprifes, ou quel'Epi- 
derme foit épais & dur , elle eft ra- 
boteufe ou chagrinée. Le contraire 
fait qu'elle cft égale & unie. LesVer- 
rues des mains, expolées au frote- 
ment des Corps extérieurs, particu- 
‘iérement dans les Artifans a fa. 
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jettes à Sexcorier & à s'ouvrir par 
leur extrémité en manière de Grend- 
de, à caufe que l'air fait froncer leurs 
Fibres extérieures. Alors elles devien- 
nent trés-douloureufes, & la moindre 
-chofe qui les touche, les fait faigner. 
Les jeunes gens font plus fujets que les 
autres aux Verrues : elles viennent 
er fans y faire attention , & 
ans s'en appercevoir. Souvent celles 
difparoiflent de même. 
* Pronoftic. Les Verrues rendent Îa 
“peau difforme , maisélles ne font point 
dangereufes. Celles qui viennent dans 
le dedans des mains font incommodes 
aux Artifans. Les Verrues des Panpic- 
res & des Mammelles ont quelquefois 
de fâcheufes fuites, quand onles fro- 
te, qu'on les échauffe & qu’elles de- 
vichnent douloureufes , elles peuvent 
dégénérer en Cancer. Celles des par- 
®ties naturelles font fufpeétes ; elles font 
ordinairement des ‘effets d’un Virus 
vénérien. Les Verrues appellées Myr- 
mecies , font plus difficiles à guérir que 
les Acrochordon ; parce qu'elles font 
plus larges , & ont{ouvent des racines 
plus profondes. 


. Cure. Quand il y a beaucoup de 
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Verrues, on ne doit point négliger 
les Remédes internes qui font les apé- 
ritifs, les Fondans & les Diaphoré- 
tiques dont nous avons parlé dans 
toutes les Maladies skirrheufes, & 
principalement les Mercuriels Ils fonc 
trés-propres à diviler, atténuer & 
fondre le Suc nourricier trop épais, 
qui engendre ces fortes de Tumeurs. 
En continuant l’ufage de ces Remédes 
uelque tems, on a vu des Verrues 
de difliper entiérement , fans être obli- 
gé d’avoir recours aux Topiques. Ce- 
pendant les Remédes externes font 
prefque les feuls qu'on emploie pour 
da guérifon de ces excrefcences. On 
{e fert ordinairement de Suc de grande 
Chélidoine , de Tithymale , ou de 
Figuier , dont on frote fouvent les 
Verrues aprés les avoir comprimées, 
froiflées & échauffées avec les doigts. 
Ces Sucs acres rongent & diflolvent- 
en même-tems. Quelques-uns les fro- 
tent rudement avec la Racine de Ché- 
didoine, jufqu’à ce que le Sang en 
forte; où ils y appliquent des feuil- 
les pilées de cette plante , celles de 
Pourpier ou de grande Confoude, 
Ces deux derniéres plantes relächeat , 


« 
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la partie & réfolvent le Suc nourri- 
cier épaifli. D’autres, pour deffécher 
les Verrues, emploient un liniment 
fait avec trois dragmes d'huile de 
Tartre, une dragme d'Onguent blanc 
campbré & un fcrupule de Chaux 
vive. Il eft dans Dolce. Ou ils appli- 
quent_ l’'Emplâtre de Vigo quadruple 
de Mercure. Ils fe fervent. aufli de 
celui qui eft fait avec Cire , Réfine, 
huile de Camomille,de chacune demi-once; 
Tacamahaca , deux dragmes ; Orpiment, 
une dragme. Mais tous ces Topiques 
demandent beaucoup de tems pour 
faire leur effet. S'ils ne réufliflent pas, 
on peut confumer les Verrues par des 
Cauftiques. Le plus commode eft la 
Pierre infernale; on la ménage mieux 
que les autres. On les touchera donc 
avec ce Pyrotique, après les avoir 
humeétées avec de l’eau ou de la 

 falive, afin que le Cauftique puiffe 
s'y attacher. Quand lefcarre fera 
tombée, on les retouchera encore ,juf- 
qu'a ce qu'elles foient entiérement dé- 
truites. Quelques - uns les touchent 
avec du Beurre d’Antimoine , ou de 
l'eau forte. Il eft bon de mettre fur 
Ja partie un Empltre qui ait un petit 


Se 
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trou dans le milieu , par lequel äl 
n'y aura que la Verrue à découvert; 
afin que le Cauftique n’offenfe point 
les parties voifines. Il faut obferver . 
aufi qu’on ne doit employer les Cau- 
ftiques qu'avec beaucoup de circon:- 
fpection pour les Verrues qui fe trou 
vent fur les Jointures, fur les Ten- 
. dons, aux Mammelles & aux Pau- 
pires : crainte d’intéreffer ces par- 
ties ligamenteufes , tendineufes ou 
membraneufes , & d'y caufer une in- 
flammation qui pourroitavoirde mau- 
vailes fuites. Hi) 
Les Verrues qui ne font foutenues 
que par un Pédicule, peuvent fe gué- 
rir promptement en les coupant tout 
d'un coup avec des Cifeaux, & ap- 
pliquant fur la petite plaie un peu 
d'huile de Tartre, pour deflécher & 
blanchir la Cicatrice, & pour em- 
pêcher que la Verrue ne revienne. 
On peut aufli les lier fortement par 
leur racine avec une foie ou un crin 
de Cheval; par ce moyen ne réce- 
_ vant plus de nourriture, elles fe flé- 
triffent & tombent d’elles-mêmes: 
Les Verrues qui font des fymptomes 
de la Vérole , demandent les Re- 
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médes propres à cette Maladie. On 
joindra aux Remédes que nous ve- 
nons de prefcrire, un régime humec- 
tant & atténuant , évitant les alimens 
€ les autres chofes non-naturelles, 
qui pourroient dires les Humeurs. 
Le Bain eft auñli fort bon pour ramol- 
lir les Verrues. On aura foin encore 
d'adcucir & d’humeéter les Mains 
avec de la pâte d'Amandes , de la 
Pommade , ou quelqu'autre chofe 
convenable. 


ARTICLE ONZIÈME. 


Des Condylomes ; du Fic, du Marifca , 
\ des Crêtes & du Thymus. 


N appelle en général Cordylomes, 
OO latin , Corzdylomata , de petites 
‘Excrefcences charnues qui viennent 
en différentes parties du Corps;ainfi 
les Verrues, le Fic, le Marifca , les 
Crêtes & le Thymus, comme pro- 
tubérances charnues en font des ef- 
péces ; car le mot de Condylome qui 
eft grec wwdaaua, Vient par analo- 
gie de «dun, Condyle ; protubc- 
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rance ou éminence d’Os qui fe trouve 
principalement aux Articles, comme 
les Condyles de l'Humerus. | 
Mais on entend particuliérement 
par Condylomes,des excrefcences char- 
nues, plus ou moins grofes , qui vien- 
nent autour de l'Anus & autres par- 
ties naturelles des Femmes , & qui 
font de différentes figures , repréfen- 
tant quelquefois des Mures, des 
Champignons, des Figues, des Cré- 
tes, &c. Elles forment fouvent des 
rugofités ou des replis ferrés les uns 
contre les autres. Elles ne caufent or- 
dinairement aucune douleur : mais 
quelquefois elles font accompagnées 
d'inflammation ; ce qui les rend dures 
& douloureufes. | 
Le Fic, en latin Ficus , eftuneEx. 
crefcence charnue, ou petite Tumeur 
ronde, indolente , qui pend en ma- 
niére de Figue, d’où elle a pris fon 
nom, ainfi que de fa fubftance in- 
terne, compofée de quantité de petits 
grains qui la font reffembler à la 
chair d'une Figue. Cette Tumeur 
vient aux Yeux, aux Paupiéres, à la - 
Langue, au Menton, au Fondement 
& aux parties naturelles des Femmes. 
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Elle eft fouvent rougeâtre & molle, 
quelquefois dure & skirrheufe. Les 
Fics groffiffent ordinairement plus que 
Jes Verrues ; on en a même vu d’aufli 
gros quedes œufs de Pigeon. Ils atta- 
quent le plus fouvent ceux qui font 
d'un tempéramentmélancolique, dont 
Ja Lymphe eft vifqueufe & grofliére, 
capable par conféquent de s'arrêter en 
plus grande abondance dans ces Ex- 
crefcences. 

Le Marifca eft une efpéce de Fic, 
 ouune petite Excrefcence charnue, 
molle, fongueufe, indolente, qui vient 
autour de l’Anus , au Périnée & à la 
partie interne fupérieure des Cuifles 
dans les Femmes. Marifca eft un mot 
latin qui fignifieune efpéce de Figue 
infipide , dont le nom 2 été donné par 
reflemblance à cette Tumeur, qui 
ne différe du Fic que parce qu’on ap- 
pelle particuliérement Marifca, celui 
qui vient en ces endroits, qui en font 
quelquefois parfemés. 

Les Crétes, en latin, Criffæ, font 
des efpéces des Condylomes ou Ex- 
crefcences charnues , molles , fon- 
gueufes, indolentes , pliffées ou fron- 
cécs comme une Crête de Cocq,. 
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Elles viennent aux mêmes endroits que! 
le Marifca. LD 
Le Thymus eft une efpéce de groffe 
Verrue ordinairement indolente;quel- 
. quefois rougeître , quelquefois blan- 
che, qui a des afpérités & des rugo- 
fités qui la font reflembler à une Mure 
ou à la tête du Thym, d’où elle a 
pris fon nom. Elle vient au Gland, 
au Prépuce, au Fondement, au par= 
ties naturelles des Femmes , aux Jam- 
bes ,aux Talons, à la Plante des Pieds, 
à la paume de la Main. Elle naît 
quelquefois feule,quelquefois accom: 
pagnée de plufeurs autres. Quelques- 
uns diftinguent cette Tumeur en deux 
efpéces, l'une qu'ils appellent! Tky- 
mion, qui eftune petite Verrue étroité 
à fa bafe comme l_Acrochordon , ‘plus 
large par fa partie fupérieure , dont 
le fommet eft âpre & d’une couleur 
rouge, femblable à celle de: la fleur 
du Thym, elle, croît jufqu’à la grof- 
feur d'une féve d'Esypte. L'autrere- 
tient le nom de Thymus , dont nous 
avons donné la defcription : mais 
cette divifion eftinutiie. Ces Excref- 
cencesne différent que par leur gran- 
deur. Le Thymus qui eftrouge, rend 
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une grande quantité de Sang quand 
on le coupe; ce qui prouve que les 
Vaifeaux fanguins qui s'y diftribuent, 
fe font extrémement dilatés, Cette 
Tumeur!, par rapport à fa qualité, 
eft de deux fortes ; lune bénigne qui 
eft blanche & fans douleur ; l’autre 
maligne qui eft livide, douloureufe 
& plus groffe que la premiére, c’eft 
un fymptome affez ordinaire dans la 
Vérole. Voyez Le Lexicon Medicum Caf. 
tello Brunon. Quelques-uns appellent 
le Thymus, en françois , Thym : mais 
le mot latin eft plus en ufage. 

La caufe de toutes ces Excrefcen- 
ces charnues eft de même que des 
Verrues , un Suc nourricier trop grof- 
fier & trop vifqueux, dont le cours 
progreflif fe trouve ralenti. Comme 
il en arrive toujours de nouveau 
avant que le premier fe foit diftribué , 
il s'accumule peu à peu dans les en- 
droits où il trouve plus d’obftacle à 
furmonter, tels que font les tuyaux 
capillaires de la peau , principalement 
quand leurs conduits excrétoires font 
obftrués , ou qu'ils font comprimés 
par quelque Glande gonflée , à l'oc… 
cafion d'un défaut de tranfpiration. 
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Ce Suc nourricier ainfi accumulé 8€ 
continuellement renouvellé par la loi 
de la circulation , étend & dilate peu 
à peu les Vaiflcaux & les Fibres de 
l'endroit où il féjourne, & la Tu- 
meur fe forme infenfiblement. Selon 
qu'il y a plus ou moins de Vaifleaux 
& de Fibres qui prennent accroifle- | 
ment , & felon leurs différentes direc- 
tions , il en réfulte des Excrefcences 
dedifférentes grofieurs & de différen- 
tes figures. | 
Le Suc nourricicr fe trouve vif- 
queux & groflier dans ceux qui font 
d'un tempérament atrabilaire, ou 
rie ufent d’alimens capables d’épaif- 
ir les Humeurs ; c’eft pourquoi ils 
font plus fujets que les autres à ces 
fortes de Tumeurs: mais elles font 
encore plus familiéres à ceux que 
font attaqués de quelque maladie 
vénérienne , fcorbutique ou fcrophu- 
Icufe ; & l'on peut dire que toutes les 
Excrefcences qui viennent au Fon- 
dement & aux parties naturelles des 
Hommes & des Femmes, font pref- 
que toujours des fymptomes de la Vé= 
role. | | | 
Le Diagnoftic de toutes ces Tu- 
meurs 


_ 
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meurs fe trouve dans leurs définitions. 
Pronoftic. Les Condylomes qui 

grofliflent beaucoup, peuvent empè- 


! 


cher la fortie des excgnens , & cau- 


fer des fuppreflions Œurine, en com, 


primant l'Anus & l'Urethre. Ceux. 


qui fontaccompagnésd’inflammation, 

dégénérent quelquefois en Ulcéres & 

en Fiftules. | | 

«Quand le Fic eft douloureux & 
. cnflammeé , il s'ouvre en maniére de 
. Grenade, comme il arrive quelque- 
fois aux Verrues, & principalement 
au Thymus. Alors les Vaiffeaux fan- 
\ouins & lymphatiques trop engor- 
ges & comprimés fe crévent ; les Hu- 
. meurs expofées aux battemens des 
Artéres voifines, & aux ofcillations 
des Fibres fe diflolvent, fe décom- 
pofent ; les Sels grofliers, dont le Sue 
nourricier du Fic eft chargé , fe met- 
“tent en mouvement, fe dégagent, 
“irritent la partie & en rongent le 
tiMu ; ce qui produit un Ulcére d’où 
il fort un peu de matiére vifqueufe 
 & purulente. Quand le Fic eft Skir- 
rheux , & qu'il s'ulcére, il dégénére 
ordinairement en Cancer, particulié- 
ement celui de l'Œil & de fa Langue, 
* Tome IT, 
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Le Thymus fe change fouvent en 
Ulcére malin & difficile à guérir. 
Cure. Les Condylomes qui font 
fans douleur fans inflammation , 
peuvent fe traitér comme les Verrues. 
S'ils font douloureux & enflammés, 
on les baflinera avec une fomentation 
compofée de feuilles & fleurs de Li- 
naire , fleurs de Camomille , de Mé- 
lilot, de Bouillon blanc & de Sureau ; 
que l’on fera bouillir dans du lait. 
On peut piler le marc, le mettre 
dans un fachet & lappliquer tout 
chaud fur la partie. Ou lon fera 
un liniment avec l’onguent d’Althæa , ! 
le Sucre de Saturne & le Safran. 
Ou a. 


R' Gomme Adraganth , Litharoe , Sel 

| de Saturne , fleurs de Soufre, de 
chacun parties égales. Incorporez le 
tout dans fuffifante quantité d’huile 
Ro/fat avec un peu de vin , pour en 
faire un Onguent dont yous froterez 
les Condylomes. we A 


Tous ces Remédes ramolliflent ces 
Excrefcences , appaifent la douleur 
& diffipent l'inflammation. Si l'on 


æ 
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fent beaucoup de démangeaifon à 
l'Anus , on fe fomentera avec de l'eau 
de Plantain dans laquelle on aura fait 
fondre un peu d’Alun. Il faut que ces 
Topiques foient précédés & accom- 
Do des Remédes internes , capa- 
les d’atténuer la Lymphe nourri- 
ciére , & d'enlever les obftruétions ; 
tels font les Apéritifs, les Purgatifs, 
les Diaphorétiques , & principale- 
ment les préparations de Mars & de 
Mercure. 

Mais comme toutes ces Excrefcen- 
ces qui viennent au fondement & aux 
partiesnaturelles , font le plus-fouvent 
- des fymptomes de Vérole, elles cédent 
facilement aux Bains & aux Frictions 
mercurielles adminiftrées avec les pré- 
cautions ordinaires. 

Le Fic exige les mêmes Remédes 
internes que les Condylomes. On en 
peut tenter la réfolution par le moyen 
des Emplâtres de Vigo quadruple de 
Mercure, Diabotanum fimple ou mer- 
curifé, de Ciguë ou autres fembla- 
bles : mais il ne peut guére fe guérir . 
par les Topiques. On a bien plutôt 
fait de le couper , ou de le faire 
tomber par la ligature. On le coupe 
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avec des Cileaux quand fa bafe eft. 
étroite, & on en confume la racine 
_avecla Pierreinfernale, ouquelqu’au- 
tre Cauftique convenable ; ou on le lie 
fortement avec un Crin ou une Soie, 
& il fe flétrit & tombe. Si fa bafe 
cft large on l’'emportera par le Fer 
ou le Cautére potentiel , on ne doit 
point. employer ce dernier Reméde 
au Fic de lŒil. Le Fic skirrheux 
ou carcinomateux , fe traitera comme 
le Cancer. Celui qui vient à la Lan- 
gue eft tres-fâcheux ; lorfqu'il eft un 
peu gros, on eft obligé de le couper, 
ce qui caufe beauçcou»s -de douleur. 
Aprés lopération on fait ufer d’un 
Gargarifme déterfif & aftringent, par 
exemple, 


Aigremoiñe:, dermi-porgnée; Balauf- 
ces , Rof?s rouges, de chacune deux 
dragmes ; Myrrhes lun; de cha- 
cun demi-dragme. Faites-les bouillir 
légérement dans deux onces de Vin. - 
Ajoutez a la Colature une once de 


Miel Rofat. Ou 
R Succin en poudre , deux dragmes ; 
feuilles de Romarin; deux pincées.. 
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Faires-les bouillir dans huit onces de 

Win; ajoutez a la Colature, Alun, 
un fcrupule; Miel Rofat,demi-once. 
Ou s’il tient du Scorbut, 


R ? Décoiion de Scordium , fx onces; 
Suc deBeccabunga,trois onces; Miel 
 Rofat , une once & demie. Mèlez. 


I meft pas à propos d'employer 
le Cautére potentiel pour la guérifon 
du Fic de la Langue; outre que la 
_ Salive emporteroit le Cautére, il ne 
manqueroit pas d’offenfer les parties 
_voifines, & fi on l’avaloit, il brule- 
roit la Gorge, l'Œfophage & FEf- 
-tomac. Le Fic des parties naturelles 
fe guérit comme les Condylomes vé- 
nériens. 

On tâchera de réfoudre le Thymus 
avec les Emplâtres Diabotanum, 
de Vigo ou autres femblables ; ou: 
avec les Réfolutifs propofés dans le 
Skirrhe. Si cela ne réuflit pas, on 
l'emportera par le Fer, les Cauftiques 
ou le Feu. Mais le Thymus qui vient: 
aux parties naturelles, demande des: 
 ‘Topiques mercuriels, comme nous: 
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avons dit des Condylomes véroli. 
ques. 


% 


ARTICLE DOUZIÉME, 
Des Cors aux Pieds & des Cornes. 


Es Cors des Pieds font des du- 

rillons ou des Tubercules blancs, 
durs & calleux , qui viennent aux 
doigts des Pieds. Ils font élevés & 
élargis fur la peau comme la Tête 
d'un Clou. Ils s'y enfoncent par une 
racine dure & folide , qui pénètre 
quelquefois jufqu’aux Tendons, & 
même jufqu'au Périofte; c’eft pour- 
quoi on les appelle en latin, Clav: , 


Clous , & par leur figure extérieure 


Oculi Gallinacei , Yeux de Cocaq; lor{- 
qu'ils font preflés par le Soulier ; où 
qu'on y reçoit quelque coup , ils font 
une douleur infupportable. ; 
Les Cors des Pieds font caufés par 
une lente & forte compreflion des Fi- 


bres de la Peau, ou des Tendons, ou du: 


Périofte même. Cette compreflion en 
fait exprimer le Suc nourricier, qui 
s'extravafe , écarte les Fibres & s'én- 


RL. 
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durcit par la perte ou la diffipation de 
fa férofité. Comme il eft toujours 
poufté en dehors Par de nouveau Suc 


Ua 
qui y aborde continuellement, & qui 
{e durcit de la même maniére, la 
Tumeur s'éléve fur la peau, & eroît 
toujours à mefure qu'on la coupe 

Les Cors aux Pieds font infenfibles 
_ d'eux-mêmes : mais en froiffant par 
leur dureté les Fibres voifines , ils les 
meurtriflent"& leur caufent des di- 
vulfions très-douloureufes ; particu- 
Jiérement quand les Fibres des Ten- 
dons & du Périofte , qui font tres- 
fenfibles, fe trouvent offenftes. Les 
Vaifeaux fanguins étant aufli com- 
primés , arrêtent le cours du Sang, 
as par fon féjour produit fouvent 

e linflammation & de la rougeur 
a la partie. Cette compreflion fait 
ordinairement créver quelque petit 
Vaifleau à la racine du Cors , d’où 
ils’épanche quelques gouttes de Sang. 
Ce Sang battu , agité, échauffé fe cor- 
rompt & forme un Ulcére qui fe ma- 
nifefte par un petit Point noir dans 
le fond de la dureté. Si les Cors font 
plus douloureux le foir & dans les 
changemens de tems, c'eft que les 
iv 


ses Dès Cors & des Cornes: 


ibres nerveufes font alors plus ten 


dues. En agiffant péfidant la journée, 
les Vaifflcaux qui rampent autour de 
KR Tumeur, fe trouvent plus froiflés 
& plus comprimés , les Humeurs y 
{éjournent davantage , les Fibres plus 
gonflées, plus roides, fouffrent par. 
conféquent des divulfons plus vives 
par les efforts que le Sang fait pour 
Continuer fon cours. Dans les chan- 
gemens de tems , l’hunudité de l'Air, 
dont lAthmofphére eft pour lors 


moins pefante ou moins Élaftique, 
fait aufli confler les Vaifleaux & ten. 


dre les Fibres nerveufes, ce qui pro- 
duit le même effet. Il y a peu de per- 
fonncs qui ne foient incommodées 


de Cors aux Pieds. La compreflion 


que les Souliers font fur les Orteils, 
les produit facilement. + «+ 
Pronoftic. Quand la racine des 
Cors des Pieds pénétre jufqu’au Ten- 
don ou au Périofte, & qu'ils font 
fortement comprimés, ou qu’on y re- 
coit quelque coup, ou qu'on les coupe 
jufque dans le fond , il en arrive quel- 
quefois des accidens très-fâcheux , 
comime une inflammation, un Abces, 
la Gangrénc., ou des Convulfions ;ün 
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POARPPUR OQ BAT: 1. O. N. 


De Monfieur de Vernage ; Doëteur en 
- Médecine de la Faculté de Paris, & 
Cenfeur Royal. er 


"Ai lu par ordre de Monfeigneur 

le Chancclier le Cours de Chirurgie 
diclé aux Ecoles de Médecine de Paris , 
par Monficur Cor pe Virzars, Doc- 
teur en Médecine de la Faculté de 
Paris ; je penfe que l’Impreflion de cet 
Ouvrage fera fort utile aux Etudians 
en Médecine & en Chirurgie. Ce 
4. Décembre 1737. 


Signe , VERNAGE. 


PRIVILEGE DU ROI.. 


T OUIS, PAR LAGRACE DE DIEU, 
| Ror De FRANCE ET DE NAVARRE, 
à nos àmés & féaux Confeillers | les Gens te-: 
nans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
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fe Sieur Cor Dr Virrars , Nousayañt. 
fait remontrer qu’il fouhaiteroit faire imprimer 
& donner au Public , un Ouvrage de fa com- 
pofition , qui a pour Titre, Cowr: de Chirurgie, 
dilé aux Ecoles de Médecine de Paris , sil Nous 
plailoit lui accorder nos Lettres de Privilégé 
fur ce néceffaires ; offrant pour cet effet de le 
faire imprimer en bon Papier & beaux Carac- 
téres, fuivant la Feuille imprimée & attachée 
pour modéle fous le Contre-Scel des Préfentes. 
A ces CaAusESs , voulant traiter favora- 
blement ledit Sieur Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes de faire 
imprimer ledit Ouvrage, ci-deffus fpécifié ; en 
un ou plüfieurs Volumes , conjointement ou f€- 
patément , & autant de fois que bon lui fem- 
blera , & de le faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendant le tems de {x années 
confécutives , à compter du jour dé la date def- 
dites Préfentes. Faïfons défenfes à toutes perfon 
nes, de quelque qualité & condition qu'elles 
{oïicnt; d'en introduire d’impreflion étrangere 
dans aucun lieu de notre obéiffance, Comme 
auffi à tous Libraires, Imprimeurs , & autres, 

imprimer , faire imprimer , vendre , faire 
vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage ci- 
deffus expofé, en tout ou en partie , ni d’en faire 
aucuns Extraits, fous quelque prétexte que ce 
foit d'augmentation, correétion , changement 
de Ticre ou autrement, fans la ER ex= 
piefle & par écrit dudit Sieur Expofant , ou de 
eux qui auront droit de lui ,, à peine de confif- 
cation des Exemplaires contrefaits , de quinze 
cens livres d'amende contre chacun des Contre- 
venans, dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôteks 
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Dieu de Paris , & l’autre vicrs audit Sieur Expo- 
fant, & de tous dépens, dommagés & inté- 
rêts : À la charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Resiftre de la Com- 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
dans trois mois de la date d’icelles ; que l'im- 
preflion de cet Ouvrage fera faite dans notre 
Royaume , & non ailleurs; & que lImpétrant 
fe conformera en tout aux Réglemens de la 
Librairie | & notamment à celui du dixiéme 
Avril 1725. Et qu'avant que de l’expofer en 
vente , le Manufcrit ou Imprimé qui aura 
 fervi de Copie à l’impreflion dudit Ouvrage, 
fera remis dans le même état où l’Approba- 
tion y aura été donnée , ès mains de notre 
nes lee & féal Chevalier le Sieur DAGUu E s- 
SEAU, Chancelier de France, Commandeur 
de nos Ordres, & qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu- 
blique, un dans celle de notre Château du 
Louvre |, & un dans celle de notre-dit très- 
cher & féal Chevalier fe Sieur DAGUESSEAU , 
Chancelier de France, Commandeur de nos 
Ordres : le tout à peine de nullité des Pré- 
fentes : Du contenu defquelles vous. mandons 
 &,enjoignons de faire jouir ledit Sieur Expofant 
ou fes ayans caufe , pleinement & paifible- 
ment fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la Copie 
defdites Préfentes qui fera imprimée tout au 
long , au commencement ou à la fin dudit Ou- 
vrage foit tenue pour dûment fignifiée, & 
u'aux Copies collationnées par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers & Sécretaires , foi 
{oit ajoutée comme à l’Original. Commandons 
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Donné à Verfailles le vingtiéme jour de Décem- 
bre , l'an de Grace mil fept cent trente-fept , & 
de notre Regne , le vingt-troifiéme. Par le 
Roi , en fon Confeil , | AIT FAST 
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débiter (S faire afficher aucuns Livres pour les 
- gendreen leurs noms , foit qu’ils s'en difent les Au- 
teurs , ou autrement, {5 à la charge de fournir les 
huit Exemplaires prefcrits par l Article CVIIL, d#- 
mème Réglemens. A Paris ,. le 23 Décembre 
2737. Le el UNE 


signé, LANGLOIS, Syndic, 
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. délire & même la mort. Il y en a des 
exemples. Lorfque les Cors font fu- 
perficiels & que leur racine ne pe- 
nétre que dans la peau, on les guérit 
facilement. 

Les Cornes , en latin , Cornua , font 
. des Eminences ou des Elévations lon- 
-gues, dures, rondes & pointues, 
qui viennent au bout des doigts des 
Mains & des Pieds, & dont la fub- 
ftance imite celle des Ongles. Celles: 
qui viennent én d’autres parties du 
Corps, comme au Vifage , au Front, 
à la Tête, entre les Vertébres du Dos, 
& qui font adhérantes aux Os, font 
plutôt des Exoftofes que des Cornes. 
Ïl en vient cependant quelquefois de 
véritables à la Tête & aux Articles. 

L'Homme ne laiffe pas d’être fu- 
Jet à avoir quelquefois des Cornes, 
quoique ce foit contrée nature. On 
en trouve pluficurs obfervations dans 
les Auteurs & dans les Journaux de 
France & d'Allemagne. La Bibliothé- 
que Anatomique de Manget en four- 
nit deux exemples. Le premier eft 
d'une Femme Tabide, dont les On- 
_gles des Pieds n'étoient pas feulement’ 
crochus & reçourbés, comme il ar-e 
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rive affez fouvent dans cette Maladie; 
mais ils étoient encore contournés 
en façon de Corne de Bélier , & 
prefque de la longueur de deux 
doigts. Le fecond eft d'une Fille âgée 
de trente ans, incommodée en 1633. 
depuis plus de quatorze ans, d'une 
Galle maligne, qui s’étendoit jufqu'au 
bout des Ongles des Mains & des 


Pieds; en forte qu'ils s'alongérent en 


maniére de Cornes, pluslongues quel- 
quefois que les doigts d’où elles for- 
toient ; ( car elles tomboient plu- 
fieurs fois année , & revenoïient pref- 

w'en huit jours. ) Celles des Mains 
ctoient oblongues. Celles des Pieds 
avoient une figure irréguliére. Quel- 
ques-unes étoient grifes , d’autres noi 
râtres , creufes en dedans; leur pointe 
étoit obtufe. Elles étoient fi fenfibles, 
de ne pouvoit prefque les toucher 

ans caufer de la douleur. On les cou- 
poit pourtant quelquefois-par mor- 
ceaux, après les avoir fait tremper & 
ramollir dans de l’eau tiéde ; mais cela 
nc fe faifoit pas fans douleur. 


On peut mettre les Cornes dans 


le rang des Excrefcences. Par rap- 
«port à Icur confiftence , il y en a de 


L4 
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molles & de dures. Elles font recou- 
vertes de Ha peau, & ont leur fiége 
dans fon tiflu: e’eft pourquoi elles 

tombent quelquefois & fe renouvel- 
lent; ce qui n'arriveroit pas fi elles 
étoient implantées dans les Os. Elles 
e forment comme les Ongles , des 
Houpes nerveufes cutanées , quis’en- 
durciflent & croiflent de la même 
maniére. C’eft une Lymphe beaucoup 
plus Cpaifle & plus grofiére qu'à 
l'ordinaire, qui les nourrit; auñfli ne 
viennent -elles qu’à ceux qui font 
Atrabilaires ou Lépreux. Elles font 
rares dans ce Pays, & plus fréquen- 
tes parmi les SUR Il n’eft pas fur- 

prénant que la Lymphe nourricicre 
s'endurcifle & engendre des Cors 
non moins folides que la Corne. Les 
Os en font formés , & nous voyons 
dans les Skirrhes des Concrétions 
quelquefois aufli dures: Quand cette 
Lymphe fe trouve donc fort grofliére 
& fort vifqueule, elle s'arrête dans 
les Houpes nerveufes de la peau, elle 
en dilate les petits Tuyaux fibreux, 
elle les écarte , les dérange & en chan- 
ge la direction. Cette Humeur pouflée 
continuellement par celle qui vient 


“ 
L 
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par derriére, les étend, les alonge &c Tes 
nourrit dans cette direction dépravée. 

Pronoftic. Les Cornes font moins 
‘dangereufes qu'incommodes. Celles 
qui viennent aux Articles, empêchent 
le mouvement & l’aétion de ces Or- 
ganes. Les dures font plus difficiles 
à guérir que les molles. Lorfqu'elles 
ont tendres, & parvenues à leur ma- 
turité , elles tombent ordinairement 
d’ellesmêèmes ; un mois après elles 
renaiflent & croiflent comnre aupara- 
vant. S'il en vient beaucoup , ce qui 
arrive le plas fouvent à la Tête, le 
Malade eft menacé de la Lépre. | 

Cure. Les Cors des Picds qui ne 
Fa pas la peau, fe guériffent ai- 
ément en les ramolliffant dans l'eau 
chaude, les coupant le. plus près de 
la racine que l’on peut, & y appli- 
quant un petit emplâtre de Mucilage 
mêlé avec égale partie de de Vigo cum 
amercurio. L'Emplâtre de Mucilage ra- 
mollit les Fibres, le de Vigo fond & 
lquefie la Lymphe épaifie. L’Em- 
plâtre de Galbanum , le Diachylon, 
Ie Diabotanum mercurifé, la Gom- 
me Ammoniac , la Cire verte, une 
fame de Plomb frotée de Mercure, 
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font des Remédes fort bons : mais 
fur-tout il faut empêcher que la par- 
tie.ne foit plus comprimée. Si l'on 
veut confumer les Cors, on peut fe 
s Ut d'une Liqueur faite comme il 
uit. 


FR Chaux vive, trois livres; V. inaigre à 
vingt-quatre onces; Eau commune , 
“ane livre ; faites éteindre La Chaux 
dans l'Eau & le Vinaigre. Laiffez 
repofer la Liqueur ; la fltrez E y 
ajoutez du Mercure deux , deux 
dragmes. Touchez-en fouvent 
avec une plume-la racine du 

: Gors, aprés l'avoir coupé. 


I y a des perfonnes qui déchauffent 
aflez adroitement les Cors jufqu’à la 
racine , avec une aiguilletranchante, 
ou quelqu'autre petit inftrument, & 
cie emportent. Mais fi les Cors pé- 
nctrent jufqu'au Tendons ou jufqu’aw 
Périofte , il faut bien prendre garde 
d'offenfer ces parties nerveufes. Elles 
font fifenfibles,qu’il pourroit furvenir 
uncinflammation, desconvulfions, le 
délire , la gangréne & même la mort, 
gomme nous avons dit. I faut {6 con= 
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tenter en ce cas de lescouper fuperfi- 
_ciellement, après les avoir ramollis 
dans de l'eautiéde, & les froter avec. 
de l'huile de Lin chaude, ou y ap- 
pliquer les Emplâtres émolliens &z 
ré{olutifs dont nous avons parlé. Les 
Corrofifs dont quelques-uns fe fer- 
vent, comme la Pierre infernale , le 
Beurre d'Antimoine , l'Efpritou l'hüile 
de Vitriol , peuvent caufer de fâcheux 
fymptomes, en irritant les Fibres 
nerveufes. 
Pour la guérifon des Cornes, il faut 
employer des Remédes internes & 
externes , Capables de ramollir & de 
fondre la Lymphe ou Suc nourricier 
qui s’endurcit. Les internes font les 
Déco&ions fudorifiques , les Diapho- 
rétiques & les Apéritifs. Les Sudo- 
rifiques, & les Diaphorétiques font 
Ja Ptifane des bois, la Teinture d’An- 
timoine , la poudre de Vipéres, le 
Diaphorctique minéral , la Corne de 
Cerf philofophique, FEfprit & le Sel 
volatil de Vipéres, de Corne de Cerf 
& autres femblables. Les Apéritifs 
{ont les Cloportes , les Vers de Terre 
& leurs préparations , les racines de 
Æhauffe-trape, de Chardon Roland ; 


LE 
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de Caprier , d’Afperges , de Brufcus, 
de Fenouil , de Perfil, de Pareirz 
brava & autres femblables, auxquels 
on joindra les Purgatifs avec la Con- 
feétion Hamech demi-once, & le 
Mercure doux, quinze grains, ou au- 
tres compolitions mercurielles ; car 
on doit traiter les Cornes comme les 
Nodus & les Exoftoles, | 

À l'égard des Remédes externes, 
aprés avoir ramolli dans l’eau tiéde 
les Cornes molles, & les avoir cou- 
pées, ou aprés avoir fcié les dures, 
on appliquera deflus des Emplâtres 
réfolutifs & fondans , comme ceux 
que nous avons propofés pour les 
Cors. On peut ‘encore employer les 
Cataplâmés émolliens. Dolce recom- 
mande comme un {pécifique le Suc 
qui coule des incifions du tronc du 
Liére arborefcent , ou grand Liére. 
On en frote ces Tubercules. Ou 
Gien € | 


Mercure doux ; deux dragmes ; Ver- 
 det,une dragme & demie; Miel Ro- 
fat , demi-once. Faites-en un lini- 
ment dont vous froterez chau- 
dement les Cornes trois ou qua= 
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tre fois le jour. Enfuite lavez-les 
avec de l'Efprit de Vin camphré, 
une once; Efprit de Sel Ammo- 
niac préparé avec laChaux vive, 
une dragme. Cela réfout le Ger- 
me des Cornes & les empêche de 
renaître. Mais il faut convenir 
que les Cornes dures ne cédent 
guére à l'effet des Remédes. 


Sile Malade eft ménacé dela Lépre, 
ou en eft attaque avec les Cornes , on 
peut tenter la gucrifon par un mois ou 
deux de Bains d'eau douce ; & enfuite 
par des friétions par extinétion , c'eft- 
a-dire, qu'il n’y ait qu'une dragme de 
Mercure pour chaque friétion ;'afin 

welles ne provoquent point le flux 

de Bouche; s’il venoit , on purgeroit 
le Malade pour l'arrêter. Il faudroit 
continuer ces fortes de friétions pen 
dant un mois & demi ou deux , pour 
venir à bout d’atténuer la Lymphe,ce 
que le Mercure eft trés-capable de 
faire. On ne doit pas oublier dans cette. 
Cure les Remédes généraux. 


Fin du premier Livre. Se 
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Ceinture, efpéce de Dartre vive ; . 2 33 
Ceintures pour la Galle , r. 2 
Cérat pour le Cancer ulcéré , #. 2 247 
Chaleurs de Foie, voyez Tarbes hépatiques , #. 2 
139 
Charbon où Anthrax ; fa. defcription , #. x 
337 
fon étymologie, 338 
deux fortes de Charbon, Pun fimple , l’au= 
tre malin & peñilentiel , 339 
caufe du fimple , ibid. 
caufe du malin, 34X 
les Charbons font des Tumeurs critiques , 
ibid, 
leur Pronoftic * «ibid. 5 fuiv. 
Cure du Charbon fimple, 344 
Cure du Charbon peftilentiel , 347, 
Chalflie, t. 1 149 
Chirurgie , fon étymologie , fa définition ; ps 
fujet , #, x ï 
{on objet, fa fin , fa divifon , 2 
Théorique ; Pratique, ébid. 
dvi anale » ce que € ’eft » leur nombre, 
2 3 & 33 
Chofes non-naturelles , leur définition , leurnom- 
bre , t. 1. 4 


Chofes ou affeétions contre-nature , f.1 
ilyen a trois , Les Maladies , leurs Caufes 
leurs Symptomes , ibid. 
Chyle, ce quec'et,n 1 90 
| R ü} 


TABLE 
Cire des Oreilles SES | ns 
Cirons, leur définition 5% 2 


Ils contiennent un petit Ver appellé M 


Ciror, k 100 
defcription de ces Vers, . #bid. 
d’où ils viennent & comment ils s’engen- 

À drent, 10H 
leur Pronoftic , leur Cure , : 103 
Clonu ou Furoncle , fa définition , #. # 357 
fa premiére caufe eft une Lymphe épaifhe, 
359 
{on Diagnoftic , fon Pronoftic , 360 

fa Cure, LP OE 
Coïndication , t. 1 26 
Condylomes ; leur définition, leur étymologie ; 
&, 2 355 
Jeur caufe, 359 
leur Diagnoftic, 360 
leur Pronoftic , 367 
leur Cure, 362 
Congeftion , une des caufes des Tumeurs , #.# 
21$ 
Contre-lndication it. x 26 
Contajions , leur définition , elles font externes ou 
internes, f, I 414 
leurs Las ; elles font externes, 417. 
leur Diagnofic , 420 
leur Pronoftic , 4212 5 fuiv. 
leur Cure , 414 © fuiv. 
Cornes, leur définition, t.2 | 369 
leur caufe , JAPRPS RTE 
leur Pronoftic , F 372 
: leur Cure, 374 
Cors des Pieds , leur dphaitpes, leur caufe 4 3 

4 


leur Pronoftic ; £ 368 


i 
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- un leur Cure, #. 2: | 372 
Couperofe :, G définition. L F efpéces > F2 
130 
fa caufe, | 132 
fon Pronoftic, 134 
._ fa Cure, 135 
Crêtes, leur définition ; heu tt t, 2 
+ à. 357 
leur caufe ; 359 
« leur Cure, 362 
Cryfallin ; humeur de lŒïil,1. x ÉT3 
Cure générale dés Tumeurs , #. x 239 
D 
Artres, définition; dif on en fimples ‘& 
D en vives , i.2 31 
: divifion de la Dartre fimple en farineufe & 
encruftacée, HO 12 


divifion de Ja Dartte vive en rongeante ou 
coulante, & enchancreufe ou maligne, 
ibid, &5 He 


; Dartres fymptomatiques ;. 33 

: : » caufe des Dartres, .48)n0 e8 184 

4 =: leur Diagnoftic, s'È CT 187 
| :..deur Pronofic, : not 48 
… Cure des Dartres, , 140 & fuiv. 
Détirefomde des Tumeurs, # 1 228 

{es fignes Diagnoftics , 229 
Pronoftics .: 238 

© Drago où Dragonnean.; :fa définition di #4 

363 


11 eft fréquent en Æthiopie ; en Guinée , 
ke dans. les Tades, au Pers 5 à Médine, 
Ona cu que c'é étoit un Ver 5” LOT NVEdE 

R iv 


L 


2. À PTAMIDALAE 18 0 
: ceft un Bourbillon de la nature de celui du 
Furoncle , ou un Polype & nonun Ver, 


.  &I 365 {5 fuiv. 
cette Corde polypeufe fe forme dans une 
Veine, 367 &5 fuiv. 

fon Pronoftic , 370 


fa Cure: Il fe tire peu à peu en l’entortil- 
Jant autour d’un petit Cilindre, 374 


E 
Au , Principe , ce que c’eft, r.r 56 
Eau des Ventricules du Cerveau, # x 
Et: 
du Péricarde , 109 
Ex phagédénique pour le Cancer ulcéré , r. 2 
| 248 
Eau pour l'Emphyféme , #.2 “ii 174 
pour les Lentilles, 128 
pour Les Taches hépatiques, 141 
Ecchymofe ; +. / 414 
ce que c’eft, 416 
fon étymologie, CES 27e 
fes caufes, 2% 110 7418 
fon Diagnoftic , : 420 
fon Pronoftic , 422 
fa Cure, 424 
Echauboulures voyez Puflules fudorales , tr. 2 
à 112 
Ecrouelles, leur définition, r. 2 251 
Elles fe forment dans Les Glandes conglo- 
bées ; ibid. 
elles font bénignes oumalignes, * 253 


les Glandes du Méfentére font prefque 
toujours attaquées dans les Ecrouelles , 
| fe ibid 


DIE S'MEAR P'ETR'E S. 
leur caufe prochaine,eft l’épaifliflement de 
= la Lymphe, +. 2 259 
cet épaifhfiement eft procuré par un Virus 

vénérieninvétéré dans les Ecrouelles ma- 


lignes, 256 

leurs caufes auxiliaires ; 257 

* leur Diagnofiic, 267 
leur Pronoftic, 268 

leur Cure, 270 
maniére d'employer les Remédes du Sr 
Rotrou pour les Ecrouelles , 288 
Elémens ou Principes. Il y en a quatre, leFeu, 
PAir , l'Eau , la Terre ,r. 1 34 
leurs qualités , 37. 
Elephantiafis, Lépre des Arabes, ?. 2 76 
Elsxir aurifique pour les Ecrouelles , #. 2 282 
Emphyfeme , fa définition , r. 2 165 
fon étymologie , 166 

fa divifion en univerfel & en particulier , 
ibid. 

fa caufe interne ou externe bide 

fon Diagnoftic , 170 

fon Pronoftic , 17X 

fa Cure, - 172 
Æmplätre de Barbette pour le Bubon peftilentiel ; 
t.I 308 


de Mufitan pour les Ecrouelles , ». 2. 294 
ÆEmplitre pour les Abcès phlegmatiques, c’eft-à- 
dire , pour l’Athérome, le Mélicéris, & le 


Stéatome, #. 2 199 & 200 
Emplatre réfolutif pour le Sarcocéle , :. z 
| 320 

réfolutif pourle Skirrhe ; 22$ 
pour la Teigne, 98 
fuppuratif de Sylvius , # x 270 


ÆEndurciffemen: des Tumeurs, € 227,237 
Y 


TABLE 


Engelures, feur définition, r. x 375 
leur étymologie Â 376 
leur caufe , ibid. tS fée. 
elles font plus enflammées dans le dégel 

que dans le grand froid , 378 
leur Pronoftic:, leur Cure , 379 
Ephélides, Taches de la peau , #.2 117 
“ce que c’eft, leur étymologie, ibid. 
leur caufe, 118 
leur Pronoftic , leur Cure n 120. 
Æpinytlides, leur defcription , leur étymologie » 
leur caufe, #. 2 110: 
leur Pronoftic ; 111 
leur Cure, 112 
Eryfipéle , {a définition , r. = ï 


fon étymologie , 

deux efpéces d’Eryfpéle , l’effentiel & 
l’accidentel ou fymptomatique , ibid, 

fa caufe prochaine, ibid. &5 fuive 

deux caufes occafonnelles , l’obftruétiom: 
& le gonflement des Glandes cutanées. 
& du Réfeau de la peau, ou Pirrita- 
tion des Fibres de ce Tégument , 4 &5. 


Juive. 

fes fÿmptomes , 10 €5 fui. 

_ {on Diagnofic £ BUT: 

fa différence d’avec le Phlegmon > ibid. 

fon Pronoftic, D a 

fa Cure, ‘22 
Ffarotique de Mr Alliot pour le Cat se 2 
250: 


Efprits , ceque c'eft, f. 7 171 
Ils doivent être abondans & tres-fubtils 


ibid, £5 CE 
ce n’eft point un air pur, 


‘ils ne font point femblables à ceux n À 


DES! MATIERES. 
Chymiftes .ni.à une flamme infenfi- 
ble, 174 

1: c'eft.une portion Aymphatique du Sang 
très-atténuce , très- fuide & très-mo- 
bile, HOBICT notsbid, 

leur aétivité vient dé parties Agriennes 
qu’ils contiennent , Nu7Ss 
ils confiftent dans de petits tourbillons 
d'Aïr fubtil,, unis. avec une ;Eymphe 
très fluide , ibid. 


_ preuves de d'sifience des, Efprits ss 477 


&' UIVe 
Efprir animaux; vitaux » tel oir 186 
:influans , ‘implantés où fixes > «ts 187 


Efhrit Anodin-pôur le Panaris, + SE >: ie 
Ejprit de Matricaire , 5. 1 » | 


Efféra ou Sora; petites Puftules LAUdEe « x 


le 2 10$ 
. leur caufe ; Pr: :; 106 
“leur Pronofiic ; leur Care >». 2108 
n: 
TAculte ï ce que c ef MAP £ ‘ À cl 568 
Fermentation ; ce que c’eft , #. # 53 
fa caufe , 54 
Feu de S. Antoine , voyez Eryfpéle ;t. 2 Z 


Fe, Perfique, doit fe ,xapporter aux. Des 
- vives , ?, 2 35 


re facré}, voyez Eryfipéle, t..2 


Feu-volage: ou-fauvage doit à FAppertes he 
Dartres vives, 1. 2 


| 33 

“ce que:c'ef, | AN, 49 
fa caufe conjointe < so 
fes caufes procaterAiques 3 As € 


.… fon Pronofic . fa Cure 401 L 01 ébsd 
K vÿ 


TABLE 


Fibres , ce quec'eft, r. 1. 
Fibres fimples compofées ; SE 86. 
Fe ; fa définition , fon COURSE 2. 3$6. 
” fa éaufe 1 352 
on Diagnoftic, . | 360 
fon Pronoftic , :: : 2 : 361 
: fa Cure, 1 Hp 186$ 
Hé des Femmes , #. t 153 
Fluxion, une ‘des caufes des Tumeurs, #. 1. 
+ 215$ 
neige pour l'Eryfipéle, r.:2: 27 - 
* pour l'Hydrocéle , r. 2 180. 
- réfolutives pour le Phlegmon:, #. t be ï 
197 


* Fonlions , leur définition 5. 
trois xefpéces , les naturelles, les vitales! 


les animales , 189, 190. 
les Fonétions animales font fpirituelles ou 


mixtes , . - 190 
trois efpéces de Fon&ions mixtes , le 


fens, l'appétit fenftif ; le mouvement 


volontaire à ibid. 
Fondant, le grand Fondant de Paracelfe pour 


les Ecrouelles , 5. 2 1) 6 284% 
Furoncle | voyez Clos , te x | 3 1% 


a Hu 
‘53 


fa divifon'en Galle canine ou féchès où 
prurigineufe , & en grofle Galle ou 


CG" ; fa définition ; fon érymologie, LAS 


Galle humide , | $4 
fa caufe prochaine interne -ou externe, 
56 6] fe 

fes caufes éloignées , 
sh 


den Pronofie , 624 91H0107 £ 
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fa Cure 24 (F2 
Ganglion , fa définition, fon étymologie, t. z 
ir ë PRET 313428 

fes caufes internes ou externes » 34% 
Diagnoftic , Pronoftic , Cure , 343 


Gangréne ; fymptome des Tumeurs, ?. 1 227 
Gargarifmes pour le Fic de la Langue, #. 2 


364 » 36$ 

Grando ou Orgeoler, fa définition, fon éty- 
mologie , fa caufe , r. 2 331 
fon Pronoftic, fa Cure , 33 2: 
187 


Grenouillerre ; voyez Ranule , t, 2 


” 


H 


| Li , Voyez Sang hémorroidal s. 
pe 74" 165 5 fuiv. 
Hernie: gutturale , voyez Brenchocéle ; 1. 2 308 
Herpe , Voyez Dartre , 1.2 31 
,.Miliaire , ibid. 
 Mumeurs, leur définition, leur divifion en ali- 
mentaires & en excrémentitielles , #. x 


‘= excrémentitielles , leur définition, leur 
. « divifion en utiles & inutiles. 96 
Humeur aqueufe des Yeux , à. 1 11T 
Humeur des Glandes fur-rénales, r. x _108 
Humeurs excrémentitielles inutiles , # 1 129 

froides, voyez Ecrouelles , +, 2 2$E 
Humeur inteftinale , t. x ; 99 
fébacée , 14$ 
trachéale ; . 146 
vitrée, | IIS 
Hydatide de la Paupiére füpérieure ; fa défi- 
.. mition, #2 | 185, 
X84 


Hydatides ; leur étymologie , 1. 2. 


| TABLE 
Hydatides Craie » font des Veflies pleines 


d'eau , fr. 2 184 
caufe des Hautes des Paupiéres , ibid. 

- caufe des Hydatides féreufes, 186 
leur Pronoftic,, 188 
Cure de l'Hydatide de la Paupière , 189 
Cure des Hydatides féreufes, 190 
Hydrocèle, t. 2. 175$ 
fa définition , fon étymologie, 176 


fa divifion en Hydrocéle par infiltration , 
& en Hydrocéle par épanchement . 


FAR 

deux An d'Hydrocéle par épanche= 
ment , ‘ibid. 
caufe de PHydrocéle , 177 
fon Diagnoftic , 178 


fon Pronoftic , fa Cure, 17% 
Hydromphale , fa définition , fon Amelie? 2 
fes caufes, 1.2 18%. 
fon Diagnoftic , fa Cure, of SH y ge | 


L: 


Mpétigo voyez Lepre ,r. 2 br: - 
Indication , {a définition, fa divilisiden con« 
fervative , vitale, prophyla&tique ou .pré- | 
fervative, en Thérapeutique ou Cutative ; 3 
& en pälliative , PR PUS 7: 


Lt ES 


” Adrerie, voyez Lépre, 1.2 + ; 

Lait virginal pour Les Ephélides, t, 2° 2 
Larmes ,t.1 147 
Lontilles ou Taches de Rouffeuts ; leur deferipe 

tion , leur Caüfe , & 2°. AL: : 
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: Jeur Pronoftic , leur Cure ,r.2 118 
Leontiafis , Lèpre des Arabes, r. 2 76 
Lépre , fa divifion en Lépre des.Grecs , & em 
- Lépre des Arabes, #. 2 73 


defcription de la Lépre des Grecs ; 74 
fon étymologie , | 7$ 
defcription de la Lépre des Arabes, 76 & 
Juive 

H ya apparence que la Lépre des Arabes 
n’étoit que la groffe Vérole invétérée ; 
devenue chancreufe , & compliquée: 
avec la Galle & le Scorbut, 80: 


fa caufe, ibid fuir. 

fon Pronoftic ,fa Cure, : 84 
Eencé , Tache de la peau , voyez Alphos , t.2 

: 116 5 Juive. 
Liniment pout les Cirons, #, 2. 104. 
É pour les Dartres, 46: 
pour les Engelures , 7. x 3 82: 
pourlesLentilles , t. 2 126,127 > 128. 

& 130 

pour la Lépre ; 87: 

pour les Taches Alphos & Mélas, 12r 

| pour les Verrues , 35% 
“Lipome ou Loupe graifleufe, 1.2 32$ 
“Liqueur de l'Amnios , t. I 1 ERA 
* fielle nourrit le Fœtus ». ibid..£5 Juive 
 Liqueur efcarotique pour les Cors des Pieds. 
Lt | pas 373 
Liquides , Principe des Anatomiites , qe 
| E 
© Lochies ou Vuidanges , +. x 168: 
elles arrivent par le détachement di Plar 
centa , bide. 


. Lotion pour les Taches Alphos & Mélas ; ee 
| L'usT . ELE. 


TÂBLE 


Lonpe, {a définition, +. z AFS 
fes différences , fa caufe ; 323 
fa Gures ::: - . 327 

Lymphe, ce que c’eft, #. 1 104 


elle eft chargée de toutes les autres Hu- 
meurs qui doivent fe féparer du Sang, 
10$ 


M 


Aladie , fa définition , 1, x $ 
fa divifion en fimilaires, organiques, 
communes ou de folution de conti- 


x * 


2 
: 


nuité , ibid. 
communes , leur définition, 8 
organiques , leur définition, 6 
leur divifion, ibid, 


organiques par vice de conformation , 
par vice de grandeur , par vice de nom- 
bre. | 7 

par vice de fituation , 8 

fimilaires , leur définition, | | 

Maladies internes | externes, fimples, com- 
pofées ou compliquées , #.1 
vraies ou légitimes , faufles, acquifes, 
10 

héréditaires ; idiopathiques , fympathi- 
ques , eflentielles , fymptomatiques:, 
Critiques ; grandes en apparence &. 
petites en conféquence,. XE 
petites en apparence , & grandes en con- 
féquence , bénignes , malignes, épidé- 
miques , endémiques. 12 

courtes, chroniques, aigues,, 13 

divifion des Maladies externes en cisq: 
genres , les Tumeurs , les Plaies, les: 
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Ulcéres, les Luxations les Fra@ures j 


EL ES Er 13 » 209 
_caufe de Ia Maladie , fa définition, fa 
divifon , 14 
caufes procatar@iques , ibid 
antécédentes conjointes, 1$ 


,-. caufe totale, principale , auxiliaire, 17 
Marifes , fa définition, fon étymologie, #. z 


357 

fa caufe, : 359 

fa Cure, 262 
Matiére fubtile , globuleufe , rameufe, ce que 

BAPE 1: 44, 64,65, 66 


le P. Malebranche changé la matiére glo- 
buleufe en autant de petits Tourbil- 

lons, 47 

s * Mr de Moliére poufle fon fentiment 
plus loin, 49 

. Ia différence des Molécules de la ma- 
tiére groffére fait celle des Mixtes, 


67 

_Mélas , Taches de [a peau , voyez A/phos , t. 2 
PR à À 116 €5 Juin. 
D'Mélicérisss.2. 192 
- … fa définition, fon étymologie, fa caufe , 
st. 193 

il fe forme dans un Vaifleau Iymphati- 

que 194 

. fon Diagnoftic , 195 

fon Pronoftic , 196 


fa Cure générale & particuliére ; 197 & 
HO : Juive 
Menfrues où Mois, tx 153 
Mixtes , leur définition , leur divifion en trois 
régnes , l’Agimal , le Végétal & le Mi- 
néral ,# x 72 


F4 


= 


TABLE 


Morve où Mucofité du Nez ,t. 7 | 49 
Mouvement volontaire ou fpontanée, f. I 192 
involontaire ou naturel , ibid. 


caufe du mouvement volontdire:, 196 £5. 
Juiv. 

il fe fait par le moyen des Nerfs & des 
Efprits qui y coulent, "203 
pourquoi nous ne remuons que la, par- 
tie que nous voulons faire agir, fans 
remuer les parties voifines qui reçoi- 
vent des Nerfs du même cordon , 206 


Mules , voyez Engelures , r. x 375 » 376 
Mumie minérale de Paracelfe , t. 2 24 
Myrmécies, efpéce de Verrues , #2 346 
N 
NN ns ; voyez Bronchocéle, te gai M 308. 
Oo 
Deme , fa définition , r. 2 143 
fon étymologie , fa caufe prochaine ; 
143 
fes caufes antécédentes , Z44 €5. Juive 
fon Pronoftic , fa Cure, RE 
Oedème phleemoneux » éryfpélateux , leur défi- 
nition , leur caufe , +. 2: 162 
leur Pronoftic, leur Cure, 163 
Onguent “adonciffant pour le Cancer , 5. z 
124$ 
Peptique pour le Bübon vénérien , ?. 2 
329 & 330 
pour Les Condylomes, r 2 362 


pour les Ecrouelles , #. 2 29% 


WWVD' ES EMATIERES. | 
pour les Taches hépatiques, #. 2 142 
pourla Teigne, 87 
Opération de Chirurgie , fa définition , 7, x 


31 

quatre efpéces , la Synthéfe , la Diéréfe , 
l’Exérefe & la Profthéte , 32 

* Opiate apéritive, abforbante & fondante pout 


les Ecrouelles , +. 2 274 & 176 
autre pour la même Maladie dans la fup- 
preflion des Menftrues , ibid, 
apéritive & fondante pour le Skirrhe ; 
222 
fondante pour lés Dartres , 43 
pour les Abcès phlegmatiques, 198 
pour la Couperofe , 137 
pour l'Œdème , 154 
Ordinaires des Femmes ,r, # 153 
Orgeolet ou Orgueilleux , {a définition ; fon 
étymologie, fa caufe, r. 2 331 
fon Pronoftic , fa Cure, 332 

P 
TDAnaris, {a définition, #. # 382 
fon étymologie, 3383 
Il eft de trois efpéces , ibid. 


le fiége de la premiére eft dans les Té- 
gumens ; celui de la feconde ef dans 
la gaine des Tendons; celui de la 
troifiéme eft entre le Périofte & l'Os, 


| 384 (5 fuiv. 

leurs caufes externes & internes , did. 

| leur Diagnoftic , 1395 396 
_ leur Pronoftic, 397 » 398 
leur Cure , 399 9 fuiv. 


Panus , voyez Phygéthlon ; te x 354 


LUE SUR B LE 00 Ut 
Parotides , leur définition, leur étymologie) 
leur caufe prochaine, #. 2 


30E 
elles font bénignes ou malignes , 107 
leur Diagnoftic, 303 
leur Pronoftic, 304 
leur Cure, 30$ 
Parties folides , #.! r \ 84 
funilaires , diffimilaires, ibid. ç5 87 


Organiqnes fimples & compofées, - 87, 
Nobles, miniftres ou auxiliaires , conte- 


nantes , contenues, 88 

Päïe ou Pilules purgatives du Sr Rotrou, pour 
les Ecrouelles, #. 2 285$ 
Phlegmon ; fon étymologie , r. 1 249 
fa définition , fa caufe . 250 
maniére dont il fe forme ; 251 {5 fuiv. 

fon Diagnoftic , AS 4 25$ 

fon Pronoftic , 256 

fa Cure, 257 
obftacles à fa guérifon , la Fiévre , Ia dou- 

leur , l'inflammation , 272 

la Gangréne, 273 

la dureté , {a délitefcence , les finus, 
274 
… Ja fuppuration trop abondante , la féche- 

reffe, 27 

le mauvais tempérament du Malade, 276 

la mauvaife méthode de panfer, 279 
l'abus & le vice des chofes non-naturelles , 

1 © 280: 

Phlegmon éryfipélateux, œdémateux, skirrheux, 
t. I 183 
PhlyGénes , leur étymologie , leur définition , 
leur caufe, #. 2 137 
leur Pronoftic , -. 3188 


leur Cure, 15@ 


e* 
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Phygethlon où Panus , fa définition , fon éty- 


mologie , t.1 354 
deux fortes, le fimple ou benin , lema- 

lin ou peftilentiel , 355 

caufe du beni , ibid. 

caufe du malin , 356 

Diaguoltic, Pronoftic , & Cure des deux, 

ibid &5 357 

Phyma ONIOTT 359 


fa définition , fon étymologie, fon fiége 
dans les Glandes conglobées, fa caufe, 


351 

les Enfans font plus fujets au Phyma que 

les Adultes , 352 

Diagnoftic, Pronoftic, ibid. 

fa Cure, 353 

Pilules purgatives du Sr Rotrou pour les 

Ecrouelles ,r. 2 285 

Poireanx ,voyez Verrues , t. 2. 346 

Polype du Nez , fa définition, fon étymolo- 

gie,t. 2 334 

fes caufes , 335 

fon Diagnoftic , fon Pronoftic, 337 

fa Cure, 338 
A excellente pou les Dartres vives, 

47 

Ads la Galle , 63 

Porcelaine | puftules écailleufes , voyez Effera , 

té, 2 10f 

Poudre fondante pour les Ecrouelles , #. 2 274 

-rénovative de Dolée, 137 

Poulain , voyez Bubon vénérien , #1  31x 

Principes de Chirurgie , t, I 1 €5 fuiv, 


Principes ou Elémens , +. 1 34 
* fuivant les Péripatéticiens , la Matiére , 
la Forme, la Privation , a 4 


TABLE 

fuivant Thales & Vanhelmon, l'Eau feule 3 
1 S 39 
fuivant Boile , l'Eau & la Terre, 40 
 fuivant Démocrite , Epicure: & Gaffendi , 
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